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INTRODUCTION. 



L'idiome dont nous avons essayé de donner ici uni: gram- 
maire ne complr plus an nombre îles liiiij[iii.'s Nîirk'cs. Ses 
premiers débuts comme langue liturgique, niusi que son 
entrée dans la vie littéraire, il y a dis siècles environ, se 
trouvent relatés .dans l'npusnile d'un témoin contemporain, 
le raoine bulgare Khrahre. Voici ce qu'il dit, entre autres 
choses : 

" Anciennement, les Slovènes (Gnostiit) n'avaient ni livres, 
ni lettres (minn.) pour écrire. Ktant païens, ils lisaient et ils 
pronostiquaient fraT-tax*) au moyen de traits (ipj.Td.wn) et d'in- 
cisions (ptsiwui). Après qu'ils eurent embrasse le christianisme . 
ils se virent dans la nécessité de recourir à l'emploi des carac- 
tères grecs et romains, afin de formuler une parole dépour- 
vue de règles (ptit ue3i oirc-rpotuiim). Or, comment faire pour 
orthographier correctement, en lettres grecques, des mots 
comme Kort. iDieui, .y.heoti tla vien, 2tnw «beaucoup;-, 
i)piK0SL régliseu, iddHHC <r espérance ii, wapo-ra tr largeur», 
idit «nourrituren, m°V «dodu, hhiocti. «rjeuiiosseti, *3t,ikl 
nlanguen, et ainsi de suite? Plusieurs années s'écoulèrent 
ainsi (n TdKt> Etuid mima a±th). Enfin le Dieu de miséricorde 
eut pitié des Slaves. Il leur envoya un homme pieux et probe, 
saint Constantin le Philosophe, nommé Cyrille. Ce véné- 
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rable s;iînl créa (cptgojih) pour eux un alphabet de trenie- 
Iniil lettres, dont qnelqtiea-Qnesélaientcmpninlécsàralphn- 
bel grec, et d'auLrcs selon le parler (jit-.t) slovène ...y 

Le lion klii'ahn: csl enthousiaste île l'ieuvre s.iinle et na- 
(ionnle qu'il sert. A son avis, les versions grecques îles Si-j>- 
lanlc, rédigées lentement par des savants non chrétiens, ne 
valent pas celles du rite gréco-slave, et il croit que, parmi 
les ouailles de saint Cyrille eL de saint Mclhodïus, l'instruc- 
tion religieuse était plus |;éuéralci)ienl répandue qu'ailleurs. 

n ... Peu do Grecs, dit-il, savent les noms des Pères de 
leur Église. Mais si vous demandez aux noires quand et par 
qui nos livres ont été rédigés, on vous répondra aussitôt que 
GonsUuilin le Philosophe, nommé Cyrille, et son frère Mc- 
thodius sont les ailleurs de notre alphabet et de nos livres. 
Il existe encore des hommes qui se rappellent avoir vu les 
deux frères. . . A quelqu'un qui demanderait d'être ren- 
seigné sur la date et sur les noms des chefs des nations 
de cette époque, ou répoudra : C'était sous le règne de 
Mieliel, empereur de Grèce; de Boris, prince de Bulgarie; 
de ItoslilK, prince de Moravie , et de Kolzel , prince de Blatno ; 
l'an de la création du monde Gif G3 (du Christ 855). v 

Les données de Khrabre sur l'alphabet cyrillique sont 
tout aussi précises, n L'alphabet de Cyrille se compose de 
trente-huit lellres; vingt-quatre : a, k, r, ,\, (, 3, il, *, i, 
k, a, <«, h, 3, o, a, p, t, t, t («y), *r s. t, w. sont sem- 
blables aux leltn.'s grecques; les quatorze autres, savoir : 
r, s, ij, m, m, t., i., T,i, t., m, ,i, et s, sont selon le 
discoure slovène. . . t 
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Ce document a été signalé depuis longtemps à l'attention 
des érudits, et nu) n'a cherché a en contester l'authenticité. 
On le trouve inaéré dans le corps de presque tous les ma- 
nuscrits des œuvres du célèbre Idéologue sl.ivo-bvzantin Jean 
l'Exarque. La première édition parut à Vilna (t 673-1 58o), 
et la dernière a été publiée à Prague, en 1 85 1 , par Safarik, 
sous le titre de O muAKnf?ci. ipiNcpHatija Xpaspn. L'auteur, 
Khrabre, est un personnage historique. Puisqu'il a connu, 
comme ii le dit lui-même, des hommes qui avaient vu les 
frères apôtres, il fut leur contemporain et il appartient à la 
seconde génération des missionnaires de la propagande pa- 
léoslave. Après la destruction de la Moravie par les Hongrois 
d'Arpad, en 908, et la dispersion de ces missionnaires par 
le clergé de l'archeu'clié de Siihltourg, l'histoire retrouve 
Khrabrc parmi les moines les plus célèbres qui s'établirent 
en Bulgarie, et qui, sous le patronage du Isar de ce royaume, 
Siméon, inaugurèrent ce qu'on appelle ïtltfc /Corde, la litté- 
rature sacrée des Slaves orientaux. L'opuscule de Khrabre, 
malgré son peu d'étendue, contient des données qui, comme 
autant de jalons indicateurs, peuvent aider à s'orienter dans 
le dédale des incertitudes dont les origines paléoslaves sont 
encore enveloppées. On peut, ce nie semble, eu déduire 
avec certitude les faits suivants : 

1" La conversion partielle des Slaves au christianisme 
avant l'apostolat de saint Cvrille. Alors déjà ils essayèrent 
quelques rédactions en leur langue. Mais ces premiers 
tâtonnements, continués durant plusieurs années (i lako 
biécha mnaga Jeta), renconlrèreul beaucoup de dimrnllés. 
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Les alphabets grec cl latin, don l on sclail soi\i (i-|H>hciit,i- 
mi\ h ptwwmiMii iiucauiiu), n'avaient pas assez do signes pour 
représenter les sims particuliers à l;i pnmuin'ialioji paléo- 
slavc. 

s° L'existence dos runes ou de récriture hiératique chez 
les Slaves païens, qui en fahaioul usage. pour leurs lectures 
(iMiiX.r.) t:t puur leurs vaticinations i/pitaitiv}. 

3" L'insuffisance de l'écriture niiiifjiii'-sliivc . que khrabrr 
trouve dèpom-ctir tir règles ( brz tinstniiriim). ultu-s qu'il s'agis- 
sait de l'appliquer à la transcription et à In traduction dos 
mois grecs. 

li° Ln coexistence, en l'nti du Christ 855. de plusieurs 
États slaves qui, dès cette époque, se convertiront en niasse 
nu christianisme (la Bulgarie, la Moravie, le Blalno, elc). 
et dont les peuples comprirent facilement la langue dos ver- 
sions cyriiliennes. 

5" L'adoption et l'usage d'un alphabet mixte , composé 
exprès pour la version des Écritures par un j'hikviphr. 
c'est-à-dire un savant formé '■> I école grecque byzantine 

La question qui se rattache de plus près à notre Gram- 
maire est la formation de deux alphabets paléoslaves. En effet . 
tous les documents de celle langue, à commencer par les 
plus anciens, sont rédigés dans le but de propager le chris- 
tianisme; "de là vient leur cachet essentiellement religieux 
et liturgique. Ils sont arrivés jusqu'à nous par la voie de 
deux alphabets. L'un est appelé njviilitjiie, du nom de sou 
auteur; il Tut emploi à la rédaction des écrits et dos livres 
du rite gréco-slave, qui. désormais, s'intitula orthodoxe. 



INTIIÛDUCTION: i 
L'autre porte lu nom Aagtagolitique, qu'il lire soil de la qua- 
trième lettre ili' l'alphabet paléoslave, r (glagol), soit du 
substantif ghgoln le discours, le parler»; c'est l'alphabet dont 
s'est servie, jusqu'à nos jours, la liturgie paléoslave du rite 
catholique, (le que Khrabre appelle les lettres selon le parler 
slovène n'existait ni dans le grec, ni dans le latin. A cette 
époque, Byzauce était le rendez-vous des représentants- de 
divers peuples asiatiques. Cyrille, qui, si l'on en croit ses bio- 
graphes, voyagea chez les Kbazars, qui parlaient l'hébreu, 
et vécut chez les khalifes abhassides île Bagdad, sut bien 
trouver dans leurs langues de quoi combler les lacunes de 
son alphabet : 

le i| = hébreu. s ; 

le III es» hébreu S, ou arnlw «• — kouiii|ue m ; 
Iv 1)1 équivaut à Ul luporpoei an T; 
le t, don! In forme plut usitée est ï , équivaut à l'arabe j.. 
nu persan - c. 

Quant aux autres lettres que Khrahre nomme alovènes, 
c'est-à-dire qui sont le propre de la prononciation auto- 
chtdone, je ne crois pas que Cyrille les ait inventées. Je 
pense qu'il les aura modifiées seulement, parlant de l'élé- 
ment des runes, en les rendant plus faciles pour l'écriture 
courante qu'elles ne le sont sous leur forme soit rnnique, 
soît ghigolite, et voici pourquoi : 

Une autorité on ne peut plus compétente en matière de 
manuscrits paléushivcs, Srriiiiicvski . a prouvé que le t est un 
composé Tonné de deu\ lettres jjhigolites, savoir de * «et de 
« on s î bref. Partant de ce principe, je suppose que ; 
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h * cyrillique — M i G Inyo]i(P hulmiru, elffi illyn'en; 
le * cyrillique! — 9€ p (mis dcboul); 
le a cyrillique — c f glajjolilo ( lut» debout); 
le i cyrillique — s illjriL'ii (ri'IuitiW i'L sini|ilili<;}; 
le 11 cyrillique -- «i y illyricn, ou bien «a buljpirc. 
rendus \>\a* [iialiiiililt'i il lVcrililn.' rmiriiiilc. 

Ainsi su trouveraient-, ce nie semble, motivées les forme» 
alphabétiques de tous les sons essentiellement slaves, que 
Khrabre appelle nHMiEHd no caitohlckov* wwi:ovr « caractères 
selon le langage sloveneu. 

Nous dutmuiis Unis ces rapprodu'im'iils pour ci 1 qu'ils 
valent, en alteiuhuil !r> résultat drlinitif dos rodiordies 
paléologiques et des fouilles qui se poui-suivent, de temps à 
autre, dans plusieurs Idéalités t!o continent slave. Ou inter- 
roge les monuments écrits, en mûme temps que les gemmes 
et les inscriptions lapidaires. Il est remarquable que, dans 
l'alphabet vendo-runique, obtenu par le dépouillement des 
inscriptions des médailles et des statuettes des divinités de 
la mythologie du paganisme slave, Wolanski, dans son re- 
cueil Brieje ûber slnt l inr!its Attertluim, etc. 18/16-18/17, P'ddié 
A Gniczno, reproduit, entre autres, les quatre signes ru- 
niques! & a, K b, a e, r p, qui, pour la forme ainsi que pour 
la prononciation, sunl pariiiili'munl jjliemlifes. TuiitH'tiis . la 
question de la priorité de date des deux alphabets n'est rien 
moins que résolue. Les défenseur/ du droit il aînesse du cyril- 
lique traitent la ghgolita d'écriture postiche, forgée, prélen- 
deut-ils,par les catholiques romains, uniquement dans le but 
de ne pas se servir de l'alphabet du clergé lioslile au Saint- 



Sirjje. lin admettant avec eux qui; les lutLi os ci-dessus exclu- 
sivement slaves nient été empruntées ù l'alphabet cyrillique, 
et puis défigurées scionnnciil , il restera un problème plus 
difficile à résoudre ; celui de In présence des runes vendes 
dans la glagohta, runes découvertes tout récemment. Après 
les preuves invoquées par Kopifar et (Irigoruvicz, en faveur 
de l'ancienneté de la glagolita, il n'y a que peu ou rien à 
ajouter. Seulement, je rappellerai ici une coïncidence his- 
torique, avant de passer à d'autres questions. Saint Jérôme, 
né d'une famille slave, à Stridon, eu Panriome (Blalno), 

jjolila , fut contemporain, et très-probablement person- 
nellement connu de fWque Ulphilas, auteur de l'écriture 
gothique. Celui-ci, en 37C, sollicita et obtint de l'empereur 
Valeus l'autorisation de coloniser les maraudeurs gotlis en 
Mésic. Saint Jérôme, en 378, fut secrétaire du papeDamase. 
Un sait que l'un et l'autre séjournèrent dans la Mésie, plus 
tard envahie et conquise par la horde ouralicnnc des Bul- 
gares. Un rapprochement plus immédiat encore, c'est que 
les deux alphabets, gothique et glagolitiquc, sont nés sous 
l'inspiration d'une môme idée, celle de combiner les runes 
païennes avec les alphabets grec et latin, sanctifiés par 
l'écritcau de la croix du Christ. La différence entre ces deux 
combinaisons, comme le fait remarquer fort judicieusement 
M. Lenormant, de la bibliothèque de l'Institut, consiste en 
ce que l'élément graphique des runes prédomine et sert de 
base à l'alphabet glagolitiquc; au contraire, l'alphabet. d'Ul- 
pbilas est foncièrement basé sur les alphabets grec et latin. 
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L'intérêt qu'avaient le disciple de Photius el son empereur 

jusqu'alors païens ou barbares s'explique facilement par un 
fait ijui s'est perpétué jusqu'à nus jours : c'est l'hégémonie 
du clergé plianariutc en Bulgarie. 

Eu lêle du svslrnif <;rii n]iii|in- de celle Ijiamniidre, le lec- 
teur trouvera un modèle du cyrillique, d'après le manuscrit 
dos Evangiles d'Oslromir, el deux modèles de la glagolila. 

Voilà où en est la question de l'origine des alphabets 
paléoslaves; nous les analysons dans nos treize premiers 
P .ia 8 r.pue. (p. 3 S ■„). ' 

Pour ce qui eoneerue I» eouree» de I. le.iculogie que 
nous avions sous les yeux lors de la rédaction de notre 
(JraiDiuaii'e. elles son! nombreuse*. Pailnul du premier 
essai, Sijniagmn, de Mclelius Smolrzvçki, archevêque de 
Poloçk, publié en ib'ig, nous avons consulté pour notre 
rédaction les ouvrages suivants : 

r Mnkha Chrahra 0 Pismenech Slovansfo/ch, vydal Joser 
Safarik; w Praœ, i85i; 

2° Joscphi Dolirovsky Insi'thit'umcs lingine xlavicœ tlialccti 
reteris, quie apud lîussos, Serbes aliusque ri tus grajci, tuui 
apud Dalmalas Glagolilas ritus latini Slavos. in libris sacria 
obtinet; i85a, Vindobonaj, a* édition: 

■V' Vcrglricliriitle Laitllrlire ilrr xlarisrlien S/n-ncImi , von 
Fr. Miklosich; Wien, i85a; 

h" Die fr'm-mruMire ilrr i)irhrnxhtn*rh<-it Spracltf, erkiîi- 
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rend uud verjjleklieni] d;ir;;es|.rlll . m» I) r Au(». Schlrichei'; 
Bonn, i85a; 

5° Pamdtbj kkhohkaho Pismieimicti-i , vydal Josef Safarik; 
w Prazc, i883; 

G" Vergleichcntk l-'vniiciiltlire ikr xlttcim-lirn Sprttciicn, von 
Pr. Miklosich; Wien, i856; 

7° Wortbildun/r, etc. par lo mime (dans les Mémoires de 
T Académie de Vienne), 1&S7-1&58; 

8° TpaimaTiiKa [lepHOEiiio-cioacHCKaro n:if.ii;a , iia-ioaieiiEiajj 
cto jpeiiii-fciïuJiiMT. oiiaro imct.Meum.iM'b nammriiKain,. Cocran- 

.iliCCKaro, 1 8G G. [lerepuypri.. 

Miklosich est l'homme qui a fait le plus pour l'élude du 
paléoslave. Nous avons souvent consulté ses leuvres, dont au- 
cun slaviste sérieux ne peut se passer. La meilleure gram- 
maire paléoslave connue, et la plus complète, est sans con- 
tredit celle de Yostokov. basée sur les lectures que ce savant 
philologue a faites en vue de son chef-d'œuvre. Des pages 

(jue nous n'avons aucune prêt en lin 11 d'assimiler aux couvres 
des maîtres de la science. La Grammaire comparée de F. Bopp , 
que nous avions aussi sous les yeux, juslilic l'importance 
qu'on attache maintenant à l'élude du paléoslave, rendue 
de plus en plus accessible, grâVe aux travaux ci -dessin 
cités. 

Xous ne promettons point que celte étude conduira à la 
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connaissance du c.hefs-d'ii'uvre d'intelligence ou d'imagina- 
tion. Lu paiéoslave n'eu a jamais produit, car il fol unique- 
muiit employé a l'interprétation de la parole divine. Cu 
sont ses trésors linguistiques qui font sa richesse, et qui 
marquent sa place dans hi famille di s idiomes aryens. 

Peu importe que les savants ignorent le nom de la contrée 
aù il Tut parlé, contrée probablement de peu d'étendue, 

du rite orthodoxe. Était-ce le pays des colons slaves établis 
autrefois en Macédoine ut au* environs du Saloniquu, ville 
natale de Cyrille et de Metliodiusî Était-ce la terre des Slo- 
vènes, l'illyrie de Napoléon I", car Khrabre ne prononce 
que leur nom « Slovènes 9, eu parlant de tous lus Slaves en 
général qui se convertirent au christianisme au u° siècle? 

Ce qui est d'une tuai autre importance, c'est d'apprendre 
comment l'idiome paiéoslave, surpris en voie de formation, 
Van 855 , put répondre d'einlilée aux exigences de la Icxico- 
ogîe de langues aussi parfaites et aus=i savantes que le grue, 
le latin, le syriaque et l'hébreu. 

Outre les services rendus a une Église de plus de cin- 
quante millions d'hommes, le paiéoslave 0 bien mérité des 
langues congénères. Il leur offre intacts beaucoup d'ar- 
chaïsmes et d'étyniologius sanscrites, zendes et autres, qui 
seraient irrévocablement perdus si, depuis le ix c siècle, on 
ne les avait pas mis par écrit et conservés. 

Cependant toute médaille a son revers. Le paiéoslave eut 
le malheur de servir plus d'une fois de pré tes te ou d'instru- 
ment aux pei'séculions de la part des soi-disant défenseurs 
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de l'orthodoxie. Ses auteurs restèrent parfois sciemment eu 
dehors du mouvement moral et intellectuel des peuples de 
l'Occident, se contentant de remuer les débris d'une civili- 
sation corrompue et malsaine. Renfermé dans sou exclusi- 
visme, le paléoslave n'a vécu que la vie de ses modèles 
byzantins. En Bulgarie, où, sous le règne du tsar Siiuéon, In 
littérature paléoslave avait atteint l'apogée de son dévelop- 
pement, elle ne produisit aucune œuvre vraiment nationale. 
Elle ne laissa après elle qu'une profusion de traductions ou 
d'imitations plus ou moins informes des légendes au style 
boursouflé, et parfois des chroniques de l'époque la plus 
rétrograde du byzantisme. Le monde, y compris la Grèce, 
héritière des Byzantins , les a oubliées depuis longtemps, mais 
elles existent encore en Russie, en Servie et dans d'autres 
eontrées orthodoxes, pour y alimenter la superstition des 
sectes socialistes ou religieuses, après les avoir fait reculer 
de deux ou trois siècles dans la civilisation. La rédaction 
[Hiléoslave, s'éloignent de plus en plus des objets do la vie 
réelle, se détériorait dons sa course a travers les différentes 
vicissitudes politiques et religieuses. Au m* siècle, elle s'ar- 
rêta tout eotirt et disparut. 

On désespère de trouver un texte prototype des versions 
primitives. Nous n'eu pn cédons aujourd'hui qui! des copies, 
ordinairement dépourvues de dates; il n'y en a pas deux 
qui soient parfaitement conformes l'une à l'autre; il n'y eu 
a pus une seule dont l'orthographe et le style soient irré- 
prochablement purs. Chacune d'elles porte des traces de 
retouches faites par le copiste, dont la nationalité s'y trahit. 
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Il Cl] est résulte rr que 1rs philologues il ppellelit. de- réilar- 
Itutls bulgare, serbe, tchèque, russe, voire même ht rédaction 
vainque, la plus défectueuse de toutes. Pourtant le mal n'est 
point irrémédiable. L'uni exercé d'un slavistc habile distin- 
guera facilement les peccadilles du scribe, car tel fui Je 
respect qu'inspirait la lettre des prototypes qu'elle se laisse 
encore dégager des éléments hétérogènes. 

Comme application des régies contenues dans notre Gram- 
maire, on trouver;: d;ins I nppiinlirr quai i v- vingt-seize pages 
remplies du texlo des modèle; îles principales rédactions 

prochablc, jusqu'aux plus vicieuses, mais toujours dans In 
limite des productions palénslaves proprement dîtes. 

Nous y avons réservé la première place aux extraits des 
Évangiles d'OsLromir, du xi' siècle, d'après l'édition de Vos- 
(okov (voyez, p. 177- 19a). Les slavîstes la considèrent 
comme une rédaction des plus rapprochées du prototype. 

Nous avons aussi reproduit (p. U17 à aso) des extraits 
de l'Évangéliairc de Reims, mieux connu sons le litre de 
Texte du Sacre, parce que, avant la révolution de 1 789, ce 
volume, ivlié ru plaques dorées, couvertes de n'iiqiiiiires et 
de pierres précieuses, faisail partie des joyaux de la cou- 
ronne de l'Yimrr. Ou sait qu'un calque de foules 1rs pages, 

exécuté sous les auspices de M. P. Paris, cl gravé sur cuivre 
]iar Silveslre, fui, publié à grands frais en i85a, à Paris. 
Le manuscrit, se compose de deux parties : l'une, écrite eu 
caractères glagnliles, et l'autre, en caractères cyrilliques, 
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Lit savant professeur de langues slaves comparées à l'uni- 
versité de Varsovie, l'aplonski. s'occupa tout spécialement 
de l'analw <■ i-î l i ^ lu. 1 do deux \t<\U-~. Il élalilil que la muilir 
4-yi'ilIiqne appartient à la catégorie (les rédactions serho- 
russcs. Dans l'épilogue, un lit qu'elle fut écrite l'an io3a, à 
Prague, par saint Proeope en personne. La partie j;liij;iilile 
est de rédaction tchèque. Elle ne date que de i 3 «j F> . 
Les pages aai et aaa contiei »! des hymnes jialûci- 

slaves, copiées dans les < Utiftohhsrht! !• nijjinvitl'' , de Safarik 

(i85 7 , Prague), rédaction bulgare; le langage et i'orlho- 

Lcs extraits empruntés an palirnpsesle de Barberini sont 
plus défectueux encore, mais non pas au point qu'on ne 
puisse y retrouver le langage dément grammatical. 

Toutes les autres pièces justificatives de ['iipjieiitliee (vojez 
le n" II et tous les extraits inclus dans le n" V) paraissent 
pour la première fois. grâce au concours de quelques savants 
qui se sont intéressés 1 cette publication faite à l'étranger, 
et, par conséquent, privée des facilités qu'on trouverait sur 
les lieux. Le ministre d'Italie, M. le chevalier Kigra, émiuenl 
cellisle, ayant voulu honorer d'un accueil favorable ma de- 
mande de faire venir à Paris le laineux psautier de Bologne, 
j'en donne ici deux fif-aimiic, d'un beau type d'écriture pa- 
léoslavc du xif siècle (reproduits par le procédé Pilinski). 
et onze psaumes (p. a/i4— »7a), avec leurs commentaires, 
que les titres paléoslave et latin du manuscrit attribuent à 
saint Athanase, archevêque d'Alexandrie, (l'est probable- 
ment ce nom d'un des premiers Pères de l'Église qui a 
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attire depuis longtemps sur r.e psautier l'alteiilioTi des sa- 
vants Étrangers. Uni; annotation signée lî. T. (EmiloTeza?), 
écrite sur le revers de la reliure du manuscrit, fait discr- 
et Qucslo codice è citato pin voile dal Monlfaucon [Diario 
«itaL p. !io-], e nelle prêtas, alla edizione curata da lui dellc 
(•opère di S. Alanasio). N. Anlonelli (ithanam ûilerpretatio 
s/Wm. lionne, t 7/ifi) ne stampù scorrelta mente il princi- 
trpio (p. xiï). II commente attributo à S. Atanasio non é 
util lui : il leslo greco onde lu tradolto csistc nella Ambro- 
nsiaua eil a Venezia.n 

Je copie textuellement relie apontille, précieuse pour 1111 
éditeur à venir, sur i' existence des Lestes grecs pouvant 
aider a rétablir les passages avariés el illisibles du psautier. 

I il aolrc lail in îuins intéressant pont' les slavLste.s. 

c'est (ju'Antouelli, voulant prouver que Monlfaucon s'était 
trompé, pria son ami, le moine Kulainski, nom glorieuse- 
ment connu dans la littérature sacrée, de lui traduire le 
commencement du psautier. Il le donne, texte paléoslave 
cl. traduction en regard, dans sa préface. Voici comment 
fiulezinski explique le double sens de la croix symbolique 
du titre : 




Ces lettres signifient, eu grec : « Jésus-Christ, vainquit, n 
IH20TE XPISTOS KHKA, et en paléoslave : imvn Xpcrtc 
m KpÈrru iKKOtfmi v.pm;im <■ Jésns-dlirist sur la croix nous racheta 
au prix de son sang". Le litre entier, y conquis le psaume 
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ifiii lu suii , sont reproduis sur le fiic-swiile u° I , cl transcrits 
pages -J-.i'i el 2-!- r >. Sirmcvski les reproduit aussi dans sa 
dorle collection dos documents ioticiens, qui vient d'elle pu- 
bliée à Saint-Pétersbourg, et dont nous n'avons eu connais- 
sance qu'après l'impression de notre Grammaire. I-es psaumes 
qu'il n édités et accompagnés de fort, savantes appréciations, 
réunis aux onze psaumes de notre tifjinuUre , donneraient h 
peine un cinquième du contenu du psautier entier. Une 
édition complète de ce diel-d'ieuvre du style paléoslave du 
m' siècle serait indispensable. 

Nous offrons également (p. 27:!) la transcription d'une 
apostille, où les copistes déclinent leurs noms et celui du 
tsnr de Bulgarie, Arène, sous le règne duquel (1 18G-1 iofi) 
ils achevèrent la copie du psautier, en Oeliride, dans le 
village de Ravira. 

Dans le fac-similé u° II, l'inscription qui, comme une 
bordure, encadre les doux colonnes du texte appartient à 
liéloslavo, l'ivre du copiste Joseph , qui s'y nomme lui-même. 

Toutes les autres pièces de notre appendice sont tirées du 
fonds slave des manuscrits de la Bibliothèque impériale à 
Paris. Je les dois a l'amitié du révérend père Mardnov, et je 
regrette que son départ pour le Concile œcuménique a 
Borne nous ait empêchés de conduire è bonne lin une publi- 
cation que nous avions comment ée ensemble. Tout ce qu'il 

delà littérature paléoslave à 1 étranger. >ious parlons ailleurs 
de ses travaux philologiques (voyez Coirexpoittlaiit, n° i 1 8). 
Los types cyrilliques et glagoliies de l'Imprimerie impé- 



xm INTRODUCTION. 

H aie sotil faits sur un modèle donné par l'eu Salarik à 
M. Molil, de l'Institut, il ; a une dizaine d'aimées, à Pragui'. 
Il est regrettable i|iic M. Safiirik n'ait pas en mime temps 
indiqué les litliis on signes ^'abréviation, dont l'absence 
impressionnera désagréablement les yen\ des siavisics les 
moins dilliciles. J'y ai supplée par un petit tableau e\pli- 
ealifdes principales abréviations (p. 373-27/1). 

Voilà bien des titres à l'indulgence du lecteur et dit 
critique. 

[ssj-sur-Seine, Aofil jMiin. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

SYSTÈME GBAl'HIOUE. 




Quelle es! la plus ancienne Je ces deux écritures? Ces! là une 
i[lieslioli que la science moderne n'est p:is encore à infinie dp 
résoudre d'une manière positive. Unis, <|iioi qu'il en soil de cette 
priorité, les éludes j;la|;oliliqucs n'en perdent rien de leur cm— 
porlancc, puisqu'il est reconnu f[i'in.'tiili-n>t"til de nos jours que 
les monuments ayant celle écriture sont au moins contemporains 
îles cyrilliques. Ces! pourquoi il est indispensable d'avoir en vue 

ayant une date certaine. 

On peut dire du slave c e que l'ielet a dit du sanscrit : n La 
liinjpie mère n'existe plus, fille es! merle après avoir donné nais- 
sance à jilusicurs dérivés.- L'idiome que nous qualifions ici de 
p/ililaslnve n'est pas non (dus une langue mère. Ou n'a pas mémo 
prouvé que re soit la sirur aînée des langues slaves connues. Son 
éjiitliète dWé-jme lui vient de ce rpie, plus anciennement que 
les outres, elle fol employée à traduire les Évangiles. 
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Viïirj li.' !;ililrau ciimjiari: lit'? signes donl se i'oin|ioscnl les deux 

alphabets : 

ALPUAHET GLAGOll TIQUE ET ALPHABET CrniLLiqUE. 
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Les lettres cyrilliques du ln]>li>,-iu précèdent ont été empruntées 
à l'Évangéliaire d'Oslronu'r, écrit en .00G, et à quelques autres 
monuments littéraires du même siècle; les caractères glagoli- 
tiques a.» formes arrondies ou bulgares sont plus anciens que 
ceux dont la forme est angulaire nu illyrique. La lettre ou /t, 
équivalente du ; lutin ou gn, est la seule qui manque de signe 
correspondant dan, IV.Ipbt.bet cyrillique; elle y est remplacée par 
IV bref, uni, au moyen d'un trait, eut voyelles a, s, sif , A, a (», 
m. ». «.. «). La dipbth onB ue » est composée de u et t, forme 
abrégée de w, de Inquelle on a retranché les traits supérieurs, 



Diqtoca 0/ Google 
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el mi ilnit lii prononcer comme l'on (= s) jjroc, fraiifnij< ««, cl 

non comme J". 

S 3. 

La diphthonguc h (= m i t) se mettait iin commen cernent des 
syllabes et après les liquides rt, h; par exemple : K.\mn> ?uii". 
ocdEAKin, e affaibli", iioc.m;aiikk n dernier» (on neutre). Ce signe 
demandant trois mouvements distincts île In plume, on le rem- 
plaça plus tard pur un autre. ([111111 pouvait former on deux Irait. 
t'.~ï*i. hi kltre !■ . il. 111- l.iijiii'lli' in îaiijjîii'Lli' Il inilirii c,| |irnli)[i- 
gée pour rappeler l'aueieu lf;n[ [icqii'iKliitilniiv qui était placé a 

simplifié : ils écrivent cro « do lui » , cmu, « je suis» , e tai « quand », 
au lien de KTt, KttM., Kr«. On lui assigna aussi la fonction de 

OTijemt (dalîr pluriel de orut r père - }, parce qui; l'in si ru nie niai 
singulier se termine pur le mime suffixe : «tijcau>. flotte ilislinclion 

graniiiiHlieale est de dale récente: q I n In distinction j;rapliique . 

elli< Icnrnc ilrj.'i rhm- ri'ïiirn;i(r il"< >,l i-.mii ii . A lu lin ,\,-- li ; ;rn'~ . 
comme pour remplir le blanc qui restait et sans dilTéror autre- 
ment d'un simple e. 

S h. 

l.as'cmplayaicni primitivement pour désigner le nombre s sk » ; 
mais, plus lard, ces lettres fuient , en ne sait pas trop pourquoi, 
substituées i\ 3 dans certains mots, tels que anasA ou SE*3Ad 
■^étoile». ÏKtpb ou SS-tJlt «bête féroce». ÎAdW. nhorben, Zrto 
"nioln, OAiHN «serpent», strto etrèsn, kiiczi. nprincen, Kla 
r plaie n, crtovzn r. nu serviteur- . v.fniu - ennemis? et KptjH k jetiez. 
Afovia oamis^, fiMUti " utilité-, iVjkZk * beaucoup», ZnaiA* s je 
bâlis», etc. Il est à remarquer que lu forme ; est antérieure à 
r., laquelle lui fut substituée vers le m' siècle. Les mets cités plus 
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haut s'écrivaient aussi avec tin 3 augmenté d'une pclile queue. .> ; 
mois ce signe se renconlre ] lîus ran-mwt encore que 

S 5. 

Lu voyelle l, outre sa voleur numérique (dix), s'employait dans 
les abréviations de certains noins : llin. ou Ici «Jésusn, lu ou lu> 
«Jeans, pour Ultoi'tL, Iumiuit.; quelquefois aussi à la nulle d'un 
autre h, par exemple, dans les mots h Î3iw.£ «ot i! sortit», 

le \*' siècle. Ainsi on écrivait : ,1111 pi r, monde, paix», eux s celui- 
ci», Hio.VÉi.1 nJudée», et non Mtpt, du, Ihaou. Les Serbes s'en 
servaient bien avant le \v' siècle. 



L'oméga (u>) ne se rencontre que très-rarement dans les înonu- 
menls les ultis anciens, où il ne sert d'ailleurs que d'ornement ou 
de variation calligraphique, la ml is .[■]■- les grammairiens plus re- 
ri'iils lui attribuent des fondions jusqu'alors inconnue*. \insi ils 
emploient l'oméga : i°au datif pluriel (tivoEijKUiwiinam hommes»), 
pour lr riii-linijiJiT de l'in-ti'uiUL'iital singulier ( >i,\oi;i,i;e,Mi, ) . nimitir 
ils en ont agi avec t et e pour les mêmes cas; -j" pour distin- 
guer certaines parties d'oraisons, par eiomple : KOrtHKO t quan- 
tum adji.'d if ni.'iitre . ut i;ortiii;iu . l'oruK' ailvi'i'lmile du nu'iiie mol: 
AiHora, nominatif ]>] urtcl féminin, et ituiuirii, nominatif pluriel 
neutre. L'Evangile d'Oslruinir l'a dans l'interjection 0 : ui fext 
HEE-EpLIlL s ù génération iiilidèle", ui ,t;euo "ô femme»; quelquefois 
aussi dans les noms propres étrangers : Iwdui. «Jean», AlOHrtwnt 
«à Moïse". Une seule fois il est placé au commencement d'un 
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ractlre uj était déjà riiporidu cbei Ici Bulgares et clici les Serbes, 
d'où ii [lassa en Russie. Dan* les Kvangiles serbe* de la llibliolhèque 
impériale (n" :>5), fin lil, à la première page : tu E.iViEdXl. «des 
mages n, cl ainsi de suile dans ioul le reste de la taille des cha- 
pitres de saint Mallhiee ; mai* il:ms celle de saint Luc, l'oméga est 
constamment remplace par un o ayant un point au milieu (o). 
L'oméga servait enfin à indiquer le nombre de xliuit cents». 

S j. 

La voyelle y, dont la videur numérique esl r. quatre cents», 
remplaçait l'y grec et en avait même parfois la forme, ainsi que 
le témoigne l'Évangile d'Ostromir, où nous lisons eûahk cévan- 
gile ». Le T actuel s'écrivait , comme en grec , par ot,' cl par it. C'est 

(identique avec nniium des Lalinsj, own, k raison s, tandis que, au 
milieu et ù In fin . ils mettent le signe, abrégé $ : ctlAt. n jugement », 
pj.i&ns' c à l'intelligence Originairement, rctlo dislinclion était 
inconnue. On dérivait toujours ov;, et, à la fin de6 lignes, pour 
abréger, \! et même u. L'usage d'écrire t au lieu de ov s'est établi 
d'abord en Russie, vers le m' siècle, bien que les traces en fussent 
antérieures a celle époque. Il aurait été plus rationnel d'écrire tou- 
jours t, el de remplacer le signe m par m), qui en esl la forme 
véritable. 



qu'on lif dans les monuments les plus ontrenJouant à la pro- 
nonciation, elle n'était pas parlonl la même : les uns l'énonçaient 
comme jia (polonais kcm), d'autres en faisaient entendre le t 
après le son se. On écrivait, au reste, lut cl ni indislinclemcnt, 
cl cela dès les premiers temps, comme le prouve l'Évangile 
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Les voyelle 11 et u semblent remonter à une même époque, 
également ancienne. L'Évangéliaïre de Reims ne connaît nue ti. 
Très-souvent on trouve les deux parties de ces lettres liées par uli 
trait : m, M; quelquefois elles ont un point au milieu. La forme 
de h, h indique suffisamment que ces signes se composent de 
semi-voyelles ajoutées ù il, d'autant plus qu'il existe une combi- 
naison m, dont le signe w ne serait qu'une abréviation, ainsi que 
les dipblhongues m, k le sont de h ■(■ a et de h + e. 



VALEUR l'HOMlJlK DBS VOYELLES MS1LES. 

Les lettres A, H,, «, w sont des voyelles nasalisées. Les sons 
qu'elles «priment existent encore en polonais. Ainsi M, y sont 
ri'uiliis ]>:ir il, 'ii, (pu ('■! pu valent à oh, yoa des Français; * et M 
s'écrivent par f, iç et se prononcent comme in, l'en dans les mois 
clin, n'en. 1! y a, sous ce rapport, une analogie si grande entre 
l';i!ir:i(?i] î.liive et le polunais, qu'il t:sl imposable d'avoir le moindre 
doute sur la valeur et la nature phonique de ces lettres, si long- 
temps demeurées incomprises. L'honneur de celle découverte ap- 
partient a Vostokov. En voici quelques exemples, pris au hasard : 
3,1.1:1, s lient i, polonais ztib; ,«.i„tîi. ? homme -, polonais mai; r«MSl 
s colombe», polonais gola(>; ,T.3ia;iiii eélroilîi. polonais m:;!;!; h. 
l'ablatif, EtpoH., «Mira s par la fois, p,t,L#i,r,, rrkti ~ par la înainn; 
à l'ai/i'iisiitif, p,i,K,ii, i'i'A'm; tt.p.ii, triant, mi le a se prononce A peu 

itlac, nnLU:i.i|ie décrivant-, fix;w\ .uainurj. , il;iri^niiir>:i/. Chose 

r bouchon, uioviUL «bruit»; le polonais : ucho, tutu, sium; irefloifi* 
"je baisen, Ktpovfl* «je croîs», pMOVWJA "je me réjouis»; en 
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polonais aussi i atlttji-, n urn;, rtuluje xir. Ije même, les dem idiumes 
distinguent rigoureusement lu a de ra, comme ils distinguent le 
son ou nasal (a) el pur (oir). Par exemple : "iiatl ci'imp. pin; 
tfiATiiH - saint s, iwiety; adiiTUH « conçu ',pac:i;tij; i*3tiKi f langue i. 
jf:jA'; les pronoms au, t*, ca, nûf, lîf, lif (latin me, le, «e); les 
terminaisons des noms en a : hau g nom h, intif; *ptGa r poulain w, 
inebif; Vf A* nïBaUB, rirfe. 




La voyelle nasale A, s'emploie : 
à la lin; exemples : Ln, sangle s (sanscrit wtifet xtorluosil^), 

(sanscril mniia/jti, nlliniand mimch), ,1..™. ■-serpent » (latin misais, 
hanscril 11/11), rliftTL «chemin n ( sanscrit p/iiilrhmi) , ivmi noies (lalin 
«msci-, sansml Ji«ti.w, puur yji<mm, allemand /jam): 

A l'accusatif Kmjriilii'r féminin : x.o\.1. « eau 71 (lalin tinilaut), 
ïAOK* "veuve» (sanscrit viillmmm, latin mto-im). pdK* e châsse p 
(latin orCTHi), hdk.i. r neuve »( latin noeom): 

3° A l'instrumental du singulier : kmoh., kaokom,, pdKOMi, 

V Dnus ti-.-n ■■iiii|ti ; ;.iivii^ : i' hi premii-rc persimni' du ^irijrn- 
licr du présonl et du futur : ha* g je vais», 3HdW fjc sais 11 (lalin 
jtiosco). hci|tïi1Hi nje guérirai"; a* à la troisième personne plurielle 
des mêmes temps : haatl, 3n<im>tl, HcytAWTt; 3° a la troisième 
personne plurielle du prétérit : nxM| «ils furent"; 

"•' lliin-i li'.-. isifils d.'rin'-. d'Is ijiu'li.'h pari prèst-nts : iUct.uiili 

j pouvant 1;, H&iM|IE n allant s; dans les verbes ayant le suflixe H.f. : 
niHN^TH 1. passer 1, K1A1W1T11 tsp Fîinei'-; enfin dans la [iri'poitien 
M. (sanscrit mib, lalin mm, grer ow) : CA-npArt s con-jm". 
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La nasale molle * s'emploie également : 

i " Dons lus mots primaires , par exemple : im 
mail niordro», iatii r. prendre v, Kpii)<JTH n résonner i ; 

■i a Dans les formes Itouoimelle:- dos noms et dos verbes, et no- 
limiiiiMi! ; i' rviulii si u <rts : îi-r l'i'miniu i.wvms -il.- l'àme- 
ainsi qu'au nominatif pluriel féminin (MliiU - jjnutles i , elci 
-tontesTi, AOEpum rbonnes^) et a l'accusatif pluriel masculin 
(MMl* s hommes «}; :i° à la troisième personne plurielle du temps 



^septembre*, aekakjil 



IMKr'ÉllENCKS DIALECTIQUES. 

On distingue dans les monumenls cyrilliques quatre idiomes : 
le paléuslaïc proprement dit OU celui dons lequel avaient été 
traduits lot liin.'S de l'Éidisi; jp'ccqi.u.' , quel que fût d'ailleurs le 
peuple qui le parlait. Lu monument le plus ancien du celle langue 
qui soit parvenu jusqu'à nous, e'es! le fameui liiangilo il'Ostro- 

eulièreuient pur de tout mélange hétérogène. Les trois autres 
idinmes soril : li' bulgare, le sorlic <■! le russe, qui , dès le u r siècle, 



. l'influence du pnl'-eslave. Le sistèmc phonique a. 
dans chacun de ces idiomes, des particularités qui leur impriment 
un caractère original el permettent île les dis(iiij;uer par là l'un 
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Nous allons indiquer les principales, d'après Voslokov. 



S .S. 

FAUT ICULAS LIÉS DU P1LÉOSLAYE. 

Cinq choses di«litn;uonl le patiVdaii: du slave plus récent : 
1° l'em])loi des semi-voyelles; y" l'incompatibilité de certains sons; 
3° les formes parlii.-ulièros de- Icniittiiiisims do I'ei tljeclîT simple el 

(lu comprise: 'l" l'illis-'licii lie ■ri'nniilif, r.l W l'emploi r 1 ■ ■ Sllj M 11. 

1° Et d'abord, l'ancien slave niellait les semi-voyelles l, 1 la 
où les dialectes récents mettent une voyelle; par exemple, à la Go 

KrtiKi rloup », Tpijt «marché», (Ai3d «larme», spkvh i jardin b; 
après les dentales a, t, r, m : MEpi «forêt», cTi3ta «sentier», 
atUAL tiverjjc», HLCTt «honneur jj; après Iok labiolcs G, E, n, iH : 
Bixph * vaillant», ASipt «porte», nipri tihabil», rtiii-ra s rive»; 
après les gutturales : npil r orgueilleuj » , KlprtW, « fourrage», 
Kiaiit r embûche, châtiment»; 

Dans les syllabes secondaires, savoir : i" au nominatif singu- 
lier dus substantifs cl des adjectifs : AfcHL «jours, ai-lai. « angle b , 
otlul «pire», KpdTLKL «court», ruaua. a pesant s; a° à l'ins- 
trumenlaf singulier du masculin cl du neutre : aniLAii «par le 

masculin el féminin : ,um.xi «jours » , ncwxi. « tristesses b.' Dans 
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été remplacées par t, et t. Kn général, l'ancien slave distinguait 
avec soin In semi-voyelle dure l de la semi-voyelle molle t. 

3° Après les gutturales r, k, x, l'ancien slave ne niellait jamais 
de voyelle ni de serai-voyelle raollc (e, t, h, », m, l}. Il écri- 
vait : rhiGCrti t perte », nanti odercebef», KLHiiru "écrits». Les mois 
étrangers seuls font esc eplion : kheotï. narchc», xtfoytwta, "ché- 
rubin», ruai»» «Gédéons; mais Kief s'écrivait Kukei, et non 
Khkbi. Par la mémo raison, les sibilantes ai, w, 1, t| ne pouvaient 
avoir après elles <|ite des voyelles douces (c, h, t); on écrivait : 
immi, n homme», NdWl nnùtren, oThifL npère», au lieu de aujki,, 
liauit, OTtip,. 

3° Les adjectif, simples su déclinaient comme les substantifs : 

AECATk nflOJUiKCtlI. AU.r.l. -. (lil hommes lépreux !• ; iWNWlMM AOlfWdMl, 
i^etTi.nn.dLJ.UT. ai plusieurs i'inich elii'élieimesr'. mi CAdCi c-Mii imh 
ipkHj tipas d'un cbeveu blanc ou noir». Quant aux adjeclifs com- 
posés ou pleins, on les formait en ajoutant aux premiers les ter- 
minaisons du pronom de la troisième personne M, K, ta : hceuh 
ttneufn, iioEj-Hio. Hosoy— itiHev > etc. 

4* Le gérondif riait inconnu dans le palénsiave, comme dans 
le grec; car les formes du gérondif actuel : aioga naimant», 
€A.tMSh «ayant faits et autres appartenaient au participe. Le gé- 
rondif est de n'aie relativement récente. A l'instar des adjectifs, le 
participe avait une forme simple et une forme composée, dont la 
dernière se composait également avec l'aide du pronom h, qui 
venait s'ajouter a la fin de la forme simple, par exemple : keauh 
« menant », de SEAli + h; KEA*la"ara (au féramin), de HAA+Uhl-t-n; 
ii£.VA-i|iÉ-i« (neutre). Le suffixe i|ia se met entre le tbème et la 
désinence pronominale seulement au féminin et neutre. 

■y La diTiiirn.! parliailaiité du pali'nslai-e est l'emplin du sapin . 
ipli se termine on n,, tandis que l'infinitif finit par une semi- 
voyelle molle ti; exemple : ma.t. iIOCH'II, a je vais pécher *, eo jnsca- 
tum; le apectahtm ivniunt d'Ovide se rendrait parfaitement bien 
par n.v ATi. nsHpdn. 
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r-lRTICULlRITaS DD 



Les traits caractéristiques du bulgare consistent : dans l'usage 
normal îles nasales n el .1 e avec leurs eunijiesées i,h. «; dans lu 
distinction jilns rigoureuse îles seuii-iuicllcs l, l; dans l'observa- 
tion plus cïacle îles Inîs qui président à la permutation îles con- 
sunn.es, et, en général, dans un développement plus complet du 
système phonétique et grammatical. 

De plus, l'idiome bulgare reuiplaee u par t Je 1 ; par eîemple : 

i)<i|re ndu roi», rocncvtHti s du seigneur», Htm «chacun», xo- 

'PtdN* '■-ils voulurent?, au lieu de ndpia, roaio.Yiuj , bcmkk, XOTMX.ti, 



CTtKdja, rptia; tiocpiaA-t «au milieu", TpiflEoirtCAVh nions exi- 
geons», pour nocpc.vt, TptnovfiEAvii. 

Qiiiinlaui clic vas slaves, %, l, le bulgare, tout en les employant 
plus régulière ment que les autres idiomes slaves, les mettait 
quelquefois i'une à la place de l'antre; par cveiuple : uirill IMAAIJII» 
|iour or Ht ikiiiiu.ii, nfeu consumante, uitl mira, cd'cuv», Et Ckt*- 
AVa «dans les vases», pour dire tint, ncAA*». La mime re- 
marque s'étend aussi à l'emploi des nasales *, a : régulier 
d'abord, il commenta à perdre ce caractère dès le m' siècle, car 
les monuments de cette époque portent déjà dus traces visibles 
de confusion entre la nasale dure i't la nasale molle. 



Il va jusqu'à ch. 




trtjro.viiTL , rpjAt 
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lionne lu préférence à celle-ci; dans une charte (le ii8o on lit: 
■s Cd,UK AMtKt, nu lieu de tu PdAcK Aiuahi s moi Rudoïa, diacre ». 
Les nasales * lui sont cnmpl éleme nt inconnues. A la place île 
a. h*, il écrivait oy, 10, et, à In place de a e, un simple (. Que si 
parfais il en fnil usage, c'est p;in e qu'il les n Ironies dans les orî- 
ginaux bulgares; aussi les met-il d'une manière fort irrégulière et 
Hnneiil en drpil (lu linn sens. 

En outre, le serbe confond habituellement les s vini-vo voiles tel 
i. et remplace ordinairement In première par la seconde. Sa pré- 
férence pour t. es! telle . tjii'il la redouble, par e\einple, au génitif 
pluriel, où les aillées idiomes ne mettent ipi'uu seul l, el ailleurs ; 
OTH|tL nies pêresn, chall ndes vertus » , Hon.i. ndes pieds", Edpt- 
EdpLk s des barbares^; T tv o celui-là u, pour Tut, THH; iuwmtu 




S , 7 . 

PABTICtl.llUTlSs Iltl IUJSSE. 

L'idiome russe reconnaît pas non plus les nasales ». Cmnme 
le serbe, il remplace h première par ov, et son composé i,r, ]iar 10 
(lises you). Quant a la nasale molle *. i», il s'en sort indistinc- 
tement pour rendre le son de ra, quand celui-ci n'est pas une 
dipblhonguc. Après les sibilantes si, t|l, ui, h, u, il place les 
voyelles fartes au lieu des molles, et écrit, par conséquent : idAo 

ifjuf&fl, koaiiui*. L'usage des nasales n'est point rare dans les 
monuments de la rédaction russe; les copistes affrétaient même 
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d'en embellir leurs écrits, mais sans intelligence, en les méfiant 
Ho travers cl l'une h la place de l'autre. L'Évangile d'OsIromir lui- 
même porte quelques traces de cette confusion, et la raison en 
est que les nasales n'appartiennent point a l'organisme de l'idiome 
russe , pris plus qu'elles ri'iipp;irlii'jnn:iit au serbe ou à l'italien. 
En revanche, l'idiome polonais leur a donné un développement 



A part cela, le 




l, le il et h, la * 


et m. Il faut en o'vcepter toutefois le dialecte de 


Novogorad, cjui cb 




après les consonne 




1); par exemple : \ 




En remplaçant 




cités plus haut (S 


i fi , a' i), cl nolammen't après les liquides, le 


russe mel les voyelles m;mt h liquida el non après; par eicniple, 


les mots de l'ancii 


a slave ealm>, Bfivn,, Tpin. deviennent eoaki, 


stpn., TPpn, et 


non ErtOKi, Epm.. Une attire particularité île 


l'idiome russe, c'es 


1 l'abondance de vni elles, qui si' manifeste sur- 


tout lorsque l'on 


comparc des mots paléoslaves, tels que «ami. 


«jeune», 3ajto « 


or», EAdTO «étang», nptHTH «passer», r.ptn. 


« rivage», et une 


foule d'autres de ce genre, avec les formes 




iO-iotO, uo.ioro, uepeimï, r.epen.; do même 


■lepea-L « à travers 


», Ticpcroy «je garde», avec iptai, cptr*. L'cm- 


ploî de h à la plat 






cc l'idiome bulgare; mais c'est une de ses parli- 


cularilés que d'an 


wllir les consonnes labiales au moyen d'un a 


épen thé tique pluti 








KOpdGbm, 3Cl«LtM, 




occidentaux. 




Les différences 


dialectiques prirent corps vers fc m" ou le xif 


siècle, et allèrent 


depuis en croissant. 
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liien que les monuments glagolitiques n'égalent pas cil nombre 
1rs niimiiitn-nfs f'i-i-i!s (.'il Inlln-s r, nlhepies, il r» evisle a*w eepen- 
dant pour qu'on soit à même d'indiijucr les caractéristiques aux- 

le système phonique , les fixions et la syTtaxe ou le style, telles 
qu'elles mil (Idhih'Cs fiitr Srliafarik ; 

l° Syttémc phonique. Aliscru'c nimplète. de la diphthongue le, il 
lii place de laquelle le-; (îliijj.-ililf-i rmveiit t: par exemple : tsx, 

CTÊpt , caqw. Ils aiment assez l'a pur, comme : tuii (pour nui s moi, 
je»), dKt (pouriaEt «manifestement^), jkiith (pour rafcMTH s ma- 
nifester»), dBivtKO « pomme * ('pour ui;.\i,i;c). La voyelle * remplace 
les diphlhongucs no cl n, usage fort répandu ebez les Bulgares et 
chez les Serbes, du ji" au mu" siiVIc; par memple : mm (pour rano 
scoimnot), chutm (pour chioth n briller»), TECt MâTii n ta merci- 
(pour TEfnl «dTH), MiHO (pour MiIfllIO nsemén, latin seiaiuatum), 
ciELUiov (pour ttJELUiov «qui a semé*). tO se met souvent au lieu 
i!p «k ■ unoHiiio nia gauche », iioctl (pour loifcn, "il seuls). La 
voyelle il s'écrit ut, par exemple : tmi, mu s toi, nous ». Los semi- 
voyelles Ti et l s'emploient l'une pour l'autre : ruu e ténèbres », 
IJ.il -suiil". On peut (colivit ces puil iruhiïilé.i iljin.. lus r'r.ij;- 
ments de Prague. L'y grec (t>) se rend par lo ou oif : KoifjnmT. 
« Cyrille > , oynoKpHTTi n hypocrite ». La semi-voyelle t prend la place 
de la voyelle h : ci,h> n bancs, JEtt n aussitôt n, na.viiiite n chute s, et 
dans (mis les suli-biiili (r île relie -erle en n«. L'amollissement est 
produit au moyen d'un 1 au lieu de i\, par exemple : Kopiiei avais- 
seau», Kittuun, et non KOptfErti, ocAtlMan. On évite le redouble- 
ment graphique de h, el l'on écrit plutôt cm', Haoyi'i H. Enfin, rr 
et ci| s'emploient indifféremmenl : H0VA£Hti|*H et HO\fA - tHcr*H. 

3" Syntème île» flt:riwi*. UjemliuKe îles forums anciennes, re- 
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doublées et contrariées, U-lk-s que les terminaisons : ddl'o ou dKre, 
oi'KiMOif "1 ovûv'awv; *im» lit""" *t*H 4Ti> à la troisième personne 
Ju singulier; exemple : (E-tan. a il hrille» (latin fttlget); les aoristes 
contractés, iels que : un, tttCAVL pour «XI, HXOMk; »iu*, tituit 
pour hicouia; île même imai, mucuwi, njA^ ; «ore, mm-mu, awm., 
et iùii pour emuu; peiwuK pour peKomnii ddiln. il en sera question 
plu* bas, dans la deuxième partie île notre grammaire. 

Parmi les mots i|u'on ne trixivi; ;;inV dans les écrits rvril I icjtn-K . 
on peut citer les suivants : cparpi. « frère», taa pourir.w s quand *. 
.*Apo e noyau ». 3eaïmki> n terrestre» cl hceccki. «céleste», cuti, b in- 
quit», TiiHJE '■pire ». oni.w i trésor » , etc. 

trouve pas dans la 1 1 1 ( i't.-i I u rc fvnlliipie de la première période. 

MODIFICATIONS PHONIQUES. 

I 10. 

L'emploi des sons est soumis à des ri'glcs plus ou moins géné- 
rales, dont le connaissance es! indispensable pour comprendre 
l'organisme de la langue slave. Si plusieurs des lois phoniques 
qui régissent celle-ci lui sont communes avec des idiomes congé- 
nères, il y en a aussi ipii lui sou! propre» ou qu'elle a développées 
d'une manière indépendante. Ainsi, par eiemple. peu de langues 
indo-européennes ont un système nasal aussi développé que celui 
de l'ancien slave, qui a atteint, dans le dialcdi- polonais, sa plus 
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evposé du système [ilionitjue. en laissai,! à cliaeiin li' soin do com- 
piler co ijue nous ne pouvons qu'effleurer ici. 

Sous parlerons d'abord des nivelle.', el ensuite ries consonnes. 



Une des lois l« 
système phonique 
rappelle, bien que 



brèves ijuc leurs voycl!»-s corre^ondaiiles 11, o. on en a la gradation 
dans les mots : .T.bjdni «attendri* « et mi.wtii; pLijn rdisn et npo- 
(■HIJ4TII «prédirez; ntuitTii «pensera et iimuiimth ese rappeler r; 
XpLiwiiATii * boiter* et NpOAiii « linitDiix i>. A plus forte raison, il v 
a gradation, si la scmi-ïuicllc i, /allonge en cy, comme dans les 
mots suivants : KMtTU -veiller* et govahTh «éveiller»; n.xiki.Tit 
«se dessécher- el covja «seen; avcmatu c souffler» et .wxl 
«souffle, esprit». 

r|oe o, et toutes les dcn\ moins i|iie n; par conséi|uent , il r a ren- 
forrcmcnl du son lorsijuc IV si 1 transforme en » nu que celui-ci 
devient ri; par exemple, dans les formes : peit.T. "je dis» et pOKi. 
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« remplace nui? scmi-ïo jclli: ; par uicmplo, dans les formes mir— 
vantes : mpdlil s lÂnèbrcs » «UtpMJTH «s'obcurcir»; mpagt. « frnid - 
et MfttHAYTH «geler». 

Les voyelle nasales * el * avant entre elles le mflme rapport 
■ [iii euslf cnlri' li-iirs vii\i'l!i'. Mim^|KiiiJiiiili'.- e r[ o, 1rs formes 
comme rp,K3i. «charge», sema «son», t(M.ci. « I rem I il i'i rient de 
terre», provenant de rpAaN.vrn «s'empûlrcri. jejujiitii « sonner * , 
TpACiITH «secouer», ollrenl la im'un' niodilical ion ipic les exemples 



.-i loiitel'iii- la racine (le ee ils. 1 l'uis-f vcrlic ( v.t..\ , sansrril 
ienec») est iHvuiolo|;iipiemcul iilenliipic avec la racine 
r (eh,v. sanscrit dkI «la ïuei), 



L'apposition lien miellés ,1, o, (, avons-nous illl , offre une nuire, 
forme de |;rndnlion. On )'em|iloie : 

i" Devant les liquides rt, p : iidAdTH « flamboyer » (d'où vient le 

substantif imam "flamme) cl iiiiiiiiTii «enflammer « ; api* «je 
l'iis-; ci riopiiifii - iliiirA n v ; m ! ! . ikviopT. - ■>|ii , clnrlei; r.p.iTii « prendre 
et GEpih «je prends»; mp* «je meurs» et Alopl nposlcn. iwopHTH 

"faire pourrie * , il'oii rtioti r pourriture »; 

3° Devant oy (S), La vevcllo ov.', n'osl point une diplitlion- 
j;ne, tuais dont Je son est très-voisin do i; (r), avec Irupielle elle 

se |)ermule conli ■llenienl , s"alluii|;e en se i-|iau|;eanf eu Ci: : 

tMtm nainlîro» fail tMi;e - parole-. I.a inclue cliosc a lieu pour ia 



MODIFICATIONS PHONIQUES. i'J 
voyelle u : de IMIITH on (ail nrtdBdTH «nager s; ili; pimi r. creuser f . 
pon. a fosseï: Je aiuth "laver "h. aifrttORïHHK * lavement ». Quant 4 
l'affinité des sons >( el k, il suffira de mentionner le changement 
île la préposition si en >!, si commun encore chez les Serbes et les 
Petits Russiens de nos jours : oifrtii30iuE 01- umiUTEHK » ils en- 
trèrent dans la pairie n ; «yasus oui '■ tl leva les veux t ; oy aomcv 
■•dans la maison rt; oi-ETopti n deuxième n : el rériproipieinenl : llpt- 
ELCiitsaTH « prospérer n pour nptol-cutBdTH. 

Une autre loi de l'ancien slave, qui est un de ses traits dislino 

u.v.uu, rj'air, npt&A -il transmit», iim snon", aiidîHÊ «il savait n, 
en lj E «ainsi r. , Edrtik r n vousti, AtKii « vierge*, sont Irès-fréquen les. 
Mais les plus remarquables el les plus roniplèles .sont rrlles des 
terminaisons aaro, mm, iiiixt.. mjvifMay, dans les adjecjifs: par 
l'H'liijile : iiokjJI'o i;i-ni(i( Mii-;ti!ii'rj. cciMHliHl,. ICIHIIM.. n.N.iiwor 
may. La linaie ovoi-mov (datif singulier) surtout est regardée 
comme une monpie certaine de liant.' antiquité: aussi la renconln- 
l-on bien plus rarement que ies autres. L'origine de res redoublc- 
menis nnnjiiel.'i s'npli.jili' ]i>i\-(| inm li'.. r;ipjinjrlii> r J c leur- :in!iv. 
formes qu'on Irnuve dans des monuments également anciens, 
savoir dKro, ovfiCAMivf. (les dernière? ne sont évidemment que les 

venu* fait au gémllf hom i Kro, dalif ««soif i kimov, génitif pluriel 
iii'iim • nxi. , iri-.|vij:j|i'iLlii[ [iliuii'l noiii.1 ! Mmii. elc. Par assimiln- 

nè.renl ainsi naissant'' au v [i'iïiiui;iis<ius ayn'«ay, etc. Avec 
le temps, les unes et les autres se contrarièrent de plus en plus, 
jusqu'à re qu'elles devinssent ce qu'elles sont maintenant dans les 
langues modernes. Ainsi, à n'ilé du datif ancien EiMrorKmov ou 
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EAdrovoVMoi,', '•" lil paraître d'abord i:Aiiroi,'MM>iri puis srtdroifiHolf, 

cl enfin i;,\jvi\Hor. 

La lui tin redouiilrmonl s'étend aussi sur le.s semi-voyelles, 
□înst que le prouvent In Forme Tti n celui-là pour tui, thh, et 
le jji'nilif pluriel îles noms iirn,i|i.i. "{1rs saints pères i, riorti (de 
itéra npicd->}, chaal (de cmaj «vertu, forcer), ipi.tu.ij t.). (de 'iptiinjt 

• » • i. ""r'i i ■'■ ""fk *'if|-h' ■■.■!* L- r.'J->-iH- mi- "i 

l dans les cvemples niés est mu- pyrlieiiliinlé de l'idiome sorbe. 

S sî. 

Le paléoslave aime les suris mouillas. Ile là vient que tontes les 
voyelles retient une forme amollie, au moyen d'un j, qui corres- 
pond à l'y français dans les nuits ijrux, rnyaut, ou , miein encore, 
an j lalin. Le son en est du reste parfaitement représenté par le 
signe graphique h (moitié d'un n), dont on fait précéder la voyelle 
qu'on veut amollir. On obtient nin.sî celle double série de voyelles 
dures et de voyelles mouillées : a, e, oif, a, a et in, k, io (pour 
li'), 1,1,, M. Chacun voit que celles-ci son! composées de voyelles 
pures et d'un t bref (fi), comme s'il y avait j i «, j + f, j + oh, 
; + on, j + àn. Cet iota proslhdtique se fond arec la voyelle suivante 
ou point d'en Taire partie intégrante. On peut amollir également 
la voyelle finale. Pour coi a . on se sert du même i bref, qu'on ajoute 

sî;;nc .1 : ainsi iiwii veut dire miioii-, et mou ; i)i>tiiiîi;il il' jiliirii'l ) 
g miens n; noii Reliante», non s abreuve n , tous dein à l'impératif. 
La voyelle t, remplace tantôt m et lantùt K. 

I,a semi-voyelle 1. sait les voyelles dures, et h les voyelles molles; 
elles remplissent, ;'i l'éi;ard des ninsouiies, la meule fonction que 
IV bref à l'égard des voyelles finales, car elles ne se mettant aussi 
qu'après les consonnes. 
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Celle disiinclioii des voyelles dures ci lies voyelles molles tra- 
verse loul le sysli^iie des lleviiias [;i Fiminiiliralcs et en facilile 
beaucoup rinlcHi|;enre. Prenons pour exemples les mnts 3JK0H1. 
nloi» el KOHt «chevaU; NR1M.1 « louange tt et loiiia k valante ni on 
verra dans leurs Rêvions casucllcs une analogie parfaite, en tenan! 
compte toutefois des dignités phoniques. 



XEàA-d SOA-ra 
XUA-M EU il -H 





S a5. 

L'amollissemenl des voyelle.» au moyen d'un i bref est une. des 
parlieulurilés du naléoslavc. Moins sensible dans les commence- 
ments, cette propension a pris, dans la suile des temps, un carac- 
tère plus déterminé et plus varié. Ainsi, à cfité des formes près 
telles que <i3fc «moi», aro\ù ^baie " (latin hm:c'i). mue «œuf », eyn 
nmidi», oifNi i jeune 3, ,1,31,1 s liens s, xpamunt r. chrétiens i , on 
trouve déjà des formes correspondantes mouillées : wai, rorojji, 
MHift, ion,, k»ii>, m&li. On disait mcW tkoj ola», csoii usas, 
nodci «ceinture», loaKdii KpdTd «porle étroite», etc., au lieu de 

piquer l'di-lidu «li- lïlénu'nf diaierlir|in\ toujours est-il ijue 
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les unes el les mitres remontent nu xn r siècle cl «tu delà; or 
l'Évangile d'Os trou lir, écrit eu m&li-ioây, jiorle déjà îles traces 
Je ce mélange; il y n ; «wnortiei awiiwai,, ïlovxat «Juifs » et Hw- 
\m. On en trouve ;mssi dans lu manuscrit do Suprasl , qui est 
également du u' siècle; pur exemple : KpkUTmain, (génitif pluriel 
de KpWTHdHHMT. « chrétien •>). 



Certaines formes mouillées sont tellement propres à l'ancien 
slave, qu'elles servent de marque pour le faire distinguer des dia- 
lectes plus récents. Ainsi le ru>si.' emploie loiislEUiimcnt la voyelle 
pure dans les mots suivants : o.iliii-l «un-. oaepo «lac», o.ieun 
'•cerf'-, tandis que l'ancien slave ne commit que les funues mouil- 
lées : KAHin., K3t(io, KrtÉHL: en polonais, jnleii , jeiïnni , jekA. 

t 17, 



Les modifications phoniques des consonnes s'eipliquenl en 
grande partie pur faction d'amollissement liant il a été question 
dans les paragraphes précédée! s. [vile s'everce même d'une façon 
plus intime et plus sensible sur les consonnes que sur les voyelles, 
puisque celles-ci conservent leur son fondamental, par exemple : a. 
m, i. K. dii, aï, tandis que les consonnes changent souvent de 
nature comme de nom : r devient m ou a; m se permute en i ou ij. 
Cet amollissement consiste dans l'action rélmadivc d'une voyelle 
molle sur In consonne précédente, ce qui amène souvent le chan- 
gement de celle consonne en une autre correspondante, suivant 
qu'il s'ai;it d'une consonne forte ou liquide, l'or exemple, le verte 
imiiii -rr'ilii'- fuit, à la première personne du présent actif, nEKA 
(lisez pékan), à la troisième personne pluriel. hekatl (pekaiiti); 
mais, dans les autres, ntt-Eiuii "lu rùtisn, ntim, iiêmeam, ikkte, 
la consonne k. amollie par la voyelle, se transforme en i. Ile 
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mémo p£BA «je dis 11 fait, à la seconde personne du singulier. 
pEHCuiii; b-wa ojc cours», E-t^HUiL. Lorsque l'amollissement est 
faible, il ne fait qu'adoucir la consonne, sans la changer en une 
autre, ce qui a lieu surtout avec les liquides. Ainsi, dans l'exemple 
cité plus haut (S n'i), KOii-k i cheval « fait, au génitif, koh-m, au 
datif, koh-k), tandis que sjkoiii. «loin fuit 3muui-d, adKOli-ov, parce 
que, dans le premier cas, la liquide radicale h est amollie par 
la seini-vovellu fc, et, par conséquent, elle demande à s'unir à des 
voyelles molles; dans le second, au contraire, la liquide est dure 
et s'allie à des vnnlb's également dures, (elles i|ue d, o»f, o : 
34K0H-1, 3dKOH-d, adKOH-oir. 



La distinction des consonnes dun>s i>t des consonnes molles mc- 
rile alL-ntiou, d'aiilarit plus qu'on eu a longtemps méconnu l'im- 
portance, lin suivant lii division d'après les divers organes, on 
pourrait établir 1rs erliellrs suivantes : 

Gutturales. . . g (r), g (rt); t («), i' (KL); ck (X). 

Dentales. ... d (A), J'(At). d:: I (T), ( (TL), ich (M), « th (*). 

Labiales h (e). 4' (El,); p (il).).' (lit), j/i (*>). r (P). 

l'iilnloloa .... rh (lu), i.j (iliins jmsr, x). et leurs cuinjnnû's IIIT (ou l|l). 

Liquides I dur (eu pilunnis / Innv; ni. I' (,ui; 11 cl li itn.1; r et r (pl.). 

Dans l'ancien slave, la plupart îles sons mouillés n'ont point 
de signe graphique <:i>rres|mjiilaul . Lu iiiélhudc employée par les 
Polonais, les Tchèques et aulres Slaves, qui aduplèreii! l'alpha- 
bet latin, se recommande ù plusieurs titres. Les Serbes, qui se 
servent Je l'écriture cyrillique, ont dû inventer des signes nou- 
veaux, tels que * (ich), î{dj), * (,;). Ce dernier date de loin, 
et il y en a qui le disent identique avec le son adouci de g, tel 
qu'il est prononcé pur U'.~ IVliK Hiis-mt^ d'au jun rd'liii i. I > hii j 1 
rendre les consonnes mouillées, les Serbes d'aujourd'hui écrivent ; 
ol(/'), h. (*), *(-'). n,( P '),etc. 
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S «g. 

Le premier clfel du la lui d'aiiiLillissuiiiuut n>nsi-sle un ce que 
lus consnnnes moyennes (ri, k, t) devant une ténue (s, r, a) se 
changent en une ténue carivsjiundaui». Par exemple, les adverbes 
KLA6 non», eut n ici w s' écrivaient aussi PLA6, r,V( ail r\t, 31.AE, 
3AE ou SA*, et celte dernière forme a prévalu. Par la même raison, 
on écrivait anciennement EftntiiirtM s sans souci n (au lieu de ces 
n(Hjiin), GECllO(WKil rsans faute -> (au lieu île cta nopoKd). nctKJrtKiii- 
Noiï nanti " de In caverne de pierre « , iiti. t&uliihi|i,i b île la prison » 
(<?x earrerc), cptriKlMid 3EMi\lfl «le povs serbe»'. Ces assimilations 
devinrent inévitables dès que la s emi- voyelle t, cessait d'être écrite 
ou prononcée. 

s 3o. 

Le système daiuollissemeiil varie selon la nature des consunnes 
ijui en sont affectées. Les caléjjorii's principales sent celles des 
gutturales, des dmtalet et dus labiales. Les gutturales étant relati- 
vement plus dures que les dentales, il un résulte c|ue celles-ci 
servent connue du premier degré d'amollissement à celles-là. De 
la sorte : K se permute avec T ou 1, l), ainsi que son composé 
ck avec ct, ou même eu, quand ct se trouve devant un h ou un «. 
lîiemples : IMOV'Kl. ^araignée- fai[ uaoï'TMNil OU iMOVimid; SOlipEKH 
cà rencontre n fait npmiTh r. défendre à quelqu'un »; le substantif 
inOE-EKl «homme» devient MrtOEtm «humain ». Les Serbes disaient 
inéme EpEroyKH pour r-pEroifiii "conservant», XiUokh pour kmwh 
-.ayant soin». On rencontre fréquemment les adjectifs dérivés en 

propre au* Slaves orientai», et la seconde a ceux du Midi. Il n'en 
est rien, car on trouve l'une et l'autre dans les monuments origi- 
naires du Midi; par exemple, dans La quatre Evangile* (n° a5 de 
la Bibliothèque impériale de Paris), on lit : et, KphAdHLCTïit ptgt 
Bilans le fleuve du Jourdain», pour itpAiiiiLCKoii; a <[><ipii(tMCTijiu, 



MODIFICATIONS PHONIQUES. S5 
«edct "île fermento pharisaicon;o KHE3H GtcoEUTbiu.spar lu prince 
des démons ->;npn -ho pu rdrtHA€HCrt,WL npres delà mcrGalilécnnc»; 
Et liuitiAEivdiit Hio.uHtTt™. n à iielblébcm de Judan. Hais on y lit 
aussi : o 4>dfiiCEHCi|tiUi, k\£vjhui\v, etc. Ce qui importe, pour le 
moment, c'est que toutes les druï sont des f-irmcs mouillées de la 
terminaison ou. Il faut y ajouter imcuji, datif ou ablatif du sub- 
stantif nJCM, à côté de njc^t, dont le nominatif est imcxh. 

S 81. 

Les gutturales s'allient volontiers aux miellés forles.-On dit : 
rUBHATM k périr n, ICiUnUI ^hommes», xuthth nraviriï, ii.iki.i 
n encore" (latin ilerum), au lieu de niKH.'.'iïi , rMKH, etc. Les formes 
ayant IV pur sont d'une invention récente, cl montrent nue les 
rédacteur* des livres liturgiques, où «Iles sont de règle, avaient 
déjà perdu le sentiment de l'ancien slave, qui n'aurait jamais 
admis des mots comme tpani, CAOlfTW, iwwiu., khh, etc. 

1 3s. 

Une autre loi non moins rigoureuse de l'ancien idiome, c'est 
d'amollir la gutturale en sibilante ou sifflante, lorsque la semi- 
voyelle ou la voyelle dure alliée à celte gutturale vient s'amollir 
alIe-méme, Par evempte : Apoirra « ami » devient, au vocatif, 
\fO\f!T£ et, au nominatif pluriel, ApolpH; oyieaiiil, ndisciplcn de- 
vient, au pluriel, (urtENKijH, parce que la semi-voyelle dure 1 (=ff) 
s'est changée en voyelle douce e, h. L'alliance des voyelles douces 
avec les gutturales devient, d'après cela, presque impossible; les 
combinaisons ta, no, tl, re, rs, ka, x* se modifient donc en ma, 

telles que m^au, m**oi,', auvhm, 0Tr.ni»,', au lieu de amjk*, spdH*, 
aovuia, OTLijH), bien qui' ces dernières soient admises dans des 
idiomes modernes, el que le pili'i^bu; lui-même mit après les 
sibilantes la semi-voyelle douce l, de préférence à la sein i- voyelle 
dure t, : MiMKI,, Epim, OTtqi, hhijii, aoviul. (Voir S 1 II, n° a.) 
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S 33. 

Ces modifications ont lion dans Ifs mots primitifs comme dons 
les dérivés, et aussi (bus les lirions (dét'lnniisons et conjugai- 
sons). De la sorte, r se change en a ou a; : sert, «Dieu-, pluriel 
Ï03H, vocatif singulier i;o;ké, ndjertif kû.ejih 'divin i , kmklctci) «di- 
vinité»; KEAhMoxii (et aussi cEAidttoiTKd), de eeae et Mo uni f<|ui 
peut beaucoup*, c'est-à-dire «grand seigneur». K, nous l'avons 
dit, se change en g ou m : Mim ssiicle», E-timom «éternité»; 
t-til*, locatif de KtKi.. La consonne x se permute aisément avec c et 
in : AovXi. * esprit ». pluriel ,vrm. vocatif \oi-iue ; rrtdTii «envoyer», 
première personne du singulier du prisent iuaki. XTMTopt, pour 
KTiiTopi, i fondateur » (du grec xTifimp), est une anomalie dialoc- 

Quant nut déclinaisons, elles offrent a peu près les mimes 
miulllii'iitinn:-. ri\tj!c génerde est '|i]e r. il. n si- '.'Langent, devant 
H et t, en 3, y, c, et devante, en m, i, ui. Exemples ; eoit. «Dieu», 
luculif ko3h; irtOEiKt "homme», nominatif pluriel <M0Em|H: \oyxh 
"esprit n . vocatif Aovfme, nominatif pluriel Aoifcu; HHISU « prince», 
viK-nlil km *nse : oTtui «père n, vocatif ctwe. 

Dans les conjugaisons, les modifications ont lieu : l" an pré- 
sent : KrtEK.!. t je traîne», kaeheuii. «lu traînes», ctr* «je cours», 
EUKHUIL "tu cours»; s" à l'impératif : IMM03U «aide», TOfu 
n marche», pvukte ".dites», de uoAiorjH,, tika, pEK*: 3° nu pré- 
térit passé : EMXt «je fus», EUCTf s vous filles», E^tu* «ils furent r; 
h" a l'aoriste : ctdxi, ctdiuti enfin !i° dans les termiuaisorls de 
l'aoriste apniopi! : iipaun., lipHicortlJ., pour rijiHAXL, npiiAKMiL. 

S U. 

Les dentales a, t s'amollissent en recevant un tr p résilié tique 
(xa. uit\ : ae.lHTli 'engendrer» devient pp.r^.l. «j'engendre», 



fl#;it.\hCTS0 * nativité »; «H.vtTH, EH^A* «je- vois»; xOAUTti * aller». 
XMKAih; Xotith "vouloir», xoip.l. «je veux»; ce1ii|I£nhk «consé- 
cration », de ce-lthth. Cependant, dès le \i* siècle, on employait 
déjà lus formes pures upiixestuir , np-t^c, po.-KLCTeo, Titiwxc, pour 
npHXo^AOïf «j'arrive», ripta^t «auparavant», porKALCTEO «nais- 
■ance*, TdKo;t;A( «mémoment* : témoin l'Évangile d'Oslromir, 
où l'on trouve toutes tes forme», quoiqu'on puisse les attribuer 
au caractère local du copiste, ilusse d'origine. Le mot uiûi^ahh 
«étranger», pour tov*AHK, mnriKHH, offre l'exemple le plus frap- 
pant de la modilkaliori dnul il s'agit, ainsi qm' 11 1 mut u^al dans 
!» phrase suivante : amkahti. At^At " il fait pleuvoir lu pluie», et 
l'impératif AdfflAL, de A<mi «donner-. Le slave s'accorde, sous ce 
rapport, avec le zond, qui aime à mettre devant un A la sifflante 

la modification précédente : r,i.,MH|in, jiuur t:i>:s;KEi|lii «allumer»; 
HKAiHifc, pour HaxEH* "je chasserai n; hjkacke, pour matEri. 

S 35- 

Les dentales ,\, r devant une autre dentale t îc changent on c . 
iirt«Tii «tresser», pour tiaèt-th; njtTH «tomber», pour iuA-th; 
iflCTH, ])our WA-TH « mander ». Cela a lieu surtout dans les înlinilifs, 
bien qu'il y ail aussi ailleurs des exemples analogues : AilfTh «il 
donna», Adcrt «vous donnâtes-, pour AdT-Ti, AdT-Tt. Les mots 
HCrtH «crèche, formé de iba-ah, hm-m «nombre», de la racine 
mht, montrent que cette modification affecte aussi les dentales 
suivies d'une liquide, lin général, le slavi- se rapprurlte in iiraii 
coup du grec, qui change également les sons de la famille du I en 
», devant un T. Compare?, les formes aéireia'Iai , ^cuaîeét. eW- 
<j6hi>, mises au lieu de aéireerim. fcuhUe, êvelBriv. 

• ¥ny™ Bofff. '."Fur.ini.itit omip™ . .■ililiim (rsnçnijr, l. I, p. aofi. 
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S 36. 

L1BJ1LES. 

Les labiales g. S, n. Al s'amollissent bu moi on d'un l épen- 
lliéliquc, ou d'un a, ou bien encore au moyen de l'un cl de 
l'autre : ak>el-w, nu ahjki-ami - j'aime n, de aioehth; 3(ail*, accusatif 
de acAlAin nlcrreu: EAdrocAOEL€Hi ou KAjrMAOCAEiit nbdnis, pour 
EAdrocAOEFHi; A{KAMM> «je sommeille», de a|1ea(-jtm; noroirKi.r. et 

n,*. -t,[.«.. .J. il,.. i m. [.. f.r I ÉifÉ-.ll, ■ mi i,I -.-u 

de A est la forme la plus répandue dans les périodes relativement 
récentes; cependant elle se rencontre déjà au n- siècle, dans 
l'Évangile d'Ostromir : aioeaw, , seamm, EAdrocAesAKin. Elle semble , 
en outre, être plus en iiSFigo chez les Slaves orientaux, tandis que 
ceux du Midi ont nrlnplé dr pn : fi''rence la forme produite au 
moyen de fa naui-voi elle douée t. Il c.*l ji«rrni? <!«■ [i^tw'r que <■< lie 
dernière n'était pas même toujours i'vprinnio graphiquement; car, 
;[ l'ôsé des tonnes ruinn unième ni renies, iio.ii.i, i\u>|Sij . i|j|ii<>, 

EopHitumi, EOiKAM, cwwTpitiJllls et mille autres, on rencontre aussi 
EOirfM «tempête», eoaj n volonté», AWûd «de I» mers. l|itpc>V' "au 
roi», copoimimi «qui lutte, Eo^Ad sdu chef», etc. 

S 3 7 . 

On vient de le voir, la liijuide a sert à amollir surtout les la- 
biales, cl, en même temps, elle fait éviter les Malus. I,a même 
fonction est remplie par le u prosthélique, particulièrement à 
l'égard du pronom h; par et ample : um. ii«ro, m. nkawi:, cl iiiiah. 
kl h eh , pour «Tk ftrû, kl kmov, etc. La combinaison iunl «contre 
lui», composée de la préposition nj et de l'accusatif singulier h, 
affaibli en L, est des plus n'ruanpubles. ],e n pros ibérique s'emploie 
ensuite dans les composés des verbes hth h aller » cl ath s prendre » : 
tLHHTH "descendren, iiûhhatii "recevoir", oelnath «embrasser», 

comme uitnovai> ou otiiioai. «nullement», eu-,t,tal «nu dedans". 
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S 38. 

Los labiales g et f* s'emploient aussi comme lien euphonique 
entre deuï voyelles : ainsi on écrit HwsdNl au lien de )1u)dM3>; 
AJEduntt et AUtamiK ti l'action de donner*. Dans des idiomes récents, 
e s'ajoute devant des mots ([ni commencent par une voyelle pure 
ou nasalisée: e-otemt "huit», e-c-hi * voilà», E-ctTpfciH «aigu, pi- 
quant*, pour utErtii, oui, ocTpLihî. Il faut y ajouter le nom slave 
des Hongrois, 3>rpu, Ougry, oyrpu, transformé en Ecwrfu. 

Les exemples de ai euphonique sont rares; le verbe oyr&ME3MTH 
e féconder » prouve cependant qu'il y en a. 



Rien de plus connu, au contraire, que l'usage de a euphonique 
entre une palatale douce 3, m et un p : pdSApnuiHTH "dissoudre », 
pJ3Api!V">"Tii "détruire», Haiptuiu "prononcer», ir.Apcr.iin «sorti, 
ItJApitHAt "Israël". On peut comparer le grec av-S-pos et le per- 
san moderne, qui insère également un d euphonique entre la 
voyelle d'une préposition préliii; e[ la miellé suiianle, parciemple, 
be-il-ou, au lieu île ié ou «A lui » '. 

S »o. 

Éimox des coHaomiw. 

L'ancien slave est ennemi du redoublement des consonnes. Celle 
loi explique une foule de phénomènes phoniques et justifie bien 
des iinmiiiilii-s ^ppareulrs. Ile lîi vient qui; l'aBsimiluliiiu, frrqui'jili.' 
ailleurs, ne l'est guère en jialéoslove; il se sert, pour l'empêcher, 
de divers moyens : tantôt, et c'est IA le cas le plus ordinaire, il 
supprime une des consonnes; lanlot il les modifie selon les règles 
exposées plus haut; lanlot, enfin, il les sépare au moyen d'une 
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Éliiioa îles cantonna k, r, a, t, a, s, e, n. — El d'abord, dans 
les combinaisons ck el ne la Liijuidc k s'omet ordinairement : nrtec- 
nath «plaudcre». Tiir-ii.fcTH «presser», tm-huii «<Hroit-> rem- 
placent ainsi nrt ec-k-h .T.Tit . THt-K-H-A,Tn , T-tc-K-itbin. On dil de même 
ftCTE pour pw.-c-rt «vous avez dit". P s'omet dans ma, au lieu do 
taxa. Les dentales a el t s'omedcnl devant un n: par exemple, au 
participe actif : lldrtl «il tomba u, imeai» fil tressa n, pour lliUAl, 
imctaIi: «levant un ai ou un u, tomme dans les verbes en ami : xam. 

;iu lieu <le ri(ij.UHHi!i; ovkahath esc faner», pmir ov'EMiMtTii. 
0i«bCTS0 «naissances, 311 lieu de (iojkalcteo. Le t s'omet dans 
les composés du verbe iitii «aller* : oim.,v»>, pour OTiutAi 'il s'en 
alla*; iipnlil «parabole*, nu lieu de npHTMd. 

La dentale doute 3 est supprimée devant un au Ire 3 ou un c; 
par exemple : boùkomk «injustire», ECtMtfiLTiiK «immortalité». 
HifïAHTH t- guérir t., HUIU1 s sorti pdacpiiTii «détruire, iihonati 
«disparaître», HptiOi'miH r [rèn'-lroit n. au lieu de keswiIKOHhie . 

El3(AVptTHK , 113tJ-ErtllTll. I131ULAI. , pd330pilTH . M3H€3HAYrH, nptOV3CKHii . 

Les labiales c, t. 1I1 paraissent devant n et t; ainsi, par exemple, 
-'explitpie la formation du substantif tun. - -unimei! - , île ci.n<JTii . 
i[ui aurail dù donner la tonne d.imi. (|;rei: &ttvoi): de même [W>Tt< 
« plier n, au lieu de ieii-mh; îkhth, au lieu de kiie-th «vivre», e 



est remarquable; on dil donc: 
lieu Je L E ,UKi,;de la encore I 



E «viril, promesse, au lieu île er,- 
lUdllllK (de OEh el mumtl). 



L'insertion d'un i< nipboiiiipic est assez fréquente: elle est de 
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règle dans les participes passés el les adjectifs en iitHtifi; exemples: 
HfCKKptituwra mjth Eora n la mère immaculée de Dieu»; HEiiptc-rd- 
Hkiio «sans cesse", TMUikmni ^ corrujitibli; t , EAdrocrtomiiiNiiH 
niléni», HCTHllhHllH «véritable». Dans d'autres cas, elle est moins 
fini-: novcTMniHiihinanncliorôleB.iMT-kïd s moisson » , dElEd n abbé , 
père», KapiMpH «barbares», .muni «je saisi. On la trouve jusque 
dans des noms propres : jImuu «Anne*, rEiuptrim «Georges*, 
EotTdHkTHHh "Constantin n. Parfois, la semi-voyelle s'allongeait en 
voyelle; par exemple, dans les mois cnacHiui, pour cnacuH «qui 
ont sauvé*; miiAtTi «-il attendu, pour ^ljcti, qu'il ne faut pas 
confondre avec la forme identique du vetIm- su.utii « bâtir", l'oi- 
noAti *iiaetl Ti -le Seigneur l'attend». (Vie de saint Siméoii, 
mii* siècle.) Toutefois, ce sont des exemples très-rares. 

S Sa. 

Quelque chose de semblable se produit dans les changements 
des consonnes initiales. Cela a lieu surtout avec la préposition n, 
qu'un transforme en Mf : Mf rpkTJim. pour n rpLTJHH «dans le 
gosier*: pi'3EEAC «Mil «il leva les yem->, pour bl3B(ae; owmoiiie 
ay uiTTiMbtTBine «ils entrèrent dans In patrie n; m,* Hem, «en lui", 
ci; \emov "dans la maison». 



Le paléoslavc ne peut pas tolérer les désinences en consonnes; 
aussi tous ses mois, sans exception aucune, finissent par une 
voyelle pure ou nasalisée, a, a (=m, on), ou pur une semi-voyelle, 
i, t, h (= o, r, i). L'élision des consonnes finales esl visible 

(= ime« «nom») fait au génitif maien-e, datif iimehh, nominatif 
pluriel HAUH-d; mpfKt, «poulain», génitif KpiEC-TH, nominatif 
pluriel mftttxa. Il faut en dire autant de mu qui eut le suf- 
fixe forma tif en te : hcgo «ciel s, génilif ii'geiu, pluriel higeciiHi.; 



Ci\oso s parole», «wecch, crtoeïtd. Qu'on les rapproche ilu sanscrit 
nabliat, nnblia>-as, mibhai-am, cl des formes |;rerc|ues : vétpot, 
|;i!liilif v^e(a)-os, nÇé{frjav, nu bien pixas, féveos (= ftfvtaot); 

J'il'OS, J-ïnJOf, |)OHr 7tï£<70f. 



OigiiizM Dy Google 



SECONDE PARTIE. 



RACINE S. 



Les racines slaves «fini i'éncralemenl les unîmes ijne dans les 
aulres idinm.es inilo-cnrojiéais. Comme dans cens-ci, elles se di- 
visent en deux catéjjnrieii, il mit h fi ni|H'end les racines a jijiel t'es 

sance au* noms («nlislaiitifs, adjectifs et mmiéiMus) el aux verbes; 
les racines pronominales servenl à former les pronoms, (es prépo- 
sitions, les conjonction? et les particules en général. Le nombre 
rie celles-ci est très- restreint : il ne dépasse pas une vingtaine: 
tandis que les racines verbales dépassent le rhiffre de sept cents. 

S 65. 

Toutes les racines sonl monosyllabiques, filles peuvent se rom- 

r D'une seule voyelle; par exemple : 4 nmaisj-; h, racine du 
verbe ii-tii (sanscrit i, latin i-rc) « aller t>; ï, dans OK-otf-TH <t chaus- 
ser a, d'où ra-.w, » vehor y [sanscrit jâ), elc. 

soi! suivre; par exemple : i" Ad, dans ,\i1-th (sanscrit du, latin 
(sanscrit bi): a" h*-*, «je prends- (sanscrit / nn i); h*-* a je vais- 
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(sanscrit i); oc «pénétrer», dans oc-touh «aruliis» (sanscrit ai. 

Iiillli tir-ica), Mr. 

3* D'une voyelle précédés cl suivie iluni! emiinnne; par exemple : 
s HA «voir» (latin rùlrre. sanscrit riil, grec, dans ™,\-t-TH; 
.t.iig «vivre» (sanscrit diw): ah>e «aimer» (sanscrit /m/i/i « désirer", 
français iirii'r): de toutes les uivi'llivs numides nu moyen d'un i bref, 
telles i|ue : nu ^ inn m [jer - (lalin eilm, sanscrit ai!) . ta\ « vebi»; rac 
« ceindre h , dans no-fdc-t «ceinture »: «c, racine du verbe auxiliaire 
«élre» (latin este, sanscrit as); us «joindre» (lulîn jung-ere, saiis- 

inoxaimi) «flairer, sentir»; 

h' D'une voyelle précédée ou suivie de deux consonnes; par 
exemple : i* 3ii* «savoir- ( sîinsi-i'il iliun, lalin (juu-scci*c); Epii 
k nourrir», dans Efiti-iuwiic s nourriture», Epd-Tpi sfrère» (sanscrit 
bhrAlr, lalin /râler); baov « naviguer » (sanscrit jJh), dans nrtov-TH, 
nrttr-B* «nager»; cra «stare» (sanscrit «(/ni), dans ct<i-th; CiUh 
« rire» (sanscrit smi), dans (fflt-?n.; a' jak «avoir faim » (sanscrit 
/«£), dans drtK-iiTH «esurire» (polonais W-tw); hck «chercher»; 
iiiji.Ti «je cherche» (sanscrit is « désirer"); cehct «siffler»; 

F>° D'une voyelle précédée on suivie de trois consonnes; par 
exemple ; rrpov «résonner» (sanscrit snt «ouïr"), dans rrpoir-iia 

-...|d- - ■. lalin 1- m.' I té.- (.i-iii.' it<- l.| ;l|;lnli- Hli-.l, I- 

«flucre» (sanscrit jrn), dans tTpoi'-to «onde», o-crpos-i «île», 
cTpoir-n> «navire»; cTpdA «souffrir»; T^EpdCT «faire du bruit», 
d'où XBpdCT-HK ? sarment» (latin nrguhn): CTplli «tuer» (sanscrit 
sarc); rrrtT,r. « élayer », dans CTAlE-l «colonne»; ciiipij, «puan- 
teur» (latin fator): CTp-illl-tTK-HE «voyage», de la racine rrp (la- 
lin ttsr-no), d'où etf-MU «contrée ». 

S U6. 

Ce sont là toutes les loinliinni.'.oii:- possibles des éléments pho- 
niques dont se composent les racines primitir™. V.n sr déii'lop|ianl , 



ces racines deviennent wiiitUmTi . Leur ilen'lup|icnient consiste ou 
dans une modification intérieure, ou bien dans un accroisse m eut 
venant du dehors au moyen des suffises et des désinences. Ainsi 
une racine verbale se modifie à l'intérieur en changeant de vovcllc, 
c'est-à-dire en la renforçant connue le gouna sanscrit : «p-A «je 
meurs 7i devient rtl-op-l. «peste*; cix-h*th «dessécher* se irans- 
forniB en fnyx-i «sec: eu-a «je conduis* (latin iWio) forme h' 
subslanlit fcoav rtip-A fait encore iU0ji-l* «je fais mourir*; d'où 
«3*, su**, uni a aussi un sens causal if, cl ainsi une foule d'antres 
verbes. 

L'autre mode de développement nutsiste dans le redoublement 
de la consonne radicale, mode dont les traies ne se sont rnnservées 
rjuc dans ]>eu de mots. De ce nombre sont, |>ar ctemplc, les formes 



.oppos 



mois la plénitude de la forme sous laquelle ils paraissent dans le 
langage habituel. Les suffixes varient selon que les mots qui les 
reçoivent sont des verbes ou des noms. Dans l'un et l'autre ras, 
ils établissent deux catégories de mots, dont les uns s'appellent 
itrivfa nu tccondnirvi . les autres se nomment yrimaîro. Par exemple , 
aiid-Tii ? savoir* et ana-Ti. - noblesse, les notables - sont îles formes 
primaires, parce qu'elles ajoutent le suffixe (th, tl) immédiate- 
ment à leur racine; au contraire, stM-Ed-TM, rop-fïj-TH « s'nflli- 
[[or*, iCHr-Nii^-TH «mouvoir*, SKd-T-iiuit « noble", 3im-t-oki> «con- 
naisseur* sont des mois dérivés-, parce ijue les suffixes (gd, fKd, 
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rablcs, l'utir découvrir lu racine r[iiî esl ciiclivu sous ces duiulnp- 
pciiicnts. il faut la dégager de lira? les sulb\cs i'! du louti>> lus dési- 
nences, l'ivnuii-puui'i^c.nipie lenml n piui;iia;LiTi.u i.< tec r. je iiioro ^noi- 
rs cului i|iii a Irjj-abondé". Pour un trouver la racine, on iloil 
d'alii>rd retrancher lu terminaison cl n dalif oi'Aioi-, modification de 

nmoy, dalif du pronom H «luis; on obtient ainsi la forme abrégée 

du dalif. l'ài ôlant ensuite l'anlrc syllabe du dalif, ov, el EiiBUi. 
Milli\c du participe p;i,-«é udil, nu ii iifl,n:il.i;i.i-n,'!irTi\>. -nllue 

i|.jpi,-tTEO i royaume t, koihi-ctf-o b armée s. I,e moL iinnii.n^i.in.Hi.- 




un dérivé du mut nptiOMLiTOKt, au moyen du la semi-voyelle i, 
devant laquelle la consonne précédente .s'adoucit un m. En re- 
tranchant la désinence oki>, i|ii'on trouve, un un grand nombre du 
noms {par uxumpiu : onntt-HOKli «azymes, ckic-OKl, r haut s, caiit- 
fKii «lingots), el les deux préliies npt cirés* (latin /ine, dans 
fm^nmill. 1 cl 1131 r ex - (lai in ex-im'um, ex-cellvm, r-<;n>i;im) , reslo 
li! mol eut*. Mais eu n'est pas encore la racine primitive; pour 
l'avoir, il fan! du nouveau séparer la lermi liaison TH, ijiii usl la 
manpie du parliripr passé (par e\rmple. dans lu utI»' aa-ia.in) 
ou du supin, el l'on arrive alors à la vraie racine fi M sêlre», iden- 
tique ovee le sanscrit M, lu |.rec <Çv (dons ÇuVis). le latin fit 
(dans /«-,). lu persan bu el ber (dans 4W, W). Ainsi les dit 

Mllidius dnul >i' iHiupii-i 1 li: purltiipe . [ 1 1 1 ■ i s venons ri';ui;t!_VM'i' 

ne snnt, pour ainsi dire, ipio les uvn-oissai s d'une racine bilillérc. 

liais lu radical primitif n'esl p;is lonjour.- eierupt du change- 
ments : ainsi, par exemple, il usl iliilicile de reconnaître le verbe 

préposition H3. on a )e verbe HMATL afroisser», dont la voyelle 
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initiale (m) a été abrégée (un h); lu suffixe atl est la désinence 

1 1 i 1 1 u e de la l'uniii.' pruuiliu' .s 1 iiiliiiilii' uni !. \ telle nasale ojr- 
répondent les sous ein, ira, qu'on Li-utirc, un effet, dans lus formes 
iim-j. nj'aii et kiii-iih. n je prends'), et, . ; i la troisième personne, 
du pluriel, km-atl, km-a-h^tl. 

RACINES VERBALES. 
S SB. 

Les racines se divisent, avons-nous dit, un vtrbaletel un prono- 
minales. Lus |ii'uiiil(':i('s su [iart,'i|;urll du nouveau un déni ralcj;n- 
nus. suivant i[ii'flli's se icrtniticnl |iar une voicllc ou par une 
consonne. Les uiyi'lles lliialcs sent d eu M, II, oif, t ou kl. On nu 
connaît pas de radiial [iiiissiuil i-n o ou t. rc qui ferail supposer 

sons j i h 1 s priniilils, savoir o de a et oy, e de a et i". Le.s racines 
«... . ■.(.. <n, ii| il, . „..„!; , ,jt Loii'll . l.j ..i 

bien i|ue des verbes, l'ji voici quelque* evumples à ajouter à ceux 

lies l'iii ini.'s l'ji.i i'l L-fj , di)iil suiil fnniii's également 1rs verbes Kp.i- 
iirn et cTd-Tii. ■ — li : EO-ii «combat» et no-uoii creposn viennent 
îles racines i.n el 'in. aussi bien que 1rs verbes iîii-th " frapper » el 
iio-uh-th «reposer". Le diau^'inent de 'l en K est purement eu- 
phonique; le préfixe no a<T<!uqiM|;iLe ordinairement le radical sous 
sa forme dérivée, qu'on ne trouve ipièrc isolcincul. Cependant, 
dans l'ollice de saint Siniùon Niemania '. on lil : irpdtiANL et koh 
KOVAtTl «le juste (après sa mort) sera en repos», et, dans le russe % 



moderne, on dit Koii-Ka * couchette " i polonais Irai «il apaise» ), 
1 t'ajn l|i|HmJks, n'ïl. 
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qui dérive évidemment du noïi. — 0\ : MoirAO miracle» cl 
'IDV-TH « connaître i ou o-qioir-Timi nsenlîrT. ont une racine com- 
mune, loir; de même koei > métal », okok-u - chaînes» cl koe-iITH, 
de la racine kou (latin cutterc). — -É : cthhj k muraille 71 , de la 
racine ct* ttstarcn (sanscrit illiâ), la même que crd, mais élevée 
d'un dejjré, cl crt-iri ct tehi -ombre», de la racine crt npro- 
léjjer. couvrir b, d'où vient aussi le verlie sûctb; ct\\ «venir» (sans- 
crit sjilià s se ([Oiillcr - racine commune du verbe cnt-Tii r. mûrir » 
et de l'adjeclif ciitrttiii Minier. — U : EU-Ah ^ un fait |>assë, conte», 
EU-THK ^existence-, tl.nicii - expérimenté » (grec noiiiTpo nos ) , et 
eili-th , iiUE<mi. venant du la racine cm (sanscrit liltù, latin fn-i). 

S 

Dans les racines liuissant par une consonne, on jieul considérer 
deux clnises : le son final et la vol elle radicale. Quant à la cunsenue 

exposées |>lus haut et n'irilliie pas sur la distinction des radicaux ; 
l'essentiel est la voyelle qui la précède et qui constitue des caté- 
gories entre les racines. U y aura donc autant de classes de racines 
consoilnanliqucs que de vovelh's différentes dans chacune d'elles. 
Outre les voyelles qu'un vient de citer, n, u. ou, t, II, 011 a 
encore des radical» aver les voyelles (, it, 0, 1, l, a cl a, aux- 
quelles Miklosich ajonlc les liquides ,\ et p, qu'il considère tantôt 
comme voyelles e! tantôt comme consonnes, à l'exemple des sons 
analogies du sanscrit. 

Les racines du chacune de ces classes servent !i former égale- 
ment les verbes et les noms, ct nous en donnerons dus exemples 

Il suffit de citer ici ceux qui ont pour radicale une liquide : ealim 
sanscrit; iMJM, "je nicnrs». MptmiH ttinorlx (adjectif). CiUpLTL 
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nniorl* ( substantif), Je la raciiiuiwp (sanscrit mr); rrpdiid <t[iaysn 
cl ilperrpilililLlll k vaste, étendu", de rrp (sanscrit sir, lutin sttrnerc). 
Dans ions ces cas, In liquide ri'inplissail la fmn'liun d'une voyelle, 
tandis que, dans les sulfites, elle sérail simple consonnante; par 
eïeuiplo, dans les mois dérivés suivants : .irfll "angle". ntKrtO 
senfern,3pnrttnniûr7f,iiiiriw « nuée, brouillard", cl dans tous les 
dérivés ™ T(Ai(Ulîri lor) et en ao : poahtcal «père» (latin goûter), 
3Ji*no * commencement", e«ho «rame», «Line c savon", etc. 

RACINES PRONOMINALES. 



Les racines pronominale* , cYsl-à-dirc telles <|u i entrent dans la 
formation des pronoms et des pnrtindes, npprirtieunenl ii la partie 
la plus ancienne et la plus usuelle du glossaire slavn, connue le 
témoigne l'analogie ipii evisle entre elles et les racines sanscrites. 

r ii « celui-ci "(latin Aie, sanscrit n, riansaanu, atmaj, êna,fle.). 
La même racine se retrouve dans les conjonctions à r-maîs» (latin 
ni) et diiiTE "si»; celle-ci se modifie en kuitï « encore n, composé 
de a ou « el uiTt (sanscrit tja). On peut rapprocher de ce radical 
le pronom démonstratif oui, oui, dont la voyelle initiale semble 
n'être que la modification de l'a primitif, et l'adverbe ûmo «ici». 

a" El r celui-ci* (latin Aie, sanscrit u «jarait) est le second 
membre du thème an, et il no faut pas la confondre avec la 
préposition bomonyme El "dans»; ce mémo o reparait dans la 
particule ov> dans l'adverbe ovw.e «déjà» et dans la conjonction 
oifEo ncar». 



3° H « lui" (sanscrit ju - c[ui -) s'est conservé dans K-TEpL «tjui- 




Digiiizcd Dy Google 



&0 l ; Il A M M A I II K IM I. KO S I. A V E. 

h° H "lui» (sanscrit '} s'ajoute à d'à utrcs pronoms, un qualité 
tl'iiuijuif-ii! [)}tniii(|[i<' : mu. 'autre- (sanscrit tmjn, de ana et ja) 
est un composé de 11 ci Ht, et entre, à son tour, dons des com- 
posés, comme, par exemple, hnohau. <]ui a 1" mime signification 
<[uc reimtoHAitiii , savoir «ayant un seul fils», attribut personnel 
de Dieu le l'ère, comme KAHNOpoAHUH « unij>enilusn est un attri- 
but de Dieu le Fils. 

5" Kl " ijuis ï i i sanscrit lui, j;rcr ko, dans x&mpos, «m| a donné 

ri, K, et signifiant la même cIkisl' (pu: liivrcpi.ni . ra, on. 

6" Hl -liiirT (sanscrit un) ou ne s'ajoute à d'autres pronoms 

7° OKI, e relui-cii (zcm! mu) est composé de o et El; idcnlnpie 
aiec eno ilu russe moderne, et tiwj, aua, vivo en polonais. 

8° oui nlui», pronom de la troisième personne (sanscrit oiio}. 
se compose de o et ni.. 

if ri. rcclui-ci- (sausrrit xjn) semble f'fre formé de rt et H, 
comme le sanscrit ija l'est de ta et ja; on bien il fait le pendant 
au pronom iiili'rroj'allf r.H (t qui ?». 

,o" n «Ule» (sanscrit fa). Il entre aussi dans la composition 
îles iiiitivs parliinles, par oii'inple, ilulTc, KUITE. dont le second 



» •'•'<"'<•■•■ H»- ■ >• (• » 

, ...«*< .php».; „• », .n P l.,i du» b 

• H" •<*>"> 3 " » (•"»"' 1"' «-H». 

■il i il et neutre du singulier to-awv (sanscrit Imams) 
singulier tmu, (sanscrit fafmù); i" cm, datif do (A 
"*'«'• - ■r.Vfréquont, par exe. c, dans la Inc.- 
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lion, eueore aujourd'hui |ii>|iul;jire dans l'iilii : russe, ut> ciioin- 

t'ii «chez soi» (latin m mit). 

FORMATION DES NOMS. 
S 6i, 

Les mois se composent de racines cl de suffixes. Les suffi les 
servent îi uniupiiT mmliliiMiioii.-. <|uo tuhisscnl les notions c\- 
primées jmr les radicales ou les divers rappris ilu g:iij<:l auï objets 

Dans la fermiiliiin des mlishinl ils , il f;uil distinguer les suffises 
vncaliejucs et lus r(itisoiui;iiili(|i[i!s. Tua- les substantifs masculins 
dont le radieal se termine par uni' \oyelli.> se fnnucnl à l'iiiilf d'un 
i bref (ii) ou des suffises si,. <iEii, on. Evcmples : Tiiii n secrète- 
ment», de Td; ov-rran, «loi, décret», de cra; ucS «combats, 
- golfe n, do eh et rtH; 3rtilTP-(Tjiov'ii r il ii ri il ii u s i et coro rrtoEl 
- théologien n, du CTpov * couler * (latin Jlucrc), et moi; «entendre » 
(grec jiAv'w); a.iD-Atïi «malfaiteur» et upiintCL n refrain i , venant 
de it a faire n et n* «résonner »; moif" -gauche» el r.fon stoîl», 
fonnés de mm el Kpu. Les formes en orii venant de u sunl rares. 
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n esprit n, \ej-tl ti adroit s, do KUT nravir»; a on a : dans c*- 
M|W1i «mari » (latin cwijvx), do ilptr » joindre n; E.iJt * lien i, de 
CA3 a lier*. Les voyelles radicales j. o, c-v. a resien! invariables : 
nclier», ,\M\% «maison» (laliu limiinx), oif.VT, « membre » , 
■rp.iiAl. " iiiiihilii"-. Lu n'Iin-iiiW'lle 7. s'iijfjiili' r;;;<leincill ailV fii- 

dinnu avant d'autres miellés rjue 4, o. oif, *, mais il importait 
de ne filer •) ue les exemples dm elle leur fait subir le gounn. 
Les suffixes », ii sont les signes dislinrfifs du genre masculin. 

S 53. 



Le suffixe a serl à former les sulislaulifs île diverses significa- 
tions, et s'ajoute aux thèmes primaires aussi bien qu'aux thèmes 
secondaires. En s'ajoulanl, tanlùt il laisse le radical intact, par 
exemple: erpo^-a n labeur™, du CTJWA; novfn-d irtas^, de Mifn; 
r.iiEj s lèvre», de ras ; x.ai-a « femmes, de isen (grec yvyif); eoa-ii 
Beaui (lalin luida); tantôt il s'y lie au moyen d'un i consonnan- 

inoycn du suffise », par exemple : mûm n gloire*, de «uw; étant 
acharne*, de mit; M-tut-t «rideau*, de ïhc; ptt-a «fleuve», 
de |ïhk (grec jiu'aS): oif-T-tX-a «innsolaltoii », de thx; naroift-tf 
* perle", cle i mi; ; or"|>.i.v-ii - clos, jardin -. de rph\, elc. 

S 51. 



«joue» (lalin sanscrit juga); «wnic «mer» (lalin marc}; 

ao.t.e a lili (latin iectw), de iwr. Le suffixe k correspond au sans- 
crit jn, forme de id. 
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Les thèmes secondaires se forment ;'i l'aide iln suflivo hic. comme 
déveloj moment s : i" des substantifs; e'empk^ ; iltTliHK n branche», 
de EtTEi; auctehk n feuillage a , de ftHCTt «feuille"; rpo3AHi£ «rai- 
sin », de rposiT,; i-tiirTEilu , de AtHCTEO c action -; ■!" (N-s adjectifs ; 

cïejnples : iiuuitmk * pauvreté », de HHumrS n pauvre»; octjihk s tran- 
chant», de onpn; 3° des participes : exemples : eiithk '|<eiièso, 
action d'être»; fihthk «boisson, action de boire», de bhtl, elc. 

S 55. 

A ces trois Miili\es . dislinelifs des trois genres, on doit ajolllw 
le suffise i.. servant U la formation des substantifs masculins et 
féminins, tant primaires que secondaires, i" Exemples de thèmes 

ptHL "parole, discours, 'science», it;LpL nporte», etc. 

o° Exemples de thèmes secondaires; ce sont ou des noms collectifs , 
comme actl n enfants », Poifti nies Hussics», CKoifjj.L «Scythes» ; 
ou des noms abstraits : coifun « sécheresse » , cLiTt «saliélé». fa- 

colleclif, tels que tl*Tb «cinq», IIIECTL s six». AECATI, tidiï», 1ET- 
EpLTt «le quart». 

S SC. 

Les substantifs féminins ont, de plus, comme sullise dislinelir, 
la voyelle u, au moyen de laquelle se composent des thèmes pri- 
maires et des thèmes serondiiires ; par exemple : rtioEi.r n amour», 
heiiamu «femme stérile s, CEEEpli n belle-mère - ( latin sucrai, sans- 
crit a'i'Hj'ura), m-pLi nco|;nata » (sanscrit jiîtn. Kd.uu c pierre» (ra- 

onl, dans les cas oblique», le sulii.ve eu (eiLueiie. etc..) et dont lu 
forma plus récente au nominatif est KdAum, ndibucin,, wulmeiu., 



liJUMMAIItË lULÉOSLitVB. 



S 5 7 . 



l'mir compléter la série iTcs sullUi's carai'ti''ri>.liipn>s îles genres. 

1 ■■ ■ ■ ■ I >■ I- >■ |" ■! 'I l 

plutôt i'i une autre catégorie. Au reste, ce suffixe forme des noms 
relativement Irts-ncu nombreux et tous il 11 |;oiire neutre; par 
exemple : Ep-tAU (fi{WUll) - temps b. Ilp-uu r charge * (latin unus). 
SHiUU «signe», ciutu -seinen-, hau nnom*. 



quels ils appartienn 
Parmi les suffixe: 
M, m. destiné à 



icr des noms et des participes des 
A«rtt n partie», do ni.n*i ou 
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(lEEpo ncole», EtApo k t(itn|Hi serein», ciiftCRfio r argent», l'n'iédi's 
des miellés a, t, o, ces sulfites en forment d'autres en iipi., Epi, 
fpj, opi.. dont le premier et If dernier sont les plus fréquents. 
Kwmples : KpjT.ipL n portier», iHUTdph '.puhlicain », pliEJpk s piV- 
rlicuv, EovEKjpi. « iiliiVéïlnircn, r.eitp> «soirs, noimjM «grotte», 

l£3EpÛ « lilf* (llll mol Kat Çilj;j;r'!'il, COROpii -ciHU'ilf r, cnepi. « rixe. 



r Des substantifs; eieraplas : im*hi. «butin», cl.hi olîis», 
Tpi.m. "épine», tTJin, ncainp». iiiiit «rang, ordres; 

■j" [Jes adjectifs; exemples : nniin, c plein s, loin, «jeunt-n, mHt 

«bleus, KjitHt «.mutilé»; 

.1" Dos participes iiinfdtniLi ils île ht catégorie primaire ; oveuiples : 

aniiiii. «appelé» . Mira «donné», (Adira «enToyé», wriMm «exilés, 
et Ions les participes passés de la 10U passive avant leur analogue 
dans les participes en m du sanscrit. 

Parmi les autres snilixes en n, un liait remarquer les suivants : 
les silllixes en un et un,, dont la premier forme des thèmes pri- 
maires el des thèmes seconda iri'S de noms masculins; par exemple : 
iiOMEin, * inébranlable » , rlorriMa.Ml. -compréhensible», nHEMra 

r potable», EtpLIli «fidèle», dALlun, c famélique 1. rptiuillf. «pé- 
cheur», AOCTomii «digne», etc. ainsi que ics ordinaux, tels que : 

dans la formation des substantifs primaires: exemple : ce.miu, 
«captif», et surtout dans la formation des adjectifs possessifs, 
comme EpdTiHh «du frère", oTtiit «du père»., et des adjectifs de 
lien et de temps; exemples : EpixoEun. isimimus>. ropun, «su- 
blimen, aplgliii «ancien», 3<Ulhl -postérieur», AMUIIUII, «d'au- 
jourd'hui», cptALiiL - mitoyen -. 
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l'ii rifiuiliri' ':nii.,K]< L i-iili]i' 1 l 1 1 ù tu us l'oniinnt au moyen des 
suffixes hhi, mi J et mira. Le suffixe mil enlrc dans les appcllatifs : 
eohni. «.guerriers, Goniapuin. ^seigneurs, rpdXAnmin. ^citoyens, 
CEAAiniHl « campagnard», Aviip-thiiim, - lai'que"; dans Ira noms des 
peuples : rphiHin. s Grec 71 , Poirtmii. g Kussien s , Opinait! r. Serbe ■ . 
même dans les noms pmpres : ittnnoi;TiiHl., Apûroy-îHHV 
Les mois formés a ver le su 111 f- Mil 1! cxpriiur'ii! les iilées abstraites : 
i:i.Kuiid «hauteurs, tiiiiiiihj - lianquillilé-, uwpiiHii n largeurs, 
rAAENKd <t profondeur», etc. Ce suffire esl identique avec 1131U, 

abstraits : rpi..\i.inn - "igiH'il - , (mti.imii -sairiti'lé» el « sanctuaire s, 
r.rtdmiiA «hontes; des noms rie peuples : CiiAiiipimitlHii «Samari- 
taines, rpUblllll s Grcrrpie * , el autres : GdrUHu «déesses. Kl.1l*- 
rwiiii s princesses, aihhxmiih 'normes, rMt.vi.iiiH «voisine». 

FORMATION DBS ADVERBES. 

S Bo, 

De loules les parties du glossaire, une des plus intéressante» à 
étudier est celle qui comprend les adverbes, véritable rendez-vous 
'de toutes les formes tombées en désuétude ou déviées de leur 
fonction primitive. On y trouve des verbes, des adjectif» et prin- 
cipalement des substitutifs de tous les cas, sans ou aver préposi- 
tion. Il suffit, pour s'en faire une idée, de citer quelques-uns 
des plus usités dans le langage littéraire : 

Adverbes dérivés du génitif : alhccl -aujourd'hui», de umi 
{génitif de au*) el cl -hic; A^ V -en bass, de aoa,,; W 
-en haut», de Epi»; p-ua, At.u -a cause des (génitif de 
p«u>, a*al); mL-npted nu tiiEpBj s auparavant»; c-nokh «de nou- 
veau T. ; 

Du datif: KjHMM "excepte"», de KpOAU; mhwh «ilomum» el 
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FORMATION DES ADVERBES. M 
\ot.en «en ban», formes obérées dos anciens mois aoiUoeii, aoaoeh; 
kctiitm «à propos», do ki eterart; 

[)c l'accusatif : mt^Aoïf «entre, parmi-, do<*e*Ad; Ttiii «seerc- 
lemcnt»;CTdfi«stiiliin'i:i)inin>Tir,;'i jjaiiciu.' ', ; i\\tci\aVhh « H droite »; 
EKAtAi- la suite»; Eluinpi ira haut"; 

Dp l'instrumental : Tt'liiKi « seulement »: KEAiuWd et eeaiaiii 
«très»; eeciam «vaille»; a-miam, analogue à xtAA; coecïavl notn- 
niiio-: nopoii) - ji.'irfois -: orTpiMii « le malin-': 

Du locatif : ropt «en haut» (latin sunum), aouï «en lwisi. 
Et in ndchors», m tint «maintenant», EAitcTt «ensemble". hieh 

H est superflu de s'arrêter sur les adverbes provenant des ad- 

i|ue : AOAro « lu njjtfiiips » , snan - bien que», AdKlio r. il y a long- 
temps», HMAiio « lard s, pdHO - de bonne heure i.AWMUlO «assez ■, 
et une multitude d'autres. 

S Ei- 

Plus on remonte à l'origine de la langue slave, moins cm y 
trouve de ees formes altérées, et l'on assiste en qtiebpte sorte à 
leur passage du sens primitif à l'emploi purement adverbial. 
A coté de ces noms emploie* adverbialement, on rencontre de 
véritables adverbes, ayant des snllhe* liait différents et dont il 
est difliciie mémo de déterminer le sens primitif. Ces suffixes sont 
les suivants : 

i" ,vwv i'l .M.T., furmniit b'S adverbes qui *i(;iiilietil l"<'sf îfi e-f ■ - 
le lieu où se passe quel fjuo chose; par exemple : ei-naaoit, eï.- 
n^Tptw.A0V «au dedans». eiiiïhlAov «dehors », mu^aoit et Hii.hAt. 
« ailleurs », EKrhAMT « partout», KolfAt "par où», [«t npar ici»; 

■2° au et i\t, dans kcah, koah <■. quand », aoiwiu «jusqu'à quand?», 
uHKOrtH "aucunement », OTlKOivt ■< dcpii is quand?», on,CEAt.« depuis 

3* Ail. dan* le* théines ; elce-i'AiI -toujours», hiio-iaj -■quel- 
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qut'fiiisi, kwaj - quand", iittKM*,u -jamais r . neKMWd -jadis-, 

ruid r alors", kiaj a lorsque » , tiva Kmaînlenani»; 

i" A«, dans dit «ici*, do tL l'I ïl(i,vs -partout". HAt-rr.t 
toÙ-, KlAf. riAf, rAï -où"; «ra&( «iei», DOTAI kIbb, aonac-xc 
mi AOH-M-aie -jusqu'à" (Inliii tlonrr); 

5° nid, niM, si> trouvant dans les adverbes : mauu spropterv, 
keaiam, KtrtidUii -valde-r, T0i\hi\id sonlemenl » , itocmm ««mniiio ". 




7" ;m.,u,t, dans les adwrlics de nombre : KOrtllffiLAM "ncomliicii 
de fois-», kamnikuau - une seule foisr-, Aida-.LAii n deux fois*, ,vmo- 
rdntkAM "plusieurs fuis". (> stilW prend aussi la forme de IIITH 
el uiam : AEdiiiTii, AUiordurru , ae<iui.ui. miiorduiA». 



FLEXION DES MOTS. 



Il y a huit parties du discours, savoir : le nom substantif et 
l'adjeclif, le pronom, le vcrlie, l'adverbe, la préposition, la con- 

à rendre l'ailiele i;ree ne sont aulre rbnse ijni' le pronom relatif 
unit, raitiE, «ni, dont l'éi] nivale nt en langue grecque remplit l'une 
et l'autre fonction : o. ri, id y est à la fois le pronom el l'article. 

S A3. 

Les mots déclinables se distinguent par les [; 'es : masculin, 

féminin el neutre, el éboulent leurs désinences d'après les noio- 



OigiiizM by Google 



lires El les tas. Oulre le singulier et le |j|iirn'l, il j a encore le 
llllftl : Kdint llETpT. H lUIdllHl, KOaXO^.ldCTJ. OY'atiIlujctj oe.i ovhe- 

NHKd (Pierre et André) h ho Hcoiftt haoct<i : H riurond Mnid : hit* 
X0i|ieTd. Ohj r.i ptCTJ kaio-v : KtAt RUUKIUH. rfldrortd HAU : npii.\«Td 
h EHAHTd. (Ostr. Jean, c. i,v. 37-3o,.) Le duel n'est rien moins 
qu'un emprunt Taif eu ^n-<: , n! ]'nsaj;i? s'en es! conservé jusqu'à nos 
jours dans certaines lorii lions rie la huij'tie russe, où l'an dira tou- 
jours : .ma 'ie.iOB-fcp.-a . osa nanaa, cl non .ioa 'ic.iOBfnfii. ni ona 

léoslavc lia piMwv, m ivLarii r sur las mains mi reçu nsur In main». 

Les ras son! au nombre de sept : le nominatif, le génitif, le 
datif, l'accusatif, le voralif, l'ablatif et le locatif fou jirérmsilif). 

SUBSTANTIFS. 
S 6i. 

Ilil peut admettre cinq déclinaisons, suivant que la racine du 
mol se termine en h (exemple pact «esclave*), uu InVn en o 
(itno - affaira i>|, pu a (pue* - poisson - I. on i (iiati -chemin n), 
nu bien enfin en une cunsoune ( comme kj«(m -pierre-). 

(Ic qui impol ie dans le système des dérliunisims , c'est de pou- 
voir dégager les désinences el de pouvoir découvrir la forme pri- 

langues appartenant h la même famille que le slave, et nolamiucnl 
du sanscrit. Cette difficulté vient de ce (| ue les désinences casuclles 

précédentes de la inclue, par exemple, le ilalif féminin shah, com- 
posé de Etna el de la voyelle (. 
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initient en l, L el h, tous du (jeun: masculin. Les mois en l ap- 
partenant à celte déclinaison se font reconnaître par In consonne 
précéilonle, qui est une palatale, nu une sibilnnlc (ij, 3), ou bien 
une douce (Y, p'); exemples : Kpdii. amédecin », kovului. iraar- 
rhand», PDVEHTCAL » meurtrier, ipii fait périr*. 



GâiiuX n>IH-d 

Dm if (tm-ow 

Accusolif . . . . cilH-l 

Vocnlif Cllll-C 

Ablatif. run-MM. 

Locatif. n.iii-1; 



I. Un certain nombre île mois, presque tous monosyllabes, 
tels nue : ec-ai s taureau -, rpdj.1. n ville», Eptxi «sommet », AOAtt. 
ndomus-, mtii s miel", Awpi a momie-, rjnin. "cercueil-, noAï 
r. moilién, font leur génitif aussi eu ovf : kcaoi[ cEotro, rpoEoif, etc. 
Hc TEOpHTE iOAWV »TU)J Aïoicro ,\o.noi- KOiriMUHMro s ne faîtes pas de 
la maison de n ion père une in»] son de Iridié ■■. Unie- lr- e\einp!i> 
suivants : npHEAiia-.ECi. kt. KpdTMii, rpj.iot,' (Oslr. f. y3 | n il s'ajiproflia 
tir- purli's de ];< wllr ■■ el nplIKtlAII LiMlfM. (IJ \Hl.pll rpOEOlf (ibill. XTI1, 



plus, les 



les forni 



i oeh. Dans IT!vang>il<> d'OsIi 
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SUBSTANTIFS. :.1 
em-ov et Eornh». Ailleurs nu lit oy«oEH, .wweh, et. Ktp.wr.ii two 
Xfd/M,3tmmtH, rii-iEORH, riiiiOEH. Celte forme est un ilévotoppe- 
ment phonique de la voyelle iî. (oui à fait semblable à relui 
iju'on iippelln, en sansnil. /punit: de sorle ijll'il ï II HDP piil'laile 
analogie entre les formes slaves cmiiomi (dalif singulier), ll.woEt 
(nominatif pluriel I et les formes sanscrites ilu nieïnc nom et des 
mêmes ras Jglfl (lùmirè), ^TC^ (jmhh'ïu). On peut evpliipier 
île la mime manière l'origine du sullite ok partout nii il se pro- 
duit, comme moyen Ae flriie.ii; mais il ne fanl pas oublier ipie ce 
i;oima n'a lien i|iir ihins ir- mol- don le r;niii-iil -r [l'i'nii ne ni i,. 
et jamais dans ceux ipii linissenl fiai 1 un i ni] mie eonson ne . 

itilif : KOTOp'MH iirra KiitT, pdMi llflrtï iwpAajh (Ostr. Lue, r. ïiï, v. ô); 

KtpOl'IO ET> KA1IHT. EOrl. (ITU)L ECt.vlp.HHTEiU. ( NoillOCan. XIII* sit'fle). 

plu loi d'accord avec leur noiiiinalif : Eiithpi., EpûKfc, tvttft., it.vo- 
iiert i cruelle -, Ils ne prennent la terminaison du génitif ijlle quand 
les objets ipi'ils expriment deviennent des pcrsniimlii ntions ; par 
evemple : Kotnxs. Ko IMUMV n. «Mpii n.ii.na oi nui.i (Pa. du ui'siiVIe) 
"nue enlnnnede feu leur seivail de guide pendanl la nuit-, 

h. Le voralif liai! nrdinaimiienl ni e. e| ;dnrs les gulhirales 
(r, e, x) qui le précèdent se rhangcnl en h, iii : Eiwe, <mo- 

intermédiaire t.. \ nilé de la foniM' o.ihe. on a aussi cijhov: eelle-rï 
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choses les plus ordinaires, comme : ocpiiaomi. tcaliCiUl ( Oslr. f. 87) 
-sous la figure d'un veau», a TMtms. EMHkmh, (Ostr. f. 98, 
v. 98) "dune voit h nu le s. 

(i. I)riiiiit lit u)>clli> t:;ir;ti-lmsli(|ue ilu l.x'iilif t., les gutturales 
r, k, x se changent eu 3, ij, t : et. c«3t, iu Kicrogt, 0 rptct, Eni- 
cst. Souvent on trouve aussi In terminaison o\f comme signe du 
même cas : et. \c.\wv. 0 citHOif, kt. mmh*V, KpKWlf k supra», a«W 
rdeorsiim», tlDiwy ,UH( -0 midi", iimov Hiwrn -à miiiuil-; kt. 
CaHOV, 0 kwkhh ,\d|»if. kt. «HJWV- «■ ipurtioy. 




mieux reçue : cfidTd, di'hehnim- I.e génitif c:( le loeatif se lermiuenl 
en «v : ti.mov, ejutoi', 'lAoctKMr. npïCTOrtov. On a cependnnl 
aussi (lmoKOV, et rein dans nvvniigilr d'Ostroiuîr. Lodalifet l'abiii- 
tiT en cm pririneiit quelque fuis imh : ctoiit( umi pmuim ( Ephr. 
du xv' siècle) - mettez-vous delioul sur deux rangs 

Au pluriel, le nominatif prend souvent le crémelll DE cl, dans 
ce cas, ïl se termine eu e : it.uiii el (iiiicee; ,wioee, EOrtOKt. j,d- 

pOEE, EIUOKI, lIE'ÏTOKt. 'IdCOEE, BpT.XOKt. 

Le jpmilif esl seuililiililr ;in iintuiii.il il'.-iiij;itln.T : EiKt.pT, r perle r, 

KAdci. «cheveu s, rutKLR loup uuii s mage », emtmct> «orient 1, 
»dfid,\T. r occident *. Il y a, cependant , aussi îles exemples en cet., 

quoique rare ni. l.'Kvniigilc ij'OsIroniir a une fois ipt.WBT,; dans 

une Irniiurtion île (irègoire nV ^nziniizc, failc nu m" siècle, on lit 
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SUBSTANTIFS. 53 
Aduott, cl dans le manuscrit de Suprasl. du mémo siècle : iu 
AOiiloEli, ovAoei. Kn général, la forme ob se produit parallèlement 
avec les terminaisons régulières, toutes Ira fois que le génie Je la 
langue permettait à celles-ci (le la prendre, savoir : ilaris tous les 
ras du pluriel, au |;énillf du duel et au datif du singulier. Ainsi, 
nous la retrouvons encore dans le datif du pluriel : r|>HAWSMvi. , à 
rûlè de rpdAOAW,; d'ans l'airusalif : ■ucjeli, hwoeii, rtOVi'OET.1, i|iu- 
toïii, uirtEj»oi;i.i , rKH,\oci.i, à cùlé des formes ordinaires : tant, 
ihhii, rtoi-ra, etc.; dans l'alilalîf : iicrtdAd rpa,V0ET,i "il s'empara 



des villes 


», fAU.TIlEC* (TMOIU « Iroubll 




fils», au lieu de 




on. Outre la terminaison allo 






























longueur 


de cette voyelle s'explique pa 






(AdAl-Ai-: 


I — .\jjil.n = Uftn). Enfin, < 






aussi dai 


is le locatif : no poAOEtxi. h 






RiiplYS lli 


en des sueurs", au lieu de pox-txh, ne 


TtjcL. Au reste, si 


la termic 


aison régulière en ma. se nu 


>dilie de 


la sorte, ou bien 




i changeant sa voyelle en * 01 


l o (par 


exemple : ADMim. 



nmoXl, m rpCMXV hehhhiin.vt, nOMMCAOXt), elle conserve tou- 
jours la consonne x. sigoo caractéristique Ju locatif pluriel, qui 
répond parfaitement au locatif pluriel du sanscrit en hr-.u imft^ 
/Mfr'tou), li: x élsnl une modification euphonique de « primitif. 

Les substantifs en «"t.. jhhui,. nHHiifc, par exemple ipdï.Aa- 

au singulier et ou duel, la décitnaùvn des noois en l; mais, au 
pluriel, ils se déclinent comme les noms dont le radical se ter- 
mine par une consonne, c'est-à-dire qu'ils prennent au nuininalif 
la voyelle t. eu rejetant le sulfite hhv On obtient ainsi, au no- 
minatif : raa.T.Aaiie . et niant , (.o.irjoc. pm**miu. r.o«iop< : au génitif: 
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ipj^VJiit, (EAtmn>, itf.iuïpi,; i'i IWusulif i:l à fiiiihlif : rfMii;,\<iHl.i , 
«rtianti, piwwrain.i; ;ui loratif : rpjau.iNtxî., piirtwianiïXi.. Mais, an 
iln il f, on a aussi la terminaison tin., au lieu de o,\\h : PuM.ujiit.in,, 
icrYirr.MiE.Wh 'nui Humains. au\ K;[;|llip(IS". 



adjectifs ou part ici nés. |,rs difletr>nccs qu'un y remarquera sont 




KiHUd, Kwusoif, kuijueau,. el non Khiisara. kuiuio. kmmskau. Au 
contraire, kohl devient iwii-w ({n'-nilif), kojmo (datif), Kointrtii. 
(nhlatif|, parce rpie les nuismincs douces du plutôt mouillées (/', 
m', ii, f) repoussent les voiellcs furies venant à leur suite. De 
même, elles demandent qu'il» t. ijui li's su il se change en H. En- 
fin., il va de soi que les sullivcs oc. OM se transforment , après i:cs 
consonnes, eu ee el &wl, ou en kg el km. I.e tableau suivant ren- 
ilra plus sensibles les nuance* phutiél iipies qui exilent entre les 
I fuis ralé|[iiries de luuns appmliviaiil h la pn- mi<'>r<> ili'-i linaïsun. 



Nominatif. .. pdE-i nosdaïe" AWk«-i*i 

fiénitif. fas-i 

Datif pilt-ov. OKU MAK-OV 

AcCUSotif. . . . pilfi-l. AUhIÏ-I 

Vocatif pdE-c MMK-m; 

Alilalif. |>.:i, -i.iV.i MMK-kiHh 

Ijirnlir. ... fue-t mkh-ii 



SUBSTANTIFS, 



rfoni.-MC.-voc paS-4 fMJK-û KOH-U «pd-ia 

GénîuT-loealif. puu-ov MAX-oir kon-k> Kptt-K) 

DanT-aHotif. . pjt-ivvj iwuk-cmiI kdh-kam Kpd-KAM 

NotNUMlif. .. pdï-H, «Et KOII-H, KEC Kad-H, KEC 

Génitif. pdG t. MiWK-l Kon-h Kpd-ii 

Dûlif AdE-OWl AUdK-CAU KOH-KM Kpd-KiWi 

Accusatif pdC-ll KOH-W Kptt-M 

Vocatif pilt-il riUiK-H KOII-11 Kpd-ll 

Ablatif pde-li ,u*a-,-n kon-H Kpj-n 

LoCAllf. pdK-t.N1. iWWK-HXÏ KOH-MJtl Kpd-HNT, 

S 7'- 

BHUXltUR D&LINAISO*. 

La deinièiue déclinaisun romjircnd les noms finissant en o cl 
ayant an génitif d. La voyelle o est iiri);ii]nireim:nl identique avec 
l>, et si on In remplace dans les flexions par colle-ci, on aura une 
déclinaison jinrlaili'iiuml semlikblc à la première on v Aussi 
Voslokov n'en faim que deux subdivisions d'une même classe. 
Après les palatales, les sifflantes et les consonnes douces, l'o se 
change on . : «a* .lit..****, -cernu-, AHIje .visage c™p- 

sltanlils en M , ce qui donne irais paradigmes : en 0 , en m 

Nominatif. ........ mtcT-o i place» du>p-ic "Hh.t» iic-cumh-iiic lépllroa 

U'iiiiif lU-tcT-d iviop-ni iu'cuii nu 

Datif m«T-ov nii'p-Hi nodAdH-Mio 
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!NominBlif-ncti]s.-iof . M*fT-t .UOp-W IIOClirtilH-HUl 

Génitif-locatif MttT-oif .nop-m iiociiuii-hki 

DaliPflblatif mtcr-o-MJ rtmp-lEAW iMfi.A<m-iiHKAM 



Pmmiiwlif. ««T-J rtiop-u 

fiéiilif iU-trr-1, .«op-l 

rtWp-*Ul. neCT.rt.lH-HI£i«T. 



Vocatif tt*CT-d «op-ia 

Ablolif ,«i:ct-7i1 mep-11 

LoCOlif ,HÎCT-1\1. AWp-HXI. IlOirh^lH-HHXT. 

S 7-. 
REU1HQDES. 

Le nominatif. \r voeatif cl l'aecusalil des noms Unissant on e 
aunl identiques : iptuo ^vcnfnti-, KM'SNO -jjcnoir», «j» « vil- 
lagen, (3fpo -lac-, haao rt enfant n, CAO» "parole". 3a<rro sors, 
rttTo «années, iiro ttjougn, kïko «paupière s; excepté les noms 
propres, par eicmple : A«EpHi\o. Goy.wo. Kovnarto, Eacnai,Ko, elc. 
dont l'accusatif est semblable au génitif. 

On trouve parfois le datif en oeh : artdTOKii. rtm|EKH. mopKEii : 

I! faut remarquer la farmr du duel iMOpH, cl non rtlopifl. On 
disait anciennement : .let .uepii «deux mers-, \ej ropH -deu\ 
aillietions n. Les formes du pluriel, notamment le génitif, son! 
données d'après l'analogin îles mois en p : rpi^vuiE. nonpiinjE , 



SUBSTANTIFS. 
On peut en dire autant ilu génitif dos mots en hk, i 
analogue dans la forme iw>p-Mi : nocpt.vt oeomi rtwpio ™ 



les adjectifs neulres : AOEpo, .vocaie, eeahk: 
cl lus participes passés : \kj.\a, génitif 
XEdmiEUid; XEdnk, w;j:>i.iiu. 



La troisième déclinaison ronlii-nl les noms Unissant fin A ou Id 
et H : pneu, Borna, pjciiHH. Les noms de la première forme 

sont do doux espèces, snïviinl ipio 1» voyelle °i est précédée d'une 
des consonnes ■'■A, ij, i, ui. uit, ou non. Dana le premier 
cas, la voyelle 0 se change en c : iMû-tiM, iWpTLîKf-K), o,\E^,\eto, 
,vte«geio, au lieu de .wp*M;o, mpuawiio, etc. Le même changement 
ii lieu après les miisoniics douces a', h', p' : icrtif»., KOpK H. , AWrtOC- 
tuiuemi. Avant la voyelle t, les (pilluriiles se i'hanj;eiil en leurs 
silflantes i:i>rresponil<intes : iioat, move*. La même voyelle 

t, après les palatales et les consonnes muiiillres, devient H : mp-fc- 
im, EonH, piiEhiioi, datif singulier de MpiuM, eonm , pauiuiH. Vaici 
les trois paraili||ru''sdi' ret!<> déc.l inaison : 

I. II. III. 



>oininnlif. piUE-a "poisson* eort-ra -volonté- 3MH-M »vipèw* 

(i< ; llitif pi.lE-11 EOA-U 3/m-a, 

Datif plic-t KOA-n 3MH-H 

Accunnlif. plIE-.T. EOA-M, 3iUH-H. 

VoCntif . pllE-0 EOA-K artlH-K 

locatif plir.-* KOA-11 3rtlH-|l 
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NomuuitifMais.-*oc.. fWE-t eoa-h SUK-h 

GAjîtiHocalif put-ov ko.i-ki 3MH-I0 

Datif-oWnlif piiii-4iwii Edwanj 3iHH-rMu 

Nominatif. pwG-w WA-t* saih-m 

G&ilif. . . aim-i EOrt-i a/iiw-ii 

DatiT. piic-diut eoa-iiwi. nm-nm, 

fkcilMlif. pT.fB-11 KOA-IA 3.1IH-H 

Vocnlîf. ptlK-%1 ïoa-ia 3.WH-1» 

Ablatif pllt-d.uil EOA-MAtM 3MH-MAH 

I.IKalif pl.lt-dXl. KO rt- 10X1. .TAIH-UXT, 



I 7 5. 
ItUltBQDES. 

On le ïoÎI, il y a um |iarfaiti> tom>ji<>iidiiiirr entre ces irais 
exemples, ei, dan* Jours (liHV-ri'iico fluuutim.'llf-. ils suivent une 
1 -i'ijI* constante. Sur lu premier paradigme su déclinent lus noms 
suivants : tAtza n gloire-*, incHd * fournie topa montagne», *3d 
"liurm, CAaifrd asorvitour», p^Kii ^ main n . caiuukii * seigneur* , 
co.u ni'fiiH!, ptKd s fleuve-, i\\\miii ".heure-, (fdpd s sieur*, iiitru 

nimen, ripHTiu s parabole i , niii|i<i «nourriture», noAkSd suli- 
lili'-, niii£iiiii|,i - froment is.n.i - iinilnilir -, orpoi;i>stu|il -jeune 
lillu". loncmii -adolescent*, uamm -besoin». CAWWSUWUd cli- 
(fiiïor " , cetuij "fici'jji"'. osi.ijj -brebis-. Lus cas dans lesquels 

lipiiTUHt. mini*. iiortLSJ. 1.0.1. , au lieu de ,vûvuiii . 11p11n.n1): le datif 
ui le locatif on H. au lien de t (Aiptitui , ,vttni|ii: e MEiMii . np" 
(EtijiuJ: unlin, lu inmiimi lit. l'iicmisalir et le vocal il' du pluriel 
nynnt un a. ramuic- an ([éiiilîf du singulier. Lu mut asj - liun - 



feit, nu génilir. «tu, A l'accusatif, A3*, à l'oblalif, *30w.; mais 
iiJd -maladie" :i le (ji'iiitif ut*, l'arciisalif i.*m., l'ablatif iucia. 

S 76. 

Los noms suivant» se déclinent sui' le ilou\îâuie poradûjuic 
au -Unv. eoiiij -vdeur->, pJcnipM -querelle-, tvnfu -n'ne-, 

HU-tna -di nchc, semaine, tanna »eou11o« II faut ) joindre 

(nus les >ub>taiitïf-. formé* nu tuuicn du >olliie %ihh : rpUUNH 
-orgueil», (tm'miMH *dcsertt, (catuhh «sainteté», TCCpuiniH 
» forteresse " . eckt,ihm "déesse», n>ti>o,iiiiin «mallressc, pjbiiim 
-e-clave (Féminin). servanle-, .HOm.HH *tM&u** 



H" - "I - N» ter le |N.r..l. i:lm - 

lAuno « déclincnl ; tamm «labernaele». Gpj.Hœ (pluriel de 
ipiin,). piiCHU (collectif de pacb); de plus, noms en hh, trans- 
formés en mm el quelquefois en «m : (aahh (rt aussi imiwi) 
«juge», KbHHi-LiHH «liseur île lierez, n^miiiS «pilolc», «.iwo- 
■ipiniiHil j.rliunson -, Mpttm -fourmi". .ikAtuui ; nrclnlcclc». 
3mn (lorîilif) est 11 



Ici. ■-•■iiiMir dans les t\m\ déciiii;iitt>ii.<i précédciilrc, il j a des 
adjectifs et des p;ir(inp!-s i|in si' coiifiinnenl aii\ evemplcs donnés 
plus liaul (S 7'j). Ils soiil lous du [ji>iire féminin : AOEpa simitne». 
.vu c au • robuste », xKdAAiii'rM (participe présent actif de rcEdrtiiTii 
-louer-). XKdALiiiii (participe passé actif), el KEAIIia -grande-. 
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semi-voyelle t, et sont (iu genre masculin et du genre féminin. 
Us se distinguent les uns des un très seulement par la désinence de 
l'ablatif singulier (masculin eau, féminin iiht> ) cl du muuinalif 
[duriel (masculin hk, féminin h). De là doux paradigmes : 

I. II. 




Gàutif (tat-mS 

Datif. wKT-ntMi. 

Àciusatîf. IIAT-H 

Vocatif n*T-HK 

Ablûlit tM.T-LiHH 

Ijicolif MKf-m 



S Bo. 

REHMQOES. 

I. Les substantifs masuilins île telle déclinaison terminent 
leur tlièmc en c. i, \, r, c, et quelquefois aussi en a, n, p. 
tifcniplcs : l'MAEi. "cnlimiber. n^Kt «ver*, rwno.u ;< seigneur >■ . 



rom, «hôle, marchand», m-m, «charbon», oim «feu» (laliii 
igm»), 3Etpk «bêle sauvage». On en complc une vingtaine en 
[oui, cl itiinuv! plusieurs ilVrilrc cm iiscilliTil-ils l'iiln: t e b ru 
déclinaison (en t) et celle-ci. Ainsi nous avons rocnoAH au génilif 
et nu dalif singulier, niais aussi i'ocno,\<i et rociiflAESH ou rotnoAOV; 
au nominalir pluriel, rocnoAiut et rotnoAd; au génitif pluriel, roeno- 
Aiu'i el rocnoAi. ttvum, «sceau» fait, an nominatif pluriel, nEUTine 
(ou ntid-rt) el ntHJTH; au JatiT pluriel, nutdTCAn cl riEMiiTOiïii. 
AdKvri <t coude», iionTt «ongle», rKoa.u «clou» foui, au génilif 
pluriel, rtJKtTi., iionn., ruoiui.: de plus, à l'utihlir, iimi>tm. IIati, 
^chemin» forme son |;i : uilif ^ I irr t|uebmcfois on a (n.T,TiJ), et 
son nominatif pluriel en h (n*TH). Les formes du dalif telles que 
im,tcïh, astpetH, Mpisesii sonl plus fréquentes encore. On ren- 
contre même 3»tov, rocTOV, à côté de 3*th «au gendre», rotTH 
-à l'hôte». Celle oscillation cnlre les deux systèmes de flexion est 

2. Le mol amii sjour» suit tiinli'il la ciinpiiéme déclinaison, 
lanlôl la quatrième. A côlé <les formes telles que Afcllï (génilif cl 
accusatif), Aum (dalif el locatif), .Minii (génilif pluriel), on ren- 
rontre : au génilir, a"ih; au datif, auuo, au«km et même alhkxh; à 
l'ablatif, AlllllH,(dans la locution AfcNllM, Il iiouithh, «jour el nuîl»); 
nu locatif, awm; au génitif pluriel, ,v.m, et mime, ami, aiioki. 

il. Dans les noms en a : nnu rnomens, cema «semen», Ep-uu 
Tonus», ep-wu i temps», smma s signe». nrtCM* «Iribu», ciikuvu 
s lettre», la lermiiiriisou véritable est en en. Ils correspondent aux 
noms latins en ™ du i;i>[in.> lierilrc, iirnncii, semai, gramcit, etc. Le 
génilif EptivifiiH est très-ancien; plus lard, il prit la place de Bp(- 
AiEHE. Le génilif duel se termine en oif. comme l'indiquent les 
formes analogues iiacmciim,', ALliolf. Le datif du même nombre, 



h. Les noms substantifs aiutu b mère s et aiujm « fille » forment 
cur nominatif pu rejetant la radicale p et en changeant la voyelle 



tiî GRAMH.AIHK IMLÉOSMVE. 

g reste en 11 : «jTep, iiutii - mère, el ,wufp. ,\t.i|ih. La forme 
iii4iT(|ii i'i l'airusalif est très-un ri en ne, ainsi que Aiiiiepi; mais 
elle est inconnue comme nominal if; on n'i-n renrontro pns ii'e\em- 
jilcs. Le nominatif pluriel finil en u, maTEpu cl non wrtft; le 
ijénilif a ileuv formes : riMTqn. i'I rtlflTEpIlii, ainsi que clans les 
uulres noms : .wiitjiTi cl &ti|KpnH, upuan, el i|pEKt,EHU. rtroCbEl. cl 
AinELcnii. La forme <uirrq>i.* . ii.i|iepu. à TWusnlif pluriel, esl irré- 
gulie.ro. 

ilcllro», r^Jw «lanière», auem -loquet", mn< carapace-. 

iKiirtOAii el ikcmotlei. - s r- - . (ii;alki,i -rallié", rïLKpia -belle- 
uicren, (rtlOKH «figue*, TpmmKii «triade*, tlikii - rour|;e * . 
NPp.TiiT.r;i. - bannière. i|pu;i.i el ijpuOKk iîpjîIÎsi" *. i|tuVM - entière-. 
ATM e canard femelle s, i*Tpia -belle-sœur*. Il faul observer, ce- 
jienilanl , i|ue plusieurs (le res Tonne- sont rai les d'après l'analogie 
des ras obliques, dont on a des evemples. 

L'arcusatif singulier s'accorde Imilol nier le nominatif : fdlO- 
pwTE in.pEiKh (iiHi (Oatr. f, jj. v. • détruisez relie église 1 "; ei- 
au.ve Hin. m. iiphi^ni. (Oslr. f. >jij. t. i.'ij - Jésus enlr» dans l'éj-lise-; 
paapptjiii ijpmu (Oslr. f. ing, v. io) 'celui qui délmil l'église »; 

faulùl avei: le j'énilif : «iium .tf.K.i Ei^u.voCTii Et, IjprXt (Oslr. f. i r I), 
v. 10) «leut hommes entrèrent (Inns l'église*. Le gemlil pluriel 
Unit eu i.; EpiiEHÏi fait uni- evreplion h la rèjjle : u.rt mi en. KpiEiiii 
fioA iic* ( Oslr. f. .'S. v, i n) - qui non p\ sAngmnibus nnti sunl -. 

S fil. 



se terminent por des voyelles ou des senii-Yovelle.s. Ollo-ri em- 
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sont les consonnes II, p, K, c, T, ne paraissant pas au nominatif, 
mois visibles dans 1rs mitres Devions. Ainsi lo consonne II «si ;i IVflol 
latent dans les terminaisons Mil et ma; c dans les nominatifs on o: 
t dans la désinence *; p et t dans les terminaisons » et ti. Comme 
les noms en 1U11 sont du |[ciire masculin et ren\ en nu du genre 
neutre, il convient de les Imiter séparément. i\ons donnerons 
donc sii paradigmes : l'KdiUii, ■!" KM», 3'MdTH, 'fnpi.Ki.i, 5'HCEO, 
li" iKpERï. Ils s'appi-mlii'ii! licaiiciinp de In déclinaison prérédcnlo 
m h; les voici ; 

I. II. III. 



(Ilillitif KiMI-EIIII HiU-fllf iHJT-fpf 

Datif. KdM-EHH iiiu-cmi flUT-EpH 

AcmMilf. K4AI-CHC lUH-t illllT-£pE 

Vocatif K4M-CHH nrti-Ji iHUTT-H 

AMnlif KdM-EHEML HM-EHEAU, iMdT-EpHM. 

LoCOlir. KdM-EHH HM-CKH AlilT-Epil 

\nininrilil' iimis.-vor . KiMt-CNn Hitt-CHH AlitT-tpii 

In'uilir-lncalir KdiU-tlIHHI llrtl-eiIOl' «JT-EpOlf 

Unlirnhlnlif. MM-CIIMM IMWHMil iMdT-CpMM 



Nominatif KdM-CHt iiih-en<i rtwr-epu 

Génitif KcMv-chhh m-tm. nwr cfh 

Datif.. IbtAV-CHElWL HM-fH&ffl. iHdT-EpCiM, 

Accusatif KdAI-ENH MiU-EHd mJT-tpii 

Vocatif KdM-CHE haï- EH il AMT-CpH 

Mihtif KdM-ENUW hai-ehii fun-tptMH 

Locatif iwiu-tnexi, iiai-eheni. /uj-tftxh 
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IN'nminnlir. lJpT,K-1<l irfylisp» IICE-Oscieli «^fr-AipHlloilli 

Génitif ijpiK-i.se ii(E-«ct Mipcc-ATe 

Dniiï. IJplK-lEH HtE-ECII mptE-liTH 

Accusatif. IJpl.K-t.EE HtE-0 JKpfE-» 

Vlfillîf yplK-11 1IEE-0 ÎKpÉE-* 

Ablatif ijplK-lEiihi, HCB-CCCiWi .t^ee-iteau 

Locatif IJpW-UH HEE-ECH XftB-AT» 



ÎVominnlif- accus ,-voc. i|p),K-T,EH iKn-etu xpcc-aTH 

GéniliF-Iwatir i|pi,K-i.Eiiio hee-ecov ;fiptE-iTov 

Dnlif-DllInuT. . l|pWtAEdMil NEK-EfEAM JKptE-JlTEiHd 



Nomïnnlif l|pt,K-tEII HEE-ECd XQSE-ATA 

Génitif [|plK-l,ET. IIEE-EH. iKpŒ-ATI 

Ilolif. l|pM-T.EJiWI. HCG-CCdMl !Kp£E-*T»Hi 

Accusatif. IJplK-MlH HfE-ECd JKpEE-ïTd 

Vocatif . IJpi.K-l.EH NEE-ECJ ^fEE-JLTJ 

Ablatif Ij p7.K-T.fi JrtlIL HÉG-ECdfllH SipEE-ATM 

LoCfllif W%K-W<lXk HEK-ECdXT. ,-KpEE-*TE?n. 



I 8t. 

Rtaitngun. 

1. iim llii.ï.l.l. sf-t-i illit il" luviiiii'r |uoilli!!m', ivuiphiv hi 

Forme primitive mwch, amollie plus lard ™ mmchi; de même 
i|ue itAiMVM nu tiiidnitia flamme», umlmli ou laïkmeiiL «orge», 
p(.ww ou ptwtut utourroie" supposent les Ibi-mes «indiennes rnid- 
Mtu, ihiukh, aemeh. Ou doit j ajouter kcjiehii, venant de nop* nu 
K0|Hhl «racine». 



Vostoknv n'en COrapli? t[Ué sii : A*** «afeire»', ntro «année» 1 , 
ucto iriel». t*«M BpBrolei), nflo «corps a, toifjyi nmirneb». H 
ajoute, cependant, que okc «uni * Malin atulm) et or» -Mireille- 
le prennent bu pluriel; qu'on rencontre, de [lias, les formes caoi-- 

1UÉCJ, iHOpECI. All'iECiI. OrAïft.Xl., f(" SU |l|iriSlT;ii I l.'S lllllllil):ililV 

do singulier iiioirw. «Wp», uuw.flVÀ*, dont on w connaît i|ue 
In forme aetuelle : cmi-xi. -nuïe-. iiiopt iinier*, itmjf nvisagen, 
olrAl ■■ membre-! | les Serbes "I les l'nlunais nul conservé min). On 

put y ajouter ; r$m», KnWi Ta, i|l*w». UcTttj «reins" 

se (encontre le plus souvent nu duel (iitrttt,). 

Oko el oi'M' forment leur duel .le In manière suivante : nomi- 
natif, accusatif el rotatif, oui . oirum; génitif ei locatif, ona-io, gy- 
uru-to ; datif 01 ablalîr, MXHM . Bvmu-.v.a. En général, toi» 1rs nmns 
M NW dMM m .... ni h taoetM .lérlinais..,, inrn- 
liij.rn on o. ijiii .. prévalu. 

3 Le» nom- '{in . unf.-rrin'iil .... Minme pararlij;nie. -t.pio». 

»i>nl Inus iln jy-nre ilr<- et n-jetli-nl é^nl.inenl tour consonne 

radicale t : a*ta, sirei'n, oew*. otk«». oreoi», te.i*. torim. etc. 

,\tr» el oTpoi» formenl ainsi seule ni leur singulier; car, an 

pluriel . iU M dèeliMfd a l'instar .les mfatamifl qui se Imunl 

en i (féminin, tontine «orri). H ■'allia «CM «roc .le, adjectifs 

féminins : aïth, .vmiiS . jtTEMi.. aituhh, AtTrxi. A*th asom - tnes 

«*•<•••«>* ' 7) 



Ou ne Mal s i mpè. lier .le meiiliunner ici les nmi1o|;iïs qu'offre 

loule relie déclinai. un mer n lle.. i|e- i|ip..r,nhV. U..li.- 

les mois vmtn, umum An Inlin ( pnlé..slnie («.su. .|ne l'un 

i;ernim, fulmeu tùni); ■•' iliJTH =<ViirrE|i mer mtir, fin'iip, snns- 
cril oiwfiter; MÎ4IH - ,vhi|itp avec le pw &!«■«, S-ujaisp, snnsrrit 
ihikiltir; -V HEiio ■= IIECÉt aver le grec wE^ot, j;énilif véÇtor. an lien 
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<!i! véÇeirot, sanscrit miiwa; fi° *p(i;* = ïtïpCEAT = n;pcïEHT avec le 
grec aùiia, o-'jjuTos, sanscrit juiyi»/ (iliènie «4=q; mr/iunl), liiliu 
terpaa, ttrpent-i*. Certaines formes du mol sanscrit, servant de 
modèle à d'autres, sont vraiment d'uni' re.wuiMnnre frappante; 



-miCI.IMl. 





















Locatif 







NomûuUf-vocalif. 

Génitif 

Datif. 

Instrumental. . . 
Locatif 



ADJECTIFS, 
S 8'.. 

Les adjectifs sont ipialifiinlifs ou pussessifs, relatifs ou aumé- 
niux, ou enfin idi'iiliipii's avec les adverbes. lk> domino tout le 
système de leurs flexions, c'est l'existence de deui formes, donl 
l'une cal faible cl courte, l'autre forte cl complète; distinction 

Les adjectifs aux li-ritiiunisnns l'iiibli'.s. du, rnitimc les iijipellc Dn- 
lirottski, iiiiiftcnnmhx , finissent, au singulier masculin , en 1, fc, ii; 
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ADJECTIFS. (S7 
au neutre, en o, (, «I, au féminin, en a, id; lamlïs i|ne les termi- 
naisons fortes ou déterminées finissent, ou masculin, en tiii, mi; nu 
neutre, en «k, ck, et, ou féminin, en dra, mm. Généralement |i:ir- 
lont, la désinence faible se met In où le lento grec lies Écritures 
saintes n'a pas d'article; eicmple : eujk» AptEo AOEpo cmomi iocpn 
TEOfllITt sSÔV SilSpot AyaBbr xjp-.'.ln xx/.nùi : I " : 1 1 ■ ! I r le |jri'c 

est, nu contraire, rendu par 1" désinence forte, el c'est pour telle 
raison probablement que llnbnmski n appelé ces formes imléler- 

- recevez l'Iisprit-Sainl dans If- grei: sans article : iaéeie ITutC/ia 
Âyiw. GKA11. Fuirait éle plus exact. 

S SB. 

Cumule dans d'autres langues, les adjectifs sérient à indiquer 
uiui-seidemeiit les qualités d'il no manière absolue, niais encore 
relativement nus autres objets, en d'autres ternies, le degré de 
leur signification. De In les trois degrés : positifou absolu, compu- 
rutif et superlatif. Chacun de ces degrés a des régies particulières 
d'après lesquelles il se forme; exemples ; ceati, d, *, tisninln, 
formes abrégées ou faibles des trois genres; ceatlih , (EiTdia, tKA- 
tok en sonl les formes complètes. I.e comparatif esl teiTtc el 
cM-rtiiuiiiii . Jia fie; le superlatif. np-r.cEiTiiii. 



"beau r-, xpcrtVL <■ boiteux -: on tu/miles. A, il, ji; par exemple : te- 
urttnlièdei) (latin le/ndnx). iiiVMii, ijileinn (latin pleuii*), xcspt. 
«bon -; ou dtntakt, A, t, (; par exemple : MrtdA! ejoiinen, HHtn, 
a pur" (laliii cailla), noV"> «mm-: ou enfin fftitttiniles, r, B. x; 
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[iar eiemplc : snan, «bon», [Mot Kl i plaît, ecclot. «viciu» (latin 

Devant les terminaisons doutes l, a, h, qui correspondent aux 
fortes i, a, o, se niellent d'ordinaire tes nuisormes suivantes : H, 
a, ai, îka, ip; par exemple : cimi t bleu », aoeal n vaillanl i, cE-tau. 
«frais», loyaiAi «étrangers, nmuii. «pauvre». 

Les mois qui ont une voyelle puiir désinence sont (rès-peu 
nombreux. De ce nombre miilI les iidji'rlifs en ovii : EOV'ii «véhé- 
ment», tov" « vsiin n i>l woyii " gauelic »; de plus, deux en nu : 
EfAHti n grand » cl ahehh «sauvage». 

Les sullixcs ipn prén-di'iit la tcnninaisun caractéristique sont : 

i" fini ou ini : Tdiiiii «secret»; la forme aman, par exemple, 
diins AOCTOHHkiil, est plus rare; Kpjckiil «beau». (HAlHl "fort»; 

9' im ou ia;i : Kpdn.KE (t court», ropim sanier»; 

3* OKi, (ki, n ki : eliccki «haut», MnCKi «lointain», ecauki 
j grands; 

4° 4 El, h El, oei ; KpiEdi;i «sanglant", AtmiEi ^paresseux», 
MtTOïl s vrai » ; 

5* an., iiti : BOl'dTl «rirhe». ïhiMMhhti c célèbre». 

S 87. 

Les adjectifs en El, ci, m, m, ni, pi, ai, ci, », lhi, asi, 

a«tK n neuf"; crttn« » plus aveugle», npsrtnie « plus droit", iar- 
Ntic «plus clair n, ceauk ■'plus blanc», ELicTptf b plus rapide». 

CHAlHtK «plus fort», EOflITtlC i plus riche», 3NilAl(HIIT't« «plus 

célèbre ». 

Les terminaisons II, ni, au donnent aussi les comparatifs mas- 
culins en EAuii, nAHÏî, AlAtiii, les neutres en eak, ha«, aiak, et les 
féminins en tutuin, HAUIIH , MAUUH; par exemple : Ntcrfc MM1 mm- 



ADJECTIFS. fil) 
tojkE rtHitiitt BJCl ™ rîi;ii ne mVsl plus clior rple VOUS". Do Al, Tl 
ou fait le comparai!! on tii, -eh, tiiiuH : ri.pAi.iii «fier», iipAtK, 
l"I,pA-tHum; TËpBAl s dura, TEpUtK, TBpAtiniiH; M if ai «mauvaise, 

KOifA**, WirA*KuiH. On ilil cependant aussi : ropmwfi, xeiptuti, 



NOCaïAHE; [BATI. " Snillt 1 , I 
AlOTtie, lUOTIHUIIl, et ailSS 

Les terminaisons posiliv 
uin; par exemple: EAdx-Kjiiu 

aoiukjic. De la même façon 
un., vkl, ja, avec celle di 
par i ou par m, d'après 
liant (ont d'exemples; ain: 



cesTtiiuiH; a ion, s plus féroces, 
par abréviation, nwvt, ruouif. 
n> donnent . an comparatif, , aiaii- 
poAii i! d'une meilleure r;iren, oi'tioffidK 
bx.ni EpEMA «temps |)lus longr, pour 
lulmi: li' ciiriijiiiiMtif dis iikiI> ci 



plio 



don 



(latin i/u/ci's), TArctinK, do tajkbki "pesanlc, ou trouve Ciidiiiit» 
et crtdJKE, taxiiii fit ta^.hic. l\oii uinïus im ; |;ulk'i's sont encore les 
comparatifs suivants : Kp-turtmi, de KpuiOKl, «fort»; riUtCAMUM, de 
rn.MioBi * profond*; Ertiur.e. iiHir.e, eliuk, du EAHaua «proche», 

KHWRi rbasn. ElICOKl -IlOUt". 

Les adjectifs en ii pminenl, au comparatif, nui, raie, raiiwn; par 
("temple : eoifii "sot, véhément", wiiiH; AtlEiiii i sauva (je v . .\u- 



ili, comparatif AIUIHH, 

e les deux première oui 
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S Bg. 



Le superlatif n'a pas de formes qui lui soicnl propres. Pour 
indiquer ce degré, on se sert soil du comparatif, soit du positif, 

■ ■ J t v ;ijiiuNi[tl lii |iri'ji t )~iliiiii iijic. .-..iiir'n- i>ii latin : i[p£ci:tT.\oi£ ,w\r- 
•leNHtCCKOK ëohhcteg -ij àyXattfd-cn ts3i- jiapTi!pM> tri paria, /ji-it- 
r/unis «iurtyruni cxnvitii* - ; TEilpi. koKiil* ii(iÉ,\i'i:pjra "la plus«\eel- 
leute ii-itvr*! dp Dieu ki ou bien em-nre on ajoute I iîs iiil vi-rJu-s 3T,rto. 
bcalmh rtlrèsn: par exemple : kéauik KptflOKi. 



Jusi|U*iri îl u i'U' tpn'slion imi<]iit.'iii(;at des adjectifs uKiïbnlifs, 

des radirauv aim[iiels ils si: i-.-i ^ 1 1 n ■ rl u ) comme uni; chose possédée 
iiiii' ;i u I [■■-. Ils v leriuiui'iil de ij u ii 1 rc ni; i u iV'i-cs : i" en oui , ter: 
3° en wn, féminin d, neutre o; 3* on i. m, k; A" en hh, ma ou 

LU, et UK OU I.K. 

i° oei. se forme des sulisl ;i ni ÎTs en i, el o; pur exemple, Ajeli- 
AMSi, do A J 6hi ai , et de même que tci provient des noms en i. h, 
« : IbpjiirttEt. de HapdHiïh; 3<nHKRi>. de mwh "serpent»; tniut- 
i|(El. ^solaire t. de iv.i.hi.iic tsoEoîItt. 

a* mu, vient de a et m : mo.viitn. "judaïque-, de Hki.ij; IIks- 
Udpiiu: roii.i.r.ran., île [\w,ra. 



i .djedirs r sM«iFH m , C .e for, 

rcla de particulier nue leur formation dépon, 
finale du llième, et, par conséquent, subit les 
In phonologie. Aussi, quand c'est une labiale, 
voyelle i devient l el se fait prtWiler par un a 
l'ail l/ïllellfll. . (lcpjMvr Taïl /Inp.irfAVAi. . eimciumli -< 
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koiial. Quand c'usl une liquida, A, il, p, la linalu isu change? égale- 
ment un i, mais wins iiulnt ii.l>'ri]iûd.;dru; u\ui.iplus: opLAi n aijjle ' 

<lp\icilt OpLiU ; /IjpOHT. filil fl.liK 1 !!!; KAilAlliHllp". fuit lÎAlUllAtHpL. 



de KCAfaGiTi.ii> * chameau »: diriïiXpLii.iL , du 1JHTi1Xp1.cn> -atituclirisl ;■: 
iCAHiiopo^i, de KAimoporb «licorne a; kn.iwl. de kh*3l «prince»; 
irtOKtHt, de MAOE'tKit «hommo»; xcmiuik, de .liEimjci. «époui»; 

-seigneur». rocnoALiii.; cpiin. «frùrc», npimiiL ; Apovn «ami», 
ApovffiLiiL; t.wipiMT, * époux», cAiip.iuT.Liii.; .u.tùt.l « mari , liomme», 
AViT^tkLMfa (latin mat); eajalim «seigneur», eajaliiliil ; ruNi «iils», 
cliiioelhl; AidTH nméru», AWTCpLHL; AH|i« «fiHo», AintpLHL; 3atl 
«gendres, s-mui. 

fi° Enfin, les possessifs su terminant en niî, ma, ntc viennent de' 
Milistiitilifs un f,, .1 : toiMiii, du koit. s Dieu"; Kpa.i;iiii, de Gparr. 
«démon, ennemi »: kokliamh, île koeliaii : jument ». L'iidjeilif 
koaovh, de Koni n taureau", fuit une exception. 



est le signe visible, lus udjectifs relatifs peuvent être divisés un 
trois groupes ; ^ 

CKdid, («oie, et indiquant h r.ip|nn't du dépendance a l'égard d'un 
objut animé ou spirituel, d'un endroit ou d'une condition. Par 
«•temple: go*lcki «divin», de ton.: «iaokî'ilcki. it humain », du 
■Momti; AUiitiUKi - viril», du maki.: aiCHLCM. « féminin », du mena; 
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rpuAUKUH «urbain», do rfaw avilie»: «HpuKLiit <■ mondain n , tic* 

niHpi; frtottiiLfKi. - slave h, de Gaokhiie b les Slaves ». etc. 




.vptEiamiH , de ApTKO abois», etc. 

\ i J r i ' 1 1 - 1 1 • I ■ n ■ j ; j -h 1 1 J [ i ■ ■ ,i|>jiiirlii-j ;il ni NMIÏ. Illl.miii, 

exprimant un rapport de lieu nu de temps. Ils viennent des ad- 
verbes qui expriment ces deux rapports. Par exemple, pour le 
lien : uociUALHiiii ^dernier", de iwcaiam; CptAiHnS "mitoyens, de 
tpu.ii: ropuniH «d'en hauts, de ropt; EAnwuiHii «prochain'), de 
uwsk, etc.; pour le temps : pdimsiii «matinal)', de (UNO; iptEtNHiï 
- ancien -. lie ApciiAK; AL n lui lui ni - il ";i li |« i li i-( T h u î - . île .uiiu'i, ( latin 
Mit]; mmuiiih -d'hiver*, de SHAVt. 



Il ; j. avons-nous dit (S 8i), deux sortes de terminaison, une 
faible et une forte : Aoupi el Aotjiuii, connue, en allemand, jçai el 
yulcr. De là, au point de vue de la Union, dni.v nilé|;ories d'adjec- 
tifs, iju'il faut ermsidéivr sépareUH'iLl. (JiiiUil an\ adjectifs avant 
une terminaison faillie, leur drrlinaisoii est tout à fait «informe 

luiunie les paradigmes de la première d;isse de« substantifs : pJKli, 
Kohi.. KpiiB, ele. 

.Wiiiïaùï . . . Afi.pl. aoeal eiakm 

lijnilif AOEpd APKrt-M EfAHH 

llnlif Apupni' ADBrtW keahni 
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Accusatif AOfpl 

Vocatif. VoEpt 

InsU'uoienlfll . ADBpMM. 
Locatif. AOEp* 

Les neutres et les féminins de ces mêmes inijoclifs se déclinent 
i ; Haïraient sur lu modèle des substantifs do la deuxième et de la 

Tpoy iSEAtiKov «au fjrawl vent a : l'rtdtoAU, Tpov^HOmt si la voix de 
Irompellen; oim\a piiCAJEACiiiMU -avec lies veux uffuiblisn; otk 
«V'^HHifK HiuaHOKt * d'entre les disciples de Jean u ; KiimrjiHii 
tiinnttKd,«n -an mojcn des écrits des |;erllilsn; ei, TtCHtNT, AHC- 
Ttxii «dans les endroits étroits»; et. Gtniijçb pH3J,VE "en robes 
blanches n. 

Le datif et le locatif admettent i|iieli)iicfois le redoublement de 
la voyelle Hexiunnelle, comnie dans res exemples : E1> G*AiMKh 
piujNi, -■■■il itiIh's Ijliiui-licsr, lui iHi.ikir.MiUi EMHdrtH, r. [i ou r plu- 
sieurs motirsn. Devant un toi h, la suffixe tK se cban(;e en ci] et 
ct; exemples : et, rfnxt IlKpovc<MHMi.cijii «dans la ville de Jéru- 
salem >i; npii K3tpt rtinrciipETtriji s près du lac de (iénésarclb b. 
On o prétendu que le suffixe «j se trouve, dans ce cas, scule- 

n.nl |. r i.i.-l. . i.É.f. li- r I I.» <|ii. (I 

serait une particularité de lu réduit ion russe. Cette opinion est 
contredite par IT]vrui;;ilr d'O.-truiiiir, où les deux (enumaisoiis 

l'Kvanijile d'Ostroniir. On peut v ajouter rouv-ci : iu CHHdiicutH 
ropt - sur le mont Sïnaïn; et. Hip.i.mtcijtu ptyt -dans le fieuve 
Jourdain ». 
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PARADIGMES pfi LA DÉCUSUSOII FAIBLE. 
■HÉk NhMi. IMH 

Nominatif. ... . AflEp-l. i-l>™ - \Wf-ii bonne« AOEp-o AOBrt t-™iii 

ûfnitif AOEp-d Aocp-ui AOEp-d AOErt-W 

Dfllif. ,\OEp-Ol- AOGp-^t AOEp-Olf AOErt-HI 

Accusatif, '.. A°Ep-l, AOEp-A AOEp-o auea-l 

Vocatif Ai>Ep-t Aoup-J .wcp-o aoeh-l 

Instrumental AOEp-OAU. AOEp-OH, AOEp-Ortlt AOEfl-IFAll. 

[.uealif AoEp-u AOBp-* AOep-t AOErt-ll 

Nomin.-aecoB.-ïoc, AOKp-ii .wr.p-t ACEp-t AOErt-u 

(Moitif-locstif . . . AOEp-oir Afcp-or AfEp-oir aoea-w 

Iblir-iiiilrumHilii! AOEp-Oiiu AOEp-dMd AfEp OAW aoea-i£a\.i 

Nominatif. AOEp-H AoEp-u XOBf-a aoba-h 

Génitif. AOEp-ï AOEp-1 AOEp-l AOEA-L 

liotif. AOEp-OAU, AOEp-dAtt. AOKpMIl AOEA-KAU. 

Accusatif. A«Ep-M AOGJV-fcl AOEp-iI AC-GA-t* 

VoCOllf AOEp-H AOEp-tl AOEp-d AOErt-H 

llBlTUiramtal. . . . AfEp-ll AOEp-dAIII AOEp-LI A°EA-H 

l.nr.liif AOEp-tJO, AflEp-dXl. ASEp-t^L A°EA-]I\T. 

II. 

«••alla, »™ni„. NhIr, 

Nominatif KEA-iiii ignmdi eea-iiui tgrande» r.t a-hk 

Glftlilif EEA-HIS EErt-IIM EEA-I1KI 

UflliC KfA-IIW Kf A-HII E(rt-IIKI 

ArnisnlLf. . . EtA-nii ECA-HM. kea-hhj 
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VoaOi! UA-HH EtA-HHI ECA-HK 

InalniDwnto] EErt-HtErtll EEA-HKH. EErt-HHàWk 

Nerauulif-Bocus-ioe- eéa-hih kca-hh bea-hh 

GÉoilifloMlIf KEA-HKI ECA-HW KA-HKI 

DatiF-instruniental. . . eca-kau eia-uioaw kea-NKAU 

Nominatif. .... Et A-RH Et A-HP* KEA-I1M 

Datif eéa-hkah, KCA-HtUAU KA-MKAW 

AcCUStllif. EÉA-HU ECA-HU EEA-HIU 

Vocallf , KErt-HH ICA-HK' BEA-HIÛ 

LncMif ËEA-HIIXb EEA-HMJtl KCrt-IIHja 



Sllr AOKAl si" dl'C tllli'lll les itllji 'dits pOSîl'Ssifs lîll HL, AL. pl., 

ciiNiiiie flEpAJAUk n d'Abraham * , rtapotib i d'Auron » , (UNI, siili;d"; 
c?l sur EfAiiii, tous i[iii finissent en nii, tels ijue ko^hh t divin-*. 
pJEHH isurvilon, ikothS b bestial >\ Ep^TiKii niliaholimie-, risniii 
«canin», etc. Les Devions de k(ahh, eeahk. keahm rappellent in- 
lolunfairc-meiit celles des substantif Bp.iii , noAtE, i«hij, i|ui oui 
servi de [iiirtiJi^tno an\ su l>.sl;iitlirs île la miîine cspiW. 

s 9*; 

Les adjectifs avant la terminaison forle nu complète suivent 
dans leurs flewona un système à pari, car ils njolllonl aux dési- 
nences faibles celles .lu pronom personnel h. m, k (latin c«. 

e\emple. Aor.pL, xnufd, AOiipov fait joepti-ii. AOEpd-itro. AOEpor- 
d'nne antiquité non moins reculée. Ainsi, dans ledit l'.ïanjfilr' 
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on lil : Il pli AWpM rilrtilAEHCTt.-6Ui.; dans rilcxainéroil de Ji;an, 

l'exarque de Bulgarie: ohplteiioi,"-k.™i' - itacèv. npitowEHTHi>v-KAai( 

« toujours i:\islaiil n ; dans ut) psmilier (jlusé i!u Mil* siècle : E03rtio- 
KAEtid-cro sbien-iuiiii-" (îih (;i'>iiilif), rpi^iiinn-niiiov * [ii'clieur n (.111 
iliilif), il 11 lieu do EoaAioKrtENjjrc , rp-tumoroiiwoir. Dans li! Slielii- 
rarion de la Bibliothèque impériale de Paris, dont nous donnons 
des extraits à la lin du livre, 1111 Ironie les ini'iiics formes : nuffii- 
HLNiiiT'o GncEâ rcIii Verhe Iniit-piissaul i>; pdïApTUIH KiUTEit. C(TKJ«'0 
ril n détruit la mnledintion pronnnrér eoiilre le vieil Adam t>; 
113 KoptHE GAdrdcr» «d'uni: hnnne racine»; de mcmu, ittpHOMWV 

fanls, stérile i, et plu- Miim'iit encore In forme ordinaire ueecciio- 
,\w\; iiJOTi*LU(.\loi-, KispiiLiM, etc. 

S a 5. 

1AI1U1IUMHS tlt: l.x IIÉULIN1ISON foute. 



Mh M* «an» 

NutninnUD Aocp-uii ,wG|Wra mga-oie 

Genilir joup-ildio A0lip-l.li.* \VBp-4arO 

Dotif. ■ ■ a*bb-oyovbwv AOEp-tS AOEp-oi-, oVAUif 

Accusatif. c.]« m.» isfis. AMp-AHi .WBp-OK 

Vocatif CaameloiioiiiUHlif. AC-Bp-dlO Coanna la ngmuuUr. 

lus iranien loi aoep-whaii. ,v.cr^p-ohti tflsp-umx 

i /irai if A«(MrtuW. AOEp-EH AOEp-HtflU. 

Nominalif-flreiB.-ïoc ao cp-.ua .\etf-\n AOEp-tH 

l'.ellitif-liiralif AOEp-Ol-Hl AOlip-OVKi APGp-OVH) 

llntif-nistl'HWIltal. . . APEp-UMAxa AOKp-UIMXil AOGp-UHiHrl 



— 
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Nnminnlif - Acr.p-im AOfip-WI» AOEp-JM 

GAiilif aoi]|1-i.iii\-i, Ai'Ep-MiiXi 

Dnlif. ACEp-UlUll, Ai'Gp-l.llliW. A06p-WllflMi 

Acctiçoiir. . , AOEp-kiu MB(MrfUi AflEp-iira 

Voealif - iflBfe-'Ut MEf-WB AfGp-'Uîi 

lllrtrill lui. ...... AOEp-Tilllittll AOGp-MlliHII AtfGp-lillliUII 

Localif. . AOEp-un\i. Aonp-uiiAi. AOiip-i.wM. 

NonuMliC aoeà-mh aom-mm awa-kk 

Gi'nilif /OBA-OUfV AOGA-UU A^Ert-nuri' 

Dalif. . AoiTrt-iooifiW A0GÀ-HH Aonrt KMiMiov 

Arcusniif. AoLA-llii A*ÉrtH*l*i ,WliA-RK 

Vocatif MEA-HH fWBft-MM AMI*- Kit 

Nominatif-accus.™'. A06A-ram tpSA-m ADEA-KH 

Génitif-locatif AOBrt-KHO AHA-HHO AdEA-WM 

Namiiiaiif aobiI-iiii AOba-WR AOGrt-mia 

Ginilif aoea-»hxi> aoeiI-hiixi. aoim-ihijcl 

Dalif. AOEA-lllliWI. AOE.winittli ftOCA-MHAUi 

Accusatif. ABEA-ttJW AUKA-iin ACUA-iaia 

Voealif. AOBA-KM A0ÉA-WU Aofift-wlil 

Inslcuini'nlal A°Efl-iliiiWH &0BA-MIMW ASBfrMMW 

Locatif. A0GA-HHXI ^DEA-Hmn AoUA-miM. 



Dérant un H et un t le suffixe t«, ici comme partout nilletirs, 
se change pu tg ou ct; exemples : IKUAMUipn aioaii« rie jta£[)la 
juif»; si HipAdHUif«M pti|ii B'dani le Beuïa Jnurilain». 
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Lu loealif singulier t.eAU si: modifie uuelipidi>is en bLUL un 
nami : ei i/dpCTEii iiegccnimmu « dons le royaume céleste»; i> GAdaie- 
HtAWi. |](T()t s de saint Pierre n. Le même cas finit, an ])luriel, en 
T.txi,, au lien de mhxl; par exemple : El AtMHMHXl. 4R0CT0iUfl|«f>Cfc. 

Sur les paradijpm:.-. donnés fi-dessus se déclinent aussi les ad- 
jectifs en innï, Uliuiii; de plus, iwvii * véhément r. toni 'vain», uiovS 
* gauche», AiiEiiii - sauvage - el le numéral TptTuii n troisième.?. 

S 9 6 

Les comparatifs n'offrent rii-ji dr [lariiculiei' dan- l<-ui- tleumis 

datif eoauiiov - , etc. .uu.pi.iiiihi . APEpijiuiov, etc.; au féminin, comme 
Etduio : eoamim, génitif epauiu, datif eoamiih, etc.: .voe^'nûtim , 
;;énilil' .\LT:p-Eiiinr.i . dahï AOU|M,iiuiii, el ainsi de suite. 

Les comparatifs a m farines fortes nu pronominales suivent les 
modèles AOEpiaii et aoeaiiû. l'ar exemple, masculin : EOAiiii r.plus 
grandi. génitif GOAkuiddro, datif eoalhioi-ovawv. etc.: son neutre, 
eoakie, se décline de mémo; féminin : eoaliuiiu, génitif tOAlllt**, 
datif Ea.M.muii, etr. ,\0Gpi;H « mi.'dleui'", génitif AOEptiiuiJtre, pour 
le masculin et le neutre: dalif voi;|ti.iiLiiovor,HiA'. ri:.; I>'iiiiii!n : 
\iM:pT.iiiuiiM , ; ;énilil' .\ei;|Viiiwii. datif A0iLpt.iiuiuii, elr. 



i" EAMai, "proche : KAtiai, lerilo,U "le seigneur est proche-'; 
EAI131 KCTl .T.JTEd ii la moisson est proche»; peut-être mime 

a" AEOtTOVEl, TptiWEt "douille, triple- : TRppiiTf eiï ci. m il 
cridEii (Ovrov'KL K.IO, r- vous II: faites ilij;ni' de fi'ii deux fais jdus nue 
nuis- ( 1/nïl/i. xxiii , i ->); TpfioiT.i. eî.ixoi' ' elles étaient triples n ; 
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:i" HtrrMiii. k plein» : HcnUHi ec» seavaa onjf;i,i tero Moule la 

terre <-sl pleine (le su gloire»; shawmms CAMA itro BtfllANi 

Krtdroi.iTH il iicthhu khous avons vu sa gloire, cl nous avons m 
qu'il était plein de |;ï;'h'c et rie vérité ->; ce.vAu. i;i>imiiii|i. HcnoAW.it sep! 
corbeilles pleines»; 

II" p J3AI1H, on |iMMi'A»'iii !■ ililféri-nl » : AOirniii H TtAO pittAHIi. 
KfTd « lame cl le corps son! deux choses différentes»; 

KfTL artKOHj n si son mari meurt, elle est affranchie (le la loi-; tso- 
noji BAAtTe « vous scre* libres - ; 

7° Tp(Gii nu Tpti:+. s nécessaire- : AUton TpoifAi. TptB* Km * un 
grand travail est nécessaire » : ut Tptct cuun «ils n'élaient p;rs 
nécessaires-; 

fi" iseî «manifeste» î ptm. renia rai-t ta risoptm. s la langue le 
rend manifeste»; ioei elicti, km* «ro «son nom devint manifeste», 



A l'égard de In déclinaison, les numÉralifs sont ou substantifs 

■■ <J' ''<>• . ■ 1 -1.1 . ]■ • ■<••■ \" Ni Hill M ii 

jeclifs. Il en est, enfin, qui nul des inflexions particulières. .Mais 
donnons auparavant Ifi liste des uuniéralifs iant cardinaux qu'or- 
dinaux. 

■EHbtTin CMMMW. *U«ÉRlTIPfi MMM11X. 

nptsuii, au, ok 

ETOpHH 
•ItTEtpTMH 
UlECTLlii 



l «iltNL, d. 0 

M AlU, T, 

3 TA II 

h lETUpE 

S lUTt 
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iIhitih oaniiui 




7 
g 


ttiLWL 


((AI..WI.IM 

«uwini 


10 


ÀÉfATl 


AEfATl, 1 M 






[IpLKUu'lldAECATL e 


* a 








TpHACCJLTli 


TpHAfClTLlii 


io 


1tTl.ipf r \£f*Tl» 


■lETkipEAErATIlii 


5o 


n*TiA(c*n. 


[UTHACCJ.T1IK 


r. D 


luerrtitcAn. 


w((THAE(»Tuii 


7" 


«aimiaecati 


HAlAWAEtATLlii 


So 


WLAtUCCATli 


NLMHACCATuii 


9 o 


AEEITLACUTT, 


ACRATH,\ECATMH 




TMCAip<t 


T!.KM|II.IILlii 




TIMjI; 100,001 


i rttrtOHl. I^'lll . 



r Le premier nombre kaiiut, se! décime idisolnment nminie les 
pronoms démonstratifs en l, ilonl il sera parlé plus loin. 

s" Atnj pl ocd fonl.au nominatif H h l'iiecusalif du duel.AMj. 
oEd; féminin p! npulre, ai>k*, oe*, pl aussi oboh : ua Ton Tpaiiot 
oEoit EtiKJKTt n.irrt scelle cène contient les deux pâques» (partir, 
Ami de ndtXii). Le génitif e( le locatif sont identiques : AWOM.. 

et npulre, awio, oeohi nu amuio. rr.tio; île même le datif pi l'ins- 
trumental, AïiEtAU, CK-utd. Il est à, remarquer que aieoi-, forme 
abréj;éc de auh>. s'i'iuplnir ilr préïi'reiKT dans les nombres com- 
posés; par exemple, AlKOV-AEtATOif. etc. 

3" TpHK, itTupHK n trais, i|uatre v se déclinent comme les sub- 
stantifs de la c| u ^ 1 s-li' ■ di' t ]ina]>'.n f jiiiriifii;; n.vn.). 

Nominatif.... TpH-K.fdinin. et tiPuliv -rpn 'lETUp-nit on 'ieTlip-E 

lîemuT. Tpu-ii ieti-ia-l 

Onu'f. Tp-eMi. Tp-wtt uenip-ttu-, wnip-MH, 
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AcOlBOUT Tp-LI ItTLIp-ll 

VoeaUT. Tp-me nenip-NK 

Inslrumeninl . Tp-mn imip-um 

\jk:i\\(. Tp-EXt, T()-L\1> «Tllf-l». 'ieTI.lp-l.XI. 

Ii° IUit>, UKtTli, CUUU>, OtLtti, aoe*TI> et aecatl se déclinent 
comme [os substantifs do lu < |»i j 1 1 rï T» t i n- ili'<'[iii;iisoii en t (paradigme 
nom.) : aecatl «dix», génitif akath. dailf aecath. accusatif ae- 
catl, instrumental aecathMi, liirntif aecatu; au duel : nominnlir, 
accusatif el vocatif A math, génitif et locatif aecatov. tl^il if et ins- 
trumental AECATLrtW; ;nl pluriel : nominatif el uenisalîf aecatu , gé- 
nitif A" ait,, tlatif A«ATtmi,, instrumental aecatu, locatif AttATt». 

Dans les romunsés avec les duels AlKa el AlEt, le! nuiiiéralif 
aecatl se met aussi au duel; eUvee T(W, vtTLipe, au pluriel, de la 



Nomin.-nccus.. Al.i;J-Air*TE i .uinst-iilin t, ATiEH-AEMTE (féminin el iimiliv). 
GitailiF-. locatif. AlEOM.-ACCATiJir ou AlEOif-.WMTOIf (pour les Irojs genre*}. 
Iblil'-iu^lriiiii. M.i;-tjHj-A£i.'-vil„HJ i pour 1rs troia genres). 



TpH-ueTUfC-ACCATC 

1 pEnli-K Tllpt,«l.-Af i 11 ( iM, 
TpM-VTllfH-AC(»TC 
TplrtlH- •JCTUpuWH - A« ATVI 
Tpl JO-tl TUp< XV-A( I AT É XI 




ikUtcATE, TpH-4ETiipe imaecate, et ainsi de suite. 

jusqu'à AEEATL-Ati'ATT. «quatre-vingt -ilh" - , .ui.vri reste toujours 
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au génitif pluriel, quelles que soient les innditientinns t1e\iiinnelles 
(les nombres qui l'atri-H i m j m;pn-i l< ; exemples : \c 0[iHH-A«»Tl> imipi. 
autk «jusqu'il quatre -vingt -quatre ans": iUTMfcT,-A(r«Ti * cin- 
quante s (à l'ablatif )- 

7" rfro «cent" suit In diVliriaisni] des substantifs neutres vu o : 

Singulier : nominatif et ;in'iii;ilif , cito: eémlii', evra: datif, o,- 
TOl'; inslruu IhI. (i.iiuMi.; Imalif. n.Tt. 

Iluel : noniinnlif el uiviisiilif. .vu.wn:: génitif el lornUl, Xh- 
SDUMlTOlf; datif et instrumental, AMItAM-ciiTaud. 

Pluriel : nominatif otacaisatif,TJ«-n.Td;[!énitif, Tpnii-fiTi.; da- 
lif. ïpdui.-Li.Tiwn, ; iii-.lr.uix-iil.il. : lisi-nti!', rpeNWi.i i.yi.. 

stonlifs féminins île lu iniisième dérliiiaisun en ,i, génitif h, fuit, nu 
duel, AWt TMcii|iii, génitif .u.roio ti',iui|iov. ''"t'f .VM*am Tti(*niii- 
rtW; au pluriel, nominatif el accusatif Tpn tumui*, génitiT TpHÏi 
T1ICAIJ11. dulif TpEAH. ThlUI|liliU1>. instrumenta! TpCAMI TUC.il |litiVlll , 

locatif Tptxi, Ti.rrANMX!.. 

Les nombres urdinaiu ne dillèrenl point, dans les flexions, des 
iidjer-llïs lliasailllis aux h.'JTU 1 1 l:u>i M IS furies eu riiitiplèles. [elles 
que AOEpuii. Ai'M"ii- em-plé le iuinieialif TptTiiii, dont nous avons 
parlé plus liant. A])l'ès it vingt w. un iléeHne seulement les unités : 

AT.EJAtC*T£ ntpELlii - Ullj;l el llllièls CTOpUli - il- Il \ 11' lue - , en 

changeant la final'' île Aecni. eu E. Il foui remarquer aussi que 
AEdA«*n> el les dizaines suivantes finissent mm pr un k, mais 
jiar un ■h, paire qu'elles smif au génitif, dont cette dernière soini- 

A partir de "lingl et un », ou comptait aussi de la sorte : kahhi 
Mëraa accatlau kuq entre deux dizaines", Aiid <H£.*\* ,\ec*- 
tiaui, etc.; npkELiii TpcTHiaro aemtc nie premier de h\ troisième 
dizaine", Kvropuii tptvninro aechte, et ainsi de suite. 

Les collectifs aeok, TpoiE. HtTEEpD, niTepo, qui régissent [<■ 



.-. n r..rr., : .,.ifs. .»•,!.••„ 

latifs, S* djlennioaiifs. I.m iironftnts personne 



..... MnoMUaiH *m, mu. mm. Il fol j aj i I- praw 



■ i ■■ . . l.p» (in-fiiif rs rn|j|>nrli'iil : 1" nu un olijil : n\re 
■Mit*, MTcpLiii -lequel?-, vue iquotti; »* ou i'i une qui.liN- 
quelmnqiio ilr l'nlijei ; mua - rouimcnl * -, *qucl%: 3° ou 

ù la mm nliHl : KMwtt «gomhw»; '>' tofin, . U imniminn 

qui?-. A dtacooe du re* jwitfoi ré p >»Jb«i nuiaiu 4e 

(;riiii|i-->. .1.- |iriiriniii< .I/Minii-lr ilif-; pnrriemplr, H I» question kIto 
"qui?™ répnnrlcnl l'f. |irimr>im suïvMli : tM thiï»,n <■ erliii-fi », 

n. " celui-là », oct, itTEpi, t quelqu'un »i à la question 'ilto «quoi!* 
r&K>bdetll ce «ecri-, to tireja-, iremm <■. quelque cnosûn, iihhlto 
ttrien », KLtt "(oui i\ Aii\ quêtions t:<li;l> cl i.kiiî ié|>i>ncler]l les |iru- 



tua^ Cooglt 
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noms t.ii;], , craKl. «tel, (]uel t., kliiï ,uieo «quelqu'un», HHKLlihnï 
cnuln. Les pronoms timhki. ntnntus", iiikoahet, ttalïquanlus» 
répondent à la nueslmn KoAiiin, Kiifin , w'n « itjiin r , TEoii nlon ™, 
ceoh «son», mail «nôtre», ToroEi «sien» se rapportent nu pro- 
nom înlprrupntif 'uui «de qui? à qui**. 

!,(■•■ [inisidiiis rchitii- -un; n;r.E. ieiv.e. u.Tt - qui. que - . ni.ro - qui 
itTO «quoi », [OKI, d, o «lequel -. idiiiKl. - quantus». Au\ pronoms 
détermina tib apparlii'iuienl, d'après Veslukoi , kmihi, «un», OEd 
s Ions les demi', iwehoit, «plusieurs», elcl «tout», elcakv M.ï.kW 
tr!)ai|iien, CflM1> r. soi-méuie ». Le premier (iMhiiI.) est aussi un 
niiinéralif, comme ,in,non, es! aussi un adjectif. 



OBGLINMSUN NES PIHWlllIs t>RTlSO!Cm.S. 

i,a déclinaison îles pronoms personnels esl irrégulière, comme 
elle l'est dans toutes les langues indo-européennes, el ses dési- 
nences offrent une certaine analogie avec celles du pronom sans- 
crit. On en jugera uiicut par le luldeau suivant, auquel nous 
ajoutons aussi la ferme îniisilée H, 1*. 1E, el rela d'autant plus 
<[U clic sert à la formation d'autres pronoms, cnnnne eJle a servi à 
celle îles adjectifs appelés, il cause île cela, prouaininavx . 



Nominatïr. . , 
Génitif. .... 

Dalif 

Accusatif. . . . 
Iii.slninii:nln1 . 
Locatif. 



GdniliNocnlif. HUM 
DalfF-innInim. l\M\d 



Acamtif. . . 

||1S[I'11!IH'[]|,||. . 



Lu pronom réiipruipie manque de nommai il ; nu rjéuidf il fuit 

cl nti localif Cfc-ù. 

Ail nnminiilif ilucl de l.i | n-i-rn ï<'t<> pcr-onno mi sViLIcmlrnil :'i mir 
Mil, mais celle forme ne se rencontre nulle pari: Khi se met quel- 
quefois comme duel ; par exemple : 1:1.1 nuroAiCTii -■ vous dites 1, 
nti £>i:j rAOV'St coTOlihllt pïoiis êtes l'un n\ l'aulre des serviteurs de 
Satan», lie KûiiTj Eu cj. b ne craignez pas"; maïs cela prouve seu- 
lemeul ijue l'usage du duel commença , dès les premiers temps, à 
perdre de sa purelé cl à se confondre avec le pluriel. Le nomi- 
natif do la troisième personne s'est consené. avnns-nous dit, dans 
sou composé \mt, ramt, «au:, lequel se décline absolument de la 
tue 1 1 ne manière, sauf qu'il ajoute, dans tous les CBS et nu m lires, 
la particule .tut. 



Nominatif m ■ .i.i u -.1.1 h .m 
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Dans li-s c.-îis oMiqucs, wi ajoute muhuiiI à r.v pronom, ainsi 
qu'a son radical, un 11 euphonique : iikto. lutro^e: iucwov. inc-ttai-- 

ait. ml (= il, mi), h ht, nuce, hiuh. elc. usn^c (lon'iui |;ohi't:iI i*I 
animant dans la langui' russe moderne. 

IlÉCLIMlSOfi MÏS NIO10HS lt *T I l'S. 

Considéras nu point de vue cli-s désinriires, ces prominis formen! 

premier contient les pronoms Unissant en 1,, luis que Tt. 
DNfa, OKI, lllll. MiMi, lai;],. KdK1>, TIlKli, K0AHK1., KTtpl. EMIMil: de 




U's priinrinis du quatrième groupe, enliu, oui leur terminaison 
on o; par exempte : kïn>, kmu.0, ilto.pI leurs composes HtiaTtf, 



I)i h'i < | u .1 r i. ■ ;iiir,"li;;riii '. il.nil [i • Irui- pïvmin> r!.n-'"q di'ii I 

à ceux ilr; la prciiiiri'e déclinaison de-. *id>slaulifs (enTi, L, ii). 



l'RONOMS, 



\ iiiiilif. . 



Datif. 

llTIISillif. . 



l.lK.llif. . 



NàmuuUf. ■ • t-ii 

Gâiilif. th-m. 

Itpiir. , »wm 

Al-tlLuiiif. TLI 

Iletti-Iuiii-Pilfll Tî-iHH 



Le génitif siiij;iilii-i- finit (|iic[(jiii<fiirs on .1 : Korj. ntKorj, .ni 

lieu dp an, imun>. Celai iî» due] toio se change également en 
Ttio, mms seulement dnns une |H-riinIi- reLilivemen! [il us récriilu. 



Nominatif. . . . 

<i*niu*f 

Diur 

àcnualif, . . . 

llKllIIIIM'Ill.ll. . 
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NomuiBlir-awiiMtif. cil -M en CH 

GâBÎlif-JlWIllir. . . Cf-HI If-HI f(-H) 

Ditif-inslnirasiibl . m-Md tii-nw ch-ih, 



Génitif CH-X1 Cil -NT. CII-X7. 

Ifcilif. CII-™, (II-.W, CH-iltt 

Accusatif. cii-li tii-n CH 

uuLt-iuneula] en-mu aww ch-*h 

IflCOllf CH-Xl CII-NT. CII-XI. 



Nominatif mS .uora .«oit 

Itoiif. AWie-flWv mon-ii mok-awi 

A misai if. moii «o» MM 

Instrumental. .... moH-nUi awk-h, mon-mi. 

Locatif AtOKXHt mM-K mm -m 

N iiiiiiil'-iirrii-iiiif. moid rtWH p«oii 

G^nitEr-locatiT awk-io «mw-M iUM-K) 

Dslif-inslmmeitlal . ftWH-Md MOW-nU «WH-rtU 

Gàlilif rtWH-X* AWM-Xl mon -XI, 

DaliC mou-mi MmUMi moii-mt. 

Acmsaii/. «ou mon mora 

I lu (rumen loi iWH-MH AWM-MH rtWH-iWH 

Locatif iHCH-ja. mon- M. <«on-xr 
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Sur mû si; décline aussi KLiii oqunlis, t|iiidam» (el son com- 
posé HtKLiii «quelqu'un»), qui fi cela Je particulier qu'il change 
sa semi-voyelle radicale t. tantôt en 1.1. el tantôt en ». Celle forme 
u'cïisle pas dans le rosse moderne, qui a conservé dons toutes 
les inflexions la voyelle o (kom, ium, kok «qui «). Dans le paléo- 
slave, a se déclinait ainsi : 



Komioalif ■ Kuii (l|«h) kob kok 

l« ! nilif. KOHTO KOK-IA KOKTO 

Datif KO-KMOV KOI£-ii WHMWV 

AceiUBlif. KUH KObï, KDK 

Locatif MM KOKH KOKML 




Les pronoms appartenant h telle classe finissent en o, cl sont 
tous des composés. En clïci . kito nquiïs est forme tlcichcl Je; t;v- 
a;Lj.o, de Kl et irnio; ih-ro, de ml el to; pour ne rien dire de leurs 
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dérivés iii-ki-to a t|uelt|u'un », Ht-Hl-To ■ 


.quelque clioscn, hb-kt^ 


ro n personne», hh-h-ta «rien». Si l'< 


■n retranche les suffises 


finales tu, mue, on obtienl la forme |i 


rimaire m, nui fait, au 


féminin , kj, nu m-itti n . Ko. Dis lors, la il 




premier paradijpne en ^, dont elle ne 








il y èn aunC au lr e,p! US pleine, J 0 u. 




vient de voir les itérions. On pourrait 





jd , .1 l'un des dûtli 



itiotn uto rqnoi?r, dont le radical esl m. s'accorde iiver 
;i aussi sa foriui! pleine miii, qui eonespoud à KLlii. "Kto 
e genres; imiLTWM esl neutre. 




La forme hv est rare, mais elle se trouve, pur exemple, dans le 
nuit 3d-1h «pourquoi?-. Le |;énilif Ih-CO est pins ancien que ut-te. 
ilonl ou a l'ail plu» laul utte-re, el enfin lire. An datif i't nu locatif, 
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ctemplc* : no •kcomoi' pjjov.wtH. n (Oslr. I. -ij*. e) -à c|uoi rc- 
.111. ccia '•: n kimï ruc«M i «vfuuH Kum (0*tr. 
f. a3o, a) << pourquoi celle |n;rtf de baumeîn. 



Los verbes se diiiscnl, d'après leurs llcvinns, un tient jpaudcr- 
classes : In jircmi^rc se termine l'ii .i, à In jirumitTe personne de 
l'indicatif présent, la seconde, en Ait. Ge <\ni tes distingue, t'tul 
la manière <lc joindre l-i Icniiinai-ini .1 In racine. Les verbes eu .1. 
le fout an uioieli d'uni' vnyollc (t, 11) on de lu semi-voyelle ij (=ii) : 
iIact-,Ii. iiilfr-E-nnl, llnns les icrlies en il»., hi li riniiiaison s'ajoute 
iimnédialomonl à lu racine : Kt-rtii *jc sais", M-cil atu sais": 
KC-ittt «je suis", mc-ii -lu es». Anciennement, les verbes en 
1UI1 étaient plus nombrein ; nujnurd'luu , il n'en veslc qu'une demi- 
douzaine au plut, el c'est pour cela qu'on les considère coinme 
défectueux el fnisaill exception à la rèjjli;. Quant à la terminaison 
nasale .?,, m>, commune à In presque totalité de nus verbes, il esl 
clair qu'elle esl une modification de In forme primitive en iiut ou 
Ml el lienl le milieu entre n-lle-ci el la tennitinisnn qui a rem- 
placé plus lard la nasale ,1,. Plusieurs laiijpie* slaves, lelles que 
le polonais, le serbe Cl le bulgare, oui conservé fidèlement l'an- 
cienne forme en m. D'ailleurs, lu nasale rtm)élanl en réalité 
idenlique avec la fonne <m>, nu peu! dire qui', dans le pnléoslnvc. 
la première personne de l'indicatif présent de Ions les verbes, 
sans exception, finit en ill. snil pur. snil nasalisé. 



Les verbes se divisent, quant à la signification, en quatre 
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cl;i-n>, nomme >-<>tr ( ;i.i.\nru - 1rs - ! . s;i vuir : U-> ie rites 

actifs, passifs, pronominaux et neutres; mais, nu point de vue des 
Actions grammaticales, ïl n'y on n qu'un seul système, commun aux 
quatre catégories. Le pa.«if n'est il'eilleurs qu'un composé du par- 
tiiipi' i'l lin verbe aiixilinire. Jjc ne^ue. les modes iiml ;iu iiiiinliri- 
de cinq : indicatif, impératif, iniiriiliï, conditionnel el conjonctif: 
mais les trois premiers oui seuls des inflexions particulières : 
Ad-rt-i, Ad-ii, JJ-th «donner», les deux outres se composant de 
1'îudicalif et d'un mut auxiliaire : .Viim, r.MNi "je donnerais», ,w 

Aim «qu'il donne». 

S m5. 

ii v ii quatre temps : le prirent, l'impartait, le parlait i.'l le 
futur. On peut toutefois les réduire à deux , le futur étant identique 
avec le présent, quant à la flexion, et l'imparfait, ou plutôt le 
prétérit indélini, n'étant employé que dans les verbes itératif*. En 
revanche, il y a beaucoup de temps composés, connue ou le verni 
plus loin, quand il sera question des paradigmes. Ce qui rend le 





e des conjugaisons 




: et difficile à saisir, ce sont les 




<n/«eb(«HAu) sou- 




on considère l'action exprimée 


par le 




ils oit po, 


ir la plupart des bases diverses 


de lU» 


ion, il en résulte 


que le m> 


!mo verbe suit deux ronjngai- 




k fois, suivant IV 


spect qu'il 


exprime; exemples : jusnr-diA 


.je mi 


'«■s». A«ir-»* "je 




l'un exprime l'action de mou- 








e action momentanée; i/i.r au. 


rje COI 










, comme on dit, 




de, en anglais : I go el I ion 



Uniiig- A part ces miances, propres au verbe slavon, le système 
grammatical u'nllre pas de dillicullé sérieuse: car. quelle que soil 
la classification qu'on adopte, et qui varie chez tous les auteurs, 
toujours est-il que les désinence* personnelles sont les mêmes 
pour tous les verbes, comme il es! facile de le voir dans la table 
suivante : 



\ KIIIIK: 



L'indicatif actif a neuf temps : i" le présent, n" le prétérit 
indéfini ou l'aorirte, 3» le parfait, S." le prétérit composé premier, 
5° le prétérit composé second. Ci" le prétérit conditionnel, 7" l.i 
futur simple, 8° le futur compose, 'j* le futur conditionnel. 

■ Le présent cl l'iiriiiÉiil'.LK il - l'iniluvil if miisi ijne l'infinitif sérient 
de base ù I» furiDiilion ih- lotis les' entres d'iiips el modes, lui 
r | l 1 . - 1 . | l 1 . ■ ^ drïi'li)|i]ifM]i>iiis Mml iii'vrs^iiiv.. 

L'indicatif pn-.-eiil d ie naissance : 

1* A l'impéniiif, m dwMgraal la terminaison ptmiwtllt 
■a Cil h, h : imum- «j'écris», mon- H-, s*-!* eje frappes, eh-». l.orJipir 

celte terminaison «ilnl ■ | ■ 1 ■.- 1 ■ 5 ■ ; ■ ' miiililic.i! nijitiuini|iii-, un peut 

tonner l'impératif à l\iiile i\t h deuxième personne, en rrlmn- 
chaal la syllabe uih . moh-it-M ■j'aime*, imou-h-imh slu aimes-, 

AWG-H -aime-; .wliu.f, sjB lance". iMCie-unn stn lancée-, i\«i|mi 
« lance-, elc. 

■1' An participe aruT. m rliane;eanl les finales *, ht, en u, 1»; 
■ i :. ■ : finir-* «je tresse», <. ■ ■ . -je bois», un-». 
Après les labiales t, a, les dentales a. t. ri lu . 1 , .1. • r. t.. 
h, in, le diplilluiii^ue nasale u devient simple; exemples : 
àkciua «j'aime», mom; r,t\.t, «je mène», ee.\-a; çUuUa fcj'én- 
tendsB, camum; «v* *f«w«gnes, «ipu; n'l'* "j P ekerehe», 
lll|li. Les participes eu s sunl masculins et neutres; le jjeuro fémi- 
nin se forme en ajoutent il In terminaison personnelle *, m. le 
siill'nc ijih (011 lui,); exemples : rflJrOfl-bfc "je dis-, participe mas- 
culin et neutre rAJi'iMit, féminin 1 1i.11 im-m.-i|iii; .y-trtiiiT, «je fais», 
participe féminin frMitMHfni. L'un el l'autre se déclinent sur le mo- 
dèle des substantifs ipii suivent lu deuxième déclinaison. De plus. 
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la fur me *. qui ou mth est fiiilili' et incomplète, l'imr avoir I» 
l'orme cnmpièlc. il faut ajouter in voyelle ii.ee qui donne, par 
exemple : rrtarort-iAii , rAdrort-hi.i|i»i*, rnjro.i-UM|ifK ; an |;éniiîr r*d- 
roA-w.quro , féminin rnarort-iAïut», etc. 

3" Au participe |iivm'h1 pasiif. <[iii >e l'uniic prenant le sur- 
fisc emv Mil, iiAii, à la place de .r., it, : no m, ijo chante n, noKAU>; 
Etj.i. nvcbor, EtaoniL: tji.i. -. je earlic", TJlirtll. C'est In forme 
faible; la forme complète serait cittim, diulih, hmlim; par exemple : 
liOKiUlilit, EeaOïVil.lu. TJiliUllH. (les dem parlici|ics , venant s'ajouter 
au verbe auxiliaire, servent à former les temps composés do la 
voit active et rie la voix passive. 



Lu conjugaison des verbes eu mu se borne au présent et à l'im- 
pératif, cl ne s'applique qu'il un fort petit nombre de racines : iu 
«savoir», MA "donnera. m\ timaiij«'r„ (latin til-rre), iec rétro 
(lutin cs-flc). uni !• avoir, saisir", dans la forme ilu présent iiaihaii,. 
Homme aucun verbe ne peut se conjuguer sans le secours de KCilll, 
il convient de commencer par celui-ci. après avoir fait remarquer 
qu'il forme ses temps à l'aide de deux racines : ki et Eki. 



KC-tfU i;.T,.W 



A ï*i-£-Tl. 6AA-M 



( 3 Kt-ja CAA-E- 



CAi-É-AiT, aj E.f.A-E-AVT. 
r.,i,.v-t-Tt \a S*A-e-T£ 
EA,W>Tl. M I I, 




blement Je voyelle ,i. cl augmentée d'un A jmur éviter l'Iiintiis. 
Li forme e*a.k sert à exprimer à In fois li' prtîscnL et !e futur; 
«lit! n'est , ù propreiu™! parler, qu'une serrmiie forme du présent, 
ut w distingue de mu. ™mnie In présent des verbes exprimant 
une aelion indéfinie ( nrlui mij n-f.Tiir; \ di'lleni de relui des verbes 
délinis (roi-foi jierfcclira). Que E.i,,\.f. soit un prient, cela ressort 
de ses nutres formes, telles que EMUKii BAA*I|K ij'étniH^, qui 
eorrcsp on dent an vieux tchèque hmlj.kli . I,u-lj,vh; mais surtout du 
participe présent nclil '; r;.T,.v.ï,i|Mi -éliinl-, lequel s'esl conservé en 
russe sous la forme de gérondif ovjyiu, n'ayant plus que le sens 
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du présent, lin polrmais, Wwj ~ ■' L jn*t — a le sens du passé l't du 
présent 1 . Le tlième i;.i.a roiistor» diffère de goim - c\ciler. éveiller". 
^ Dans la forme hxh, il manque le c radical (nc-cu), comme le it 

qu'on écrit HtCAU., HMH, pour M KfAU, ne kch «je ne suis pas-. 

disenl aussi Gki, ni.ltti o ru; retli- drnuère forme se trouve dans 

les monumenls (jhi jjoIj lït| n-n^ de la période récente, c'csI-A-dire du 
ht" siècle. La troisième personne ilu |duricl elium parait aussi sous 
la forme abrégée ci. (pour em,, eiia,); exemples : Ad M E.n m chah 
«ils auraient paru s, ut i;.t, iinuiiii c ils n'auraient pas eu», Ad h c* 
ovghah «et ils l'auraient tuén, au Heu de Ad a euiiu hkkah, Ad 
h emuu ov'eiiaii. On a vu dans le paradigme que l'aorisle s'ajoute 
nu participe passé se terminant en Al (euaï., (lEKiYfc, etc.) pour 
former le prétérit conditionnel. 

S 119, 

Le verbe auxiliaire sert à former plusieurs temps : 1° le prétérit 
défini, nu moyen du participe actif second et de itcMi : npmuLAi 
icau. nje suis vent] a , EitnpHiiAi. cch « tu as reçu » , adnOEtidAi «m 
«il a ordonnés; a°le pltis-que-parfait, au moyen du même par- 
ticipe actif et de l'imparfait ctdxi et Etxi> : iimiBivt eu 1 rÏI avait 
péri», Etjxov npHulAH h ils étaient venus». 

[,e fnlitr passé se forme à l'aide du verbe kaaa et du participe 
actif en Al : kahko ewn> ciTEOpiiAi n tout ce qu'il aura fait», 

1 Hiklnicli dit, lions ion Uncm pu Wm i i ù w fl faw-hlMMi (snb toc») : nG>M> 

• iwm, fssc-, lliiiiiw pi-.vwiitis, iiljiolr- u'ilii |,iYl',TLiii fiif.iniiu si;;niliranlis; impen- 
' livi; |>oriicipii pi-j^H'lill? . riini'|-li' :'ii!i.£ [mil* .ml].-: l.nilL- '.T.' ■ li ; I ' I..Ï..V.T. 

• Ic<,pm, «»»j3'EAAH tfaft, «la»! 3" EA^ll cl EJ..W,U1TII tlaêpmt, futunu-. 

■ -E-t [hma verbi sululnnlii i , nnlum c EE1l i. c. Elit, iraperfcclimiTi E-tXl." 
(Milbsidi, />™..) 
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\tM. e*aétl s il aura Joiiriii *. Quant au fufur simple, 01 
pose en ajoutant à l'infinitif l'un clos Irais verbes : i" h, 
HAMiTi. KicovtHTH ïttHEOTd mum-o « ils ne fjoîHeronl pas (ils 
pas à goûter) in vie éternelles; hmutl euth *scra»; 9° 




Les verbes en * peuvent être divisés en In 
prenant chacune pour signe rtislindif In lennin 
HÎèmc personne du pluriel Ju présent indicatif 
ticipe prescrit piissif. De sorte quti : à la prerc 
appartiennent les verbes qui ont, il la troisième 
rîcl, lATL, au participe présent, \um.; à la secoj 



iniisEjT unicvr. ixpÉiUTir. 

. -M., H.TL -M 



verbes qui 
a (lésiuritce 
is, pour les 



Eienpi.c9 : 

EHTH «frapper», rrtJrortaTil «puferi, iieith * porter», AEHrHATM "-remuer»; 
SptTII «rïjjsrdor- . xCiMUTH rlguer-. 
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PJIEMI1BS COMCGAISOH. 
Ou le vtiit, irliiii'inii' l'iiuju^nsori- admet dei» subdivisions, 
ce i[iiï autoriserait à établir aussi sîv groupes du verbes cl autant 
de conju;;iiisiiiis. Celle division est fuudi'e min pas sur les signes 
caraclérisliques ili's participes, unis bien sur ia lerminaison Je 
l'infinitif, ijai varie pour chacune des si* catégories de verlies, 
ainsi que sur la Irlltr qui pivréiU l'iuliriiti ï, mi |i!ii[ôl par laquelle 
finit le thème verbal. Ainsi ia première conjugaison embrasse les 
verbes fi Vii ni à l'infinitif tu, pn'eédé d'une vmelle radicale, a. ra , 
oy. t, u, n. Ils font leur présent en jm., un., oifhr., ■ci*, iim.. 

En Jti. et : iTrtdHL «je faifv, i;arai,i, nje sculpte n. Sur ces 
evemplos se rnrjjii|;in.-iit tous les verbes primitifs tl simples ayant 
la même lermi liaison (ilti.. UH>). comme : BmiMh'' «je suspends n , 
\-a\aa, nje devine", aitnjH. «je li&iroi, 3iidhh -je sais», hijum. 
«je joue i»iiiiui «je creusa *, (ma H. «jif brille n. Les verbes "im- 
posés ut dérivés n'ont pas d'aspect parfail, mais l'empruntent an* 
verbes dont ils proviennent, par exemple : infriUtjMift «je meurs s, 
du verbe olfiYitpA, ov-Aip-î.Tii. 

tën oif : loya*, impra «sentir », ocovu. imya. et jusoviA « chaus- 
ser, déshabiller ». Le premier fail au participe présent passif hoi;- 
Etiil,, forme assez rare; les trois nu 1res ne se reneontrenl que dans 
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les composés: oeov-eehi n chaussé » se lit dans l'Évangile d'Oslromir 

(i. >,»). 

En m* : oitH. "j'habille», rp-ch* «je chauffe», eaiia*u> pj'c 
possède», (iitp* «je mûris», elc. Au fulup, oAtti. fait CACifiAA, 
«J£*a.e-UIH, oae^.t.tl , et, dans les composés : ei3Ae:km>, ud&GK- 
\HMt. La racine est At et, dans sa forme rédiiplicalive, AEA, d'où 
vient le futur aukaa. On écrit a* ou ae indifféremment. 

En iihi : KBH. «je tresse», EtnHhï. «je m'écrie», rimw. "je pour- 

iui pni'Lidi;;ii!e i;ii-h.. Ils mil li-m- pnrlicipi- pn'ili'nl pais.il' on tt. : 

CHTt., EHTL. nHTt. ClC. Cll'epté IIIUM, -.]!.' (OLlds r . l[ui fait UltEENi. 

En va, : mUM., de mmth "laver», eilhfc "je hurle, KpuM. «je 
couvre», (va. n je creuse», au participe passé ptirt, tandis que 

HfUO. fait KOT.EÉH1, (dans les eruiiplisés rl,K|rt,KENli, DTlKpI.E(H^) . 
AVMMi, AYMUM1., clans H3iAH.E(Hl,. 

Les verbes aw,, ahthk verser», et roi*, iwnia chanter», s'écar- 
tent de la règle en ne qu'ils cliam;rnt les vriyelli's t en il, et o en t. 



La première cmijujjFiiMHi euibi'ii.-M\ île plus , les verbes finissant 
par une consonne, qui peut dire : i° liquide, A, h, p; ù° dentale, 
A. t; 3° labiale, fi, n, m; A" gutturale, r, k, Xi ou 5° sifflante, 
a c, i). Ils se conjugni'iil rouinic le piiradijjini' rAiiroAiA, et se dis- 
tinguent de la première classe en ce que leur infinitif est en uni; 
exemples : ciah., riAdTH "envoyer»; simua, 3HA<ith «édifier»: 
KOiWfiflMi, KûrtfSdTH » ébranler-: aeh»,Ti, aeiimth n mouvoir»; eabi*. 
KUdTM "lier». 

Comme le.s verbes de relie ronjugaisuti lient leur radicale à la 
terminaison personnelle j., tum, eti., elc. au moyen d'un fi {=/). 
il en résulle ijut le.- nnismine* Kiihissi'iil il» | iri-si ■ 1 1 1 los modilka- 
lions prescrites par les lois phonétiques; que, pur exemple, les 
liquides deviennent mouillées : rAiirortu, (et non rAdl'OA*); les 
labiales reçoivent un a euphonique : apeamlt,, de ,vp«mth -snm- 
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meillcr», el les ilentiilrs se rhan|;i>nl en 1K oïl [Il : l'rtOm.v*, du 

moaiith (latin ro/lere); pomum, de ponTdTH <t murmurer». 

Les verbes kcimi. kaaih aiiiîurliirci; GopH,, EpjTH n faire la 
guerre, lutter»; aopHi, npdTii «déchirer», appartiennent à In 

dit : 4m«|T, (Ajmc. v, C) «agneau occis»; cl l'empereur 

Juslinien Hlunolmèlc i>l appelé, dans un recueil de ioj3, fiiciio- 
pEHtl ld3Api, traduction exacte du mot grec (tiuiTHMds. 

S ut. 
deuxième cowcBilsoic. 

A la deuxième conjugaison appartiennent : i° Ich verbes dont 
le radical finit par une consonne suivie do lu terminaison tk, 
sans le secours d'aucun autre suflm;; exemple : uec-th «porter», 
iuc-a; a" les verbes avaul , à l'infinitif, nath, et, 1 la première 
per-mme ijn jinweril . il* : EAH<Tt, eaiiath «se faner». 

Les ciiiiMir s liriiili- lie la 1 1 : • ■ r j 1 i i 1 - j « ■ cii[i-;jnrii' il' 1 utIh^ peuveur 

être: ou dentales, \, t : nnET-A, niiECTii « tresser" , se*-*, emth: ou 
gutturales, r, k, x : rtwr-A, moiu-th «pouvoir», pEU-*., pEuiTH ou 
pEi|iH «dire»; ou labiales, g, e, h : rpEE-<Ti, rpECTil «ramer», nrttB-.ii, 
n.M.Tii «cracher», hjeea, uiiith «coudre»; ou sifflantes, 3, c : 

HtC-A, HK-TH «porter», IMC-A, fldC-TH «paître», A«3-A, rttCTH 

«grimper»; ou, enfin, liquides, n, p : AKA-H» mt-ra s moudre», 
mp-j,, rtipiTM n mourir", Tip-*, TptTH - frotter» (lalin terere). Les 
lois de la plionéiïnue veulent encore ijue les consonnes subissent 
les permutations accoutumées; que a, t, 3 se changent, devant 
l'infinitif th, en leur consonne correspondante t ; eca-a, Btc-Tii, 
au lieu de eea-th; nflCTA, nnEC-TH, au lieu do nrter-TH; que les gut- 
turales deviennent uj ou uit (= l))), par exemple : nir.-,h, ntiu-TH 
ou nculH «rôtir»; nior*, iuoi|lll «pouvoir». Le verbe p«-T*« croître » 
reste invariable, parce que sa radicale cr se confond avec la dé- 
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sincnce (th. Dans les verbes il™ -je lis™, infinitif ihctii, et ijbl- 
t*, i|Knrnt « fleurir», la semî-vcij i, s'iillon|;i: en «. Par excep- 
tion à h rq;](! on Ironie n-V>, infinitif h-tii - allci (latin i-re); 
mais, dans le polonais, le i se tliaii(;« en c mouille : trfj!, inlinilïr 
iiè= Htri. Les verbes oiiptTA eje trouve v, cipT.T* s je rencontre» 
uni, il est vrai, un c a l'iulinilif : OEpt-c-TH , rapï-c-THi toutefois, 
ils le perdent dans les dénions personnelles : oedauits-uih, rcps- 
lUTE-uiH, et sont, par conséquent, réguliers. 

Les labiales disparaissent devant le suffiic de l'infinitif {tm), et. 
comme pour compenser la perte, ils prennent une voyelle à la 
place des semi-voyeilcs précédentes, t, qui deviennent t, ov; 
par exemple : iptitdTH, ipt/rii, au lieu de ipLnTii a puiser»; cira, 
(imiiii ncompedibus adstringerc ». La môme chose arrive aux deux 
semi-voyelles dans les verbes en a , p, r, k; exemples : TfcpA, Tf>*TH 
ffrottern; KiptrA, sptuiH ejeter, lancer"; TbAtu, TAti|in «pous- 
ser, piler ». ifirvtTH, demerth* «moudre», suit la même loi, quoi- 
que ce soit une voyelle (c), et non un L. 



Comme cotte classe de verbes offre beaucoup de variétés, pré- 
cisément ù cause des diverses consonnes finales du tbeme, il est 
lion d'en donner ici un exemple qui puisse servir de modèle pour 
la lieïion des temps simples et des temps composés, lotit ensemble. 

Paludisme : HCt-A -je prie-, ioûnilif HEC-TH . participe HEr-OMt. 
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(-C-.1U HEC-O-ittt HEt-0-JCOMl IMf-*4-KMti 



il W^I-EEt MEC-TI1 

i Ttoip-rrj HK-TH 

i xeif-era hk-th 

a Xaty-ClUb HEC-TH NEt-AH, 

H XO[|]-tTE HE(-TI 

il XOI|l-ATI. HEC-T 




103 



S iaS. 

I ■ '•■ ■■ip-i i I i il- |"p - ■■ i ■■ 

n.Kcu; exemples : BakATH "se faner;-, mcii.T.Tii « s'éteindre » . riax- 
II.i,tii n duvetur sourd", AEiirn,i.Tii n mouvoir» , jw3M>th s souffler » , 

n germer» (grec filaotévtiv), .«hhath «passer outre», 

par exemple : ejii.iiTii n flétrir-, mokhatm - se mouiller», ioviiath 
nsouffler», 3HHATH irélrc béant, bayer», pHii.i.TH cs'écrouler», 110- 
MAHjTtTH s mentionner», mou-th «s'éteindre». toh,i.th nse noyer». 
An reste, si l'aoriste second ou faible, le participe premier et le 
[iartid|j^ second du pirseal actif et le pai'licipi- prétérit du passif . 
se passent d'uni maire de lit syllabe n,t,, il n'est pas rare de trouver 
aussi des fermes plus Imii-iirs dr> n>s kiiip.-, rV'l-.Wire ayrml Je 
suffise na. l'or exemple : 1° NdELiKOWAM, el ii.tEum.i.xi, aoristes 
de eumMi "je m'accoutume»; ncKproul* ot EKKpKH.MCL, aoristes 
de BUKpCNATH «ressusciter»; a" partiripr; présent actif premier : 
oyn.nL el ovcmnaet, fêlant endormi», o»fT|Ui-î. el p.iCTpmiiUi. 
«ayant arraché»; 3" participe présent actif second, imiukm, el 
iniBLiKNArtT, n étant aecoiitimié», elc. 

S ■ afi. 

TaOlBIÉHI COINtrGMSON. 

La troisième conjugaison se subdivise également en Jeu* 
classes, dont l'une forme son infinitif en -tTll, tandis i|ue le (berne 
du présent finit en h: exemples : 3pi*, 3pn-ujH, aptTH nvoirn; 
ropm, ropH-uiH, roptTH -brûler»; Eiim*, ihahuiii, kh.vi.th «voir» 
(latin vttkre); mkNH., muihuiii, mihutii «penser». Les verbes m- 

,-K*. ACKHUIH, rtCtttTH "être COUcllé»; CAMUMi, MUUMIUH, CrttrUldTH 
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«entendre»: rroi*, ctomiihi, iToia™. appartiennent aussi à celle 
clause, parce. i|ue la voyelle a de leur inlinilif est substituée à la 
diphthongue t. 

La seconde classe des verbes de la troisième conjugaison se 
l'fniijiosi! ries verbes dont l'inli riil il" se termine en htm. et qui cim- 
servent la voyelle H Jans huiles les (levions, comme leur marque 
caractéristique. Ce sont presque lous des mats dérives, ce qui les 
distingue des on 1res verbes Unissant ;iu>.si leur thème en n et sui- 
vant la deuxième conjugaison. La lerminaisnn du présent est 
lantôl *. lantût h,; exemples : oyi/i., oifwm renseigner, a|>- 
prendre»; xmmx,, xsanm» clouer». 

Les consonnes finales du thème sont : ou liquides, a, p, 11 : 
«MM (tje prie. nie ai* "je compte», rOEoph*. «je parle», Atfpbi, 
^e donne-, roui* "je poursuis», vp.nu.T, B jo conserver ou den- 
Inlcs, a, t : rpjrcw. "je bâtis», et tous les autres verbes en 



1. est euphonique; ou enfin sifflantes, par exemple : 
porte», ovma «j'apprends » , caovxa "je sers», et tous 
verbes en m, t*. uw,. Il faut y ajouter tm "je fonds». 



passif. Ainsi otTpin'M -aiguiser» devient olppl* = OlUTpHi; iKLlfAimi 
"penser», iHUUMU ; npj3AiuiTH "évacuer», npdaSAMkfc ; hknhtii 

- rendre serein - . 1,111 1,. t.lileli|ile(i:ls mé Tji el Aji M' r!iuiij;eiiP 

on iiiTp (= ipp) et mxp. comme dan» tiHoippi* (= anoniTfiMi), de 
cftWTpHTii " regarder»; xt.iiuTphti, de xiiTpHTH r faire le lin »; awjk- 
ApKh, de AiAApHTH «faire le sage; EUKApH. , de SLjpHTit «encou- 
rager». (Jn changement amdneiie a lieu lorsque T est suivi d'un e, 
pnr eieniple : ."l.num.ni.T. . de ,\u,|1ti;iitm - ineîire à muiï -; ou dans 
les verbes lijiissanl en thth. ctiit»; par exemple, ce»thth fait 
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CBIUIT* (= CEAI|i>f>) s je sanctifie >■: EifiiiriITH * tourner». Ep<ii|i^t; rttc- 
tiith i flatter», rtkip.fii iWLCThth «venger», «up*. 



Les pages suivantes présentent le [iihli-Eiu rOEiiparatif clos six 
classes de verbes iltml nous vivions de parler, et foui connaître 
(oui le système des flexions. Pour abréger, nous y avons omis 
les temps composés, ainsi qm: lu fulnr simple, lequel, comme 
nous l'avons fait remarquer ailleurs, ne diffère point du présent. 
Ajoutons que la même division des verbes a été adoptée par Do- 
browski, patriarche des slavisk's, dans sus cvlijlircs Institutions de ta 
laiijpie tlaee ancienne. Vostoknv admet dix elasses de verbes, ipi'il 
partage en deux conjugaisons, niais dont la première se subdivise 
en deux, ce qui, au fond, revient au même. Le système adopté 
par Miklosicb, qui groupe les verbes en six classes, est basé sur 
celui de Dobrowski. 
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PREMIÈRE CONJIKUISOS. 




v Rni!i-;s. 



107 



IWiUTIF. 

f i Pus, de i" jiorsHiinc. Pu de i" personne. 

Singulier. > EH-ii rrtarort-M 

' 3 EH-ïï rnaron-u 




Pluriel . -i CH-M-TE riWOrt-H-T( 

I 3 Pas de 3' personne. Pas de 3" personne. 

Kit-*, Km. kh-!*-i|]|[ r-auro*-*, Km, -HHjffl 

BH-Bb, fém. ghb-wii rAjrort-dEi., rudroA-JBlUH 

MtTICII'ï pnetinu tcrir u. 

EM-rti, d, o riuroA-dM,, d, e 




TJipzod B/ Google 
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[IKCXIÊME OINJUCAlSilY 





IIEC-O-Bt llf(-0-X-O-K* 
IIEC-E-Td HEt-O-C-TO 

na-c-Hi ii£ M -x-o-i«L 

NEC-E-TE ll£C-0-(-TE 
»«-* Nff-O-lU-A 



AïHr-i ou AB»r-o-M. 

AIHtf-t mVK-i 

AS1ir-0-B* ABHr-O-X-Û-BT, 
AG"iK-£-T<1 AKBr-O-C-Td 

AEHr-CHWl ABHr-0-X-O-AVl, 
AIH!ti-{-T£ AKHr-0-(-T£ 

Aï«r-A AEHr-o-ui-* 




HtC-tfl-X-O-K* AEH>'-N-tid-X-0-GH 

HEC-ïd-t-Td ASHrnr-tj-c-Td 

MEr-ïd-X-O-IWl AIHr-K-td-X-O-rtlI. 

HEC-M-t-TE ABHr-N-Eit-(-T£ 

NK-M-X-* ASBr-H-*J-X-iI. 



UllillF.S. 
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!i Pas de l" ppraonnfl. 
■J IICC-H 



.veiir-n-t-E* 



Plurid . . ! 1 HCC-t-Tt AEHr-M-ll-TE 

{ 3 Pus de 3" personne Pns de li* [wraoi 



il. Htt-ifc-l|in .««--11-11 , fém. -,fi-l(jH 
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XMA-H-UIM 
WdA-M-TI. 



I i apn-x-o-mi, 

l'inriel . . a apt-c-Tf 
( 3 3(n-IJI-A 



3 3|Vt-<l-UI-£ 



xsdA-raii-X-e-iHi 



j i Pas de i" perMUDs. Pas de i" 

Singulier.! -j 3f» MM-U 

I 3 3pH KKHA-H 



3 l'as lie 3' |hts<iii™. l'as île 3' |iersonne. 



3flt-El.. Km. -E-1UI1 KKdrt-H 



3p*-TH XKHil-H-TH 
Sp-E-n, XEdrt-H-TI, 



□igiiizcd 0/ Google 
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S ii». 

Les flexions de la première personne du présent et du futur 
sonl indiquées sur le tableau précèdent. Quant au* autres per- 
sonnes cl nombres, il est facile dr les former de la deuxième per- 

En ti, jiour lii troisième personne du singulier : s.nrt-iii€-TL «il 
fait», lîHIU-t-TL ail écrit», AWB-H-Tt «îl aime»; 

Mu un, [joui U pN'iiiièri; peiMiiiiif du duel : Atii-iiie-cn. iitiw-i- 
E«, flKHi-H-St; 

En ta, pour la deuxième et la troisième personne du duel : 
A*ii-<im-tj, nmu-E-Td, rtioE-H-Td; quelquefois en Te ou Tt, au neulro 
et au féminin; 

En Ail, pour la première personne du pluriel : AlA-dK-Ml, 1111- 

En te, pour la deuxième personne du pluriel : AtA-an-Tt, nH- 

Knlin. ;i lu troisième personne du pluriel , ni Tl , ajouté ; ilmis 
la première el la deuxième < onj 1 1 it-on , aux nasales H., A; et, 
dans la troisième, aux nasales * , » ; par exemple ; A^n-aOr-n s ils 
font", nJw-,i,-Tt ^ ils labourent", imoe-*-ti «ils aiment». Souvent 
la terminaison Tt du singulier et du pluriel s'omettait entièrement, 
comme cela se fait encore dans la langue polonaise e! la langue 
[chèque. On disait el on écrivait, par exemple, hl, au lieu do terri; 
cov, au lieu de rovri ou cati; eaae n il sera » , eiAtat cil entrera», 
pour KAAeTl, sirtnaeTi. Dans l'épilogue de l'Évangile d'Ostromir, 
on lit HjnHiuE, pour luninueTi; il est vrai, l'épilogue étant l'œuvre 
d'un cojdste nasse, on pourrait considérer celle forme abrégée 
comme une nuance dialectique propre aux Russes; mais, dans le 
corps même du Ictte, on rencontre K tenant la place de kcti. 
Une autre remarque à faire, c'est que la semi-voyelle t de lu 1er- 
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1 Th était |;éiiéi"di.>itieul ri'ivijilaoéi' par i., siutoiil duos 
les inoiiiimeuls |;la|;oliliipios, i'n usiijjc i'Iicï les Slaves (lu Midi. 
Ainsi on lit, par exemple, dans l'Kian|;ile d'Assi'utïHii : Eum 'lili 
|= wkhei.) ftOCAdin oti, SM-i [Jean, I, g), cl npHAE... Ad CltA*- 

TErthtTf.orm. O CET.Tt. KH (EUTE UCTIUll.Hl, HKE lipOf EtlIITrttTTi BKt- 

KJio HiiOK1)Ka. Dans le passade suiianl, ce mélange est |ii<>» sen- 
sible : /il|IE IMn Mf ETtpd HAOEliKd .p. (l Od) MKU.li II 3«ilMMT% 

e.viiip en nhxi, île ktiieht& ah meath aéeatl m .vecati, m \wt\h 
ni|]£Tt.. .. ii nmiirrc or,p*uiTm. c*-. . pJAOve'n. ca p ke» (Miirà. wm. 
37). Les niâmes monuments offrent l'emploi lies voyelles d et u 
à la place (le e c[ ie, (levant la teriiiinnisim de la troisième per- 
-. 1 1 n r ] 1 ■ du - l:i r : il-. mrltniL : ei.imjtt.. n.KJjjJTi.. Mai.k'K.iun, . 



A la deuxième personne du pluriel, on a iipiiE-êtTE, pour npli- 

KfAOCTf . e( K13M-ECTE, PTlEpt(T( , polir E1.3IIE10CTE , 0TliS[H30CT(. 

Mais tes formes abrégées se rencontrent le plus souvent a la 
troisième personne do pluriel. lliemples : kt.(a, H3Et(A, npuirtta, 
i(ji:-tCA, pour KtAoniA. hseéaiiiiia, npiiEEAOui*, HdEE.wuiA ; *ca ou lot», 
pour EMjMUft; ClïiMoCi, pour ci,r.rtiOAouiA ; OTKp«A, pour 0TKph30ill* : 
■rtiiii, pour Ttfioui.i; nMiuiiki , pour Kweroiu*: npoijEÏcj, pour npoa- 
ELTMIU: Etui*, pour ET.roiu»; npoKdiu*, pour npoco.voiua; mhca, pour 
MlTO-uw, formé de HiTO-r*, iht-(a. Le seul mol Ett» ■ ils condui- 
sirent* est répété vmjjl fois dans l'Kïai]|;éliniri' ^lajroliliipie d'As- 



llpHACh, lipillAtPAN, . ll|Slil;!i. . iii: II. mi 1:1: !U. 11,1111 «i,, lipill , 

npiiuui» ; de infini' kaact, r«, au Ii le kaam-ca «j'ai juré n. 

Il faut v ajouter les forme.- suivanles : oi-hEU, onstui*, deve- 
nues plus lard oTUtilud, OTfcKiudiiiA, du verbe on,nT,i|iiiTii r ré- 
pondre- (snnsrril TT^_): piixi., p-wre, ptxortMi , p-tuii, au lieu de 
ptKOM., ptEcne. pfWN.'.w,, imciiu, ipi'uii Irnuve même ditns les 
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lovles cyrilliques, ainsi ipn; Iiss forints auaiii|;iies : uxcui, *m, 

*uu, changes en tjuxM», t.vorrc, taouia. 

S i-J 9 . 



mirre [li'i-soirjii' mi sini;u]ii:i'. L;i |in ■niif'Tf pcrsoiuio du duel liilil 

eimiple : iipHAtTû khaiitj nitrro (Oslr. f. ao3) s venei cl voycî le 
liens; pt||tTil s dites*; neuailTJ a, lIAtTil, IlOEtAIlTJ updTHII rtlOfll 
{Oslr. T. ao3 v°) t. ne craigne* pas, allez, annonce! à mes frères». 
Quelquefois, an féminin, on met tu; exemple ; |U\ol;nT+.U (Oslr. 

f. ao3 ï°). Ce dernier exemple est bien cité par Vestokov dans In 
grammaire qu'il a mise à la suite île l'Évangile d'Ostromir (p. afi) 
et <|ii'il piililia depuis séparémenl, ainsi que dans le vocabulaire 



..jom ,„s ;„.«,»•,., ™„ e , «m. mw» (0.lr. f. (8) 
it |i'ii>2-vi)iis. parlons d'ici ->. La terminaison n,m,, ■mi, prend ijubI- 
qnefois une farine pins allongée, HAttl, «AU; par crempto : ntfiMI 
^ buvons île l'eau*; U|Uior,|UipdiMia t faisons i'niquisition ». 
Lue [larliciilai'ilé (les dialectes slaves ilu Midi consistait à trans- 
former, à la première el à la deuxième personne du pluriel de 
l'impéralir, le t en a, après les sifflantes i, m; el en in, après 
les voyelles ou les consonnes douces, Lxenipli's : Cbp.itpdfllL valions 
à la rencontre » ; humté -cherchez»; ovmimm,, pour »vëiikmu> 
«tuons»; ELtdTC «frappez»; r.tiicuTt , pour elciiohte -chaulez»: 
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UPMUlilTttJ, , (IllUr UIAlhliiTitA - tavei-i nus - : CKfUHT«A, 

CKpuHTEM scachei-vouss. 



igulior du prétérit sert à fo 
cl nombres, cri changeant s; 



ur lu deuxième cl lu troisième personne (lu sinf;nli 

ar la première personne du duel, eh xoi 



c personne lin duel, en rr*; 

e personne du duel, en ctj : j,tAM-(Tii, nu— 
uelquefois nussi en ne. quand il s'agit du 
luire; 

•sonne du pluriel, en x«W 
ersonne du pluriel, en c 



■taxi,, tjuit, tflx*, nouvelle forme, prlicidière aux Slaves du Midi; 
jitir exemple : Hl'A.i HiI'IlN'UXMVI. c* i.i>|I,itii ( Mm. Supriisl) "lorsque 
nous commençâmes à ■'uniballrr- ». Les expressions RjntJiuecA, nui- 
BCdUlt, HArMUle, KOrttJLUf, cmkmmih, TEcptame, qu'on lit dans 
l'Evangile d'OsIroiuir, viennent de lu mémo source. D'autres fois 
on ajoute à in terminaison île In troisième personne du singulier 
et du pluriel le suffixe Tl, par euphonie : AtrtdJuifri, AtAiMXATl. 
On rencontre aussi, ù la Iroisième personne du duel, niera, pour 
cm, et. à la deuxième personne du pluriel, lucre, pour m. Par 
exemple, dans un psautier du \i c siècle on trouve : Eoai.wJineTt 
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r vous conduisit!! n, Uitduiert m muuicrc «vous mangiez et ion* 

buïieï» . nu li le w«jwct£, *MittTt, hhwjctc. Ailleurs, on lil : 

H.UUIITE II l'AiirOAdlIKTE . il [il pli Il' HAlIMCTil II rrtdi'MlKTil : HpOpH- 

UAiilETd, |nmr ripcpui|iUCT,i •■ils pruplii-tisilient -; il T-t imvmujiTï 
Kpima [Zadi. v. ;i ) - cl ils avaient des ailes». 



lii première personne du singulier rli- 1'aorisle li ni I eu xi., «jouté il 
lil voyelle radinde. cvceplé dans les vcrh.is île la deiuième conju- 
gaison, où elle finil en «ci., mis immédîalcmenl après l.i consonne 
iitialc du llièmc. La deuïièine el lil troisième personne sonl, duos 
la première et la troisième conjugaison . idculiipies avec la voyelle 
radieale, lundis ipie, dans la demième, elles finissent on t, i[ui 
s'ajoute à la consonne radicale cl rliiin|;e les gutturales précé- 
dentes (r, k, x) en m, i, m : T*ro>n, >jo peser. ts.-ke: ptïwxt. "je 
dis", plie; riiMJM, "je sèche n, cilllE. ))e plus, les verhes apjiiirJe- 




pmir la pluparl (pie la terminaison en H.I.M. el H.T.. 

I.c verbe ttuTii r vivre « foil , n la Iroisiè personne de l'aoriste, 

ttHEC; mais on irouvo aussi la forme régulière m, el même mim.. 
ilUp,i,, i«pi,Tii s mourir v, cl CTLpA, crntTii ticlendrev ont la même 
personne en f., el non en t : oif-mpT. , npo-CTp*. 

Tout à l'heure nous citions la formo aciiTi.. Le sullixc Tl csl 
enohnniipie; la même raison a fnildire ooitt, ou noEiin. «il enve- 
loppai, lïTfc "il saisil j, OKSTI 7. il embrassai, imstica «.'il jura v, 
3J'i*n. relie conçut -, 01'mptTT. n il mourut 71, npoCTp-tn. «il éten- 
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dit», troisièmes p<-r>ouni.'S des verlies ïiitm . htm, kaath, hath, 

MptTM , CTptTH. 

Les terminaisons <lu duel et du pluriel de l'aoriste sont tes 
meines qu'il l'imparfait , em'plé ;'i !;i Iruisièinc personne du pluriel, 
qui finit en III* cl non on na. A cillé de CM (deuxième personne et 
troisième personne du duel), on a aussi 1T£ : lH#WTd ut [tjcte; 
TCKMTd et MEHCTCU; au féminin, on met (T*, et quelquefois ctc: 
au neutre, rr* : rH,\tcTt oih ihoii s mes yeux ont vu », 

S ■3i. 

FORMES IBBBSieS D'AORISTE. 

Les terminaisons de l'aoriste fort avaieni anciennement des 
formes plus courtes, qu'on mii'iuitre surtout dans îles monuiuents 
(jlayolitiques. Lu premier mode il'idjivïùilim] eonsisfait dans l'omis- 
sion de la syllabe de la première jhtmiiiik: du siiinulier (ot.) 
et de la première du pluriel (twi), et dans le cliRmjeinont de 
la syllabe Dlil* de la troisième personne du pluriel on A. Ainsi, 
au lieu de npn.wci. (première pnrsonnn du singulier), on disait 
npiuf,; de meW, oehat>. chai,, sfMwn, uniiEtn,, onp-vn>. au lieu 
de oeiuiOTi, (tAWt., tn.3maroxl, iipuctioxl, oEptnWL ; c'cst-!i-dire 
on ajoutait la terminaison i immédiatement a la consonne radi- 
cale. La mémo chose avait lieu pour la première personne du 

line forie abrégée, telle que (*acwi>, er.iiA.cwi., npeiuo,m,. à la 
place de (wwxwi, OBHAWtMft, npowwwi. 

oeh.Wi, HpOHAJ., n#HA<t>, formes abrégées de (tA-ouu, ûeha-oili» , 
npoHA-oiiiA, iio«,v-imj.i. Dans les iïa|;menls dils de Frisîi'gnc, du 
n' siècle, écrits en curaclères hilins. la forme iioiiaoiu» est cons- 
tamment remplacée par no»\.h. On peut y ajnuter les suivantes : 
nd.u,, aptTih, oEpîT.r., iiorLci, sa, inlx,r,, kumhk,*, Eicplriii, etj- 

AEHPiTi , OU Heu de [MAOIUA, (l.pïTOUl*. OCptTOUI*, aeTLKOlJJA M, 
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HCWW1U, traHMMlM, KMpfcroUU, Ki3Aiiroiujk. tl faut y ajoute]' la 

troisième personne du pluriel de l'aoriste E&, au lion de tnim, 

racine ELIT». La tavelle nasale * se i'hauj;ouit parfois en voyelle 
purc(ov), comme le prouvent les formes suivantes des ménies 
verlies : nd\oy. ti^tTovf. OKptTov. rie. qu'on rencuntre surtout lia us 
les toiles cyrilliques copiés sur le j;l apolitique. La terminaison 
oui-*, étant une modification euphonique de 0)C-*, et les nasales 
a et .t. t'employant soiive.nl l'une [jour l'autre, on peut dire que, 
dans la troisième personne du pluriel aussi hier) que clans In pre- 
mière , l'alirevKiliupi cronsîslo à omellrc h' sullive OX. 



L'aulre uioile d'ahrévialioii consiste dans l'omission de la seule 
voyelle o, en conservant la c.nnsonne \, qui devient lanlùl (, tan- 
tôt lu, et en dianueaiil en ii lu voyelle radicale ( on i qui la pré- 
rède. Ainsi : 

«cl, première persumie du singulier, se change en NT. nu et. n; 

DXiWt, première perso : du jiluriel, en CMVb: 

ocre, douvième personne du pluriel, en (Tè; 

oui», troisième personne du pluriel, en ui.i ou c*, 

E\emplcs i npll-initi,, au lieu de upii-iiE.v-ci, 1 d'où l'on fit npii- 




Ilique qui n changé le c prloiilif eu X ou III. 

A la première personne du pluriel , la forme ordinaire ii|Mike,w- 
XCali. c'sl remplacée par ii|>ii-i:-u.-(Wi. . n.KAKice.vn. . n„ïuct\m.i'>L. 

S i». 



L'infinitif se termine invariablement en th (ti>), uith, uii; le 
supin en Tt, uin; evcmples : ha* iirKirn. ~\<- vais chercher*; 



VENUES. 119 
iiohm (iidTTi «j'irai dormir»; aai noudM> f,u «m «je voue ai en- 
voyés moissonner--; npius rt\d(iura EHAtn. rpctt ™ Marie vint voir le 
(iiinlu'iiii ■ : nue tHA-fn. uiiii.v'lT.i - ijiiYlcs-i mis venus mil '.' - : Teu'tï.i 
nME-tlTHni «ils nllèront nnnorirer»; kihhaë c inmm PEiVtl|n. (pour 

mnînlinl chez les Tc]i'' , i[iii\' jusqu'au m r =ièc[c, et s'observe encore 
de nos jours on Croatie '. Ces! un point de plus i|ui rapproche le 
puléoslave de son frère ainé. le rauscrit, où l'infinilif finit en (uni 
(latin tu). 

i i35. 



IVous avons dit plus liant ipie les Icrininaisons faillies ou abré- 
gées ilu participe présent masi nlin et neutre snnt n, s, w, féminin 
Mit|lH, ititilH, mum, ti|iH, et i[ue la forme coin pli; le du masculin 
demande de pins un n à la lin. Ainsi : 

FOSHE SCUOEE. FOflHF. COMPLETE. 

itfkdli nfnÛBIItii Atrtiiu-ii 
Gt.Vbl -conduisent-! KCAU-ii 
rtioïA taimant* AH)E*-fi 

Tanlùt le genre neulre se sert de la mémo désinence que le 
masculin, par exemple : EorcEtTEo me. (larfuii u Et tu' &%ra rr<iptii 
aiii "la divinité non croissante et plus ancienne (pie le lempsi; 
i;c;t;em:Eirni.'£ n llis.Hemii [ihke,ve;illik r ..(.iinri.iielcmimt divin r[ l'nil- 
pllissnnt"; tantôt il u à son usage une terminaison plus normale, 

1 Voir MirowtM, faiiiMifaw, pari. I . S a:.. 
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un k; par exemple : run Jdm , piimie, pir.up*iH ■!«£«, npdaiMVMK. 

Lu terminaison li cl' île sauvent sa place à la vuvelle J : ha* 

« allant* , eakuii ngordanln, r-t.nj ttcoupatiln, nbrûlanln, 




placé par ov : jiekim' -ilis;mt ■■ . [Iihlw ~ arriïiirit -, nnoBOV «iia- 
i;cants, pacToif r crnissanl " , rpEAOV * allant", et oiJnic rpi.wtl, 

Les lcmiinai>ihii« ihi p;irlinpc fi'ininin -.oui les su i v;i jifcs : 



&-trtdlAI|IH AtAJI.WUH-ia 
riAiMJJH KC&iMjlH-nl 
rtior.ii|iii AKKalUH-m 



tlerluiiis verbes 4 1 ■ - l'asped ilélini servent à funtior le participe 
futur actif: par cveniple, (In parfait passé ci.iKpi.ciia-, on fuit ELCKpi.- 
(Hiiii|ih; eïeniplrs : KpHCTDi't], ov'iUhpuu «dAtCM 11 KttXjlUIMiIlM nJi- 
sus-Clirist mort volontairement e[ devant ressusciter 1 : HrtOKtKii 

ne HitwMt nAdmaiiiii au ci. kaikiM. nje n'ai pas d'homme qui me 

mette dans la piscine"-. *ii|Jt kiiaiiiiiii HtAOEtiu npHAAtUTd Kl. 

tege (ÏII1111. Su/irn'I. p. sfls ) «si tn mis un homme rpli vienl 

vers toi". 

S i3 7 . 

PliTIClrl PIISTKIIIT ACTIF. 
Lit li'nniiiaison fin participe passé iiciif esl Cl. <m 1.: la première 
."'ajoute à la ¥«;e||« finale ilu préléril , la seconilc à la consonne. 
Pour devenir forte cl pleine, elle prend, an masculin, un ii. on, 
it rpii revieiil au mène-, elle change i. en hlH. 
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tEA-l KEA-hlii 
poAir-ci. pC-AH-CUH 



[||Hi;,v'iiin;i. -iimiil lléirhi-, en iiptKflCilik ; 
(tTEDfwn savant fait", en cveopi; 
KMiio^HKT. savant imposé i, f u OTiSakki.: 
Ndol'uun. "-avant enseigné » , pu HdoyiL; 

pdSpîUJHKl, nnvaill (li f lii ! , lllkïdér. pu pjaptmt. 

Après les labiales e, k, n, *, on intercale un a, ce <|ui change 
les participes ; 

E13AMEHE1. savant aimé" fil) E13rtK)ErtL; 

octuehei. navant laisse"» en «TdErtt; 
KOVniiEi «ayant achetas on KSifiMt; 
irptrtciMHEl. * avant rompu s en upErtOrtUL. 

Enfin, ahei. tiikt,, aniHi, ciin.. i-"c-.(-ii-ciiri L les dcsiiieni'&i com- 
mençant jjar une dentale ou une sifflante, se transforment en niit, 



ta, ovJdp™, poîiîAMiî— C* . ll(ioCE*i|litii. I.a terminaison tii, à la place 
île n5 ou lii : ovidptii, pojRAeS-*.*, est d'origine pins récente. 

La forme faillie du neutre est ia méW qu'an participe mascu- 
lin : <ii|ie 3pui« iiiui. (Ostr. f. afiti) -si le j,Tain étant tombé*; 
AfavrOK npca»Ei, (ibiil. (. gû c, il) s l'autre avant poussée mais la 
fur pleine est niEif, comme a l'accusatif : EAdXCHO -iptEO iidiul- 
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uific ta s bienheureux est le ventre qui t'a portén; c*zua iij.whck 

Et TpuiHti ela semonce loinliée au milieu tics épines » : laKo OEI^* 

Lii Ifiiiiiuiii-dii l'.iibl'' du iruiihii) ■■(.' iiiniic ru iijiiutiinl ;ni uiii.-- 
Ciilin le sulliio uni, ftt la terminaison forte, en v ajoutant uiiuj. 

Par eiemple : 

KOQHt KIKtlil. FOBM COlU'liTE. 

i-ErtJKi-uin \*AtOMIim 

EE&I.-U11I EEAVU1HRI 

pOAnn-UIM ou |»îis.u-iiiii poAUE-h-nmra on fH>ffiAi,-liini<i 

I 

DECLINAISON DT.S riRTICtPES AGTirs. 

Les participes actifs si> dénliiieul sur les paru liâmes des nums 
substantifs donnés plus haut, sjiiiI' 1 1 1 1 ] ; | <i ■ ■ i ii'[v;;ulariiés faciles à 
i.'leiiir. I.i's |i;irlifi|ics |iE'i''.-ni[- cJi-s d< u\ pn'mii'rrs l'uiijiijjniMiii» 

liaisons et,, %, t; par exemple ; NEdA-A e louant'!, eca-u «con- 
duisant», ah-m «versant», font au génitif nkimaiim. eumuii, 
AHIiN|M; nu passé, XEdAHEt, ou X&ML. KAl fout SEUA-ntlr-uW , XGd- 

L'accusafif est différent de son nominatif, soit au masculin, soil 
au neutre : le nominatif masculin xejaa- fait, à l'accusatif mascu- 
lin, jïldrtjiurrk, el le neutre, kejaault(; au prétérit, le nominatif 
masculin fait xmaiiel ou xcjai; l'accusatif masculin, xEa.iiiKuui. 
ou jcsdAhUn.; le neutre, xeiIAheiuis , XEdAhuie, el, dans la farine 
pleine, XEdAH&i.uiEic, XEdAuuÊK. 

Au duel, le ooiuiiiiilif H l'arnisnlif du neutre soiil si'inlibliles 
a us mêmes cas du féminin : uni, ipmi et uni, uihh. Au pluriel, le 
nominatif el l'acrusntif du iH'iitn: n'uiv-ent en ind, ou I II J , iujm. 
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Dans la formation dos parliripcs féminins, il y a cola fie parti- 
culier qu'ils so terminent, an iiuiutjiiilïf, non en a, niais on n, sem- 
blables aux substantifs en uhh et iiii : xuamuth, xeiMmiuiih ou 




jilulijt so conjuguenl, puisqu'ils servent à former dos temps com- 
posés, à l'aide des m-ln's iiiuiliairos. Ils uni Irois désinences diffé- 
renies |)(inr rliaipic gi'iire; an singulier : Al, *fl. Ad; au duel, M 
pour lo masculin, at. pour lo neutre cl le féminin ; au pluriel, au 
pour lo masculin, aa pour le neutre, ali pour le féminin. La langue 
plus récente n'a gardé de Imites ces formes vorbnlos .pu? le sin- 
gulier Ali, AO, Ad, el le pluriel ah, sériant à indiquer les trois 
genres sans distinction. Le duel a disparu. Certains dialectes 
slaves d'aujourd'hui, notamment le russe, ont complètement 
perdu le sens primitif de ce participe cl eu ont fait un verbe au 
temps passé. 

Le tableau suivant mulra plus sensible le système de la décli- 
naison des participes actifs. 
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Les stifli\es caradérisliipies îles participes passifs sunl : pour le 

les terminaisons faibles ou fortes des trois genres ' *, A, o,tm, 
on, oie. Nous l'avons dit, le suffixe en* dislingue les verbes de la 
première conjugaison, lundis que cm, el hmi, sonl 1ns signes dis- 
(inrtîfs lies deux outres, 

Les verbes de la première conjugaison en dTii. idTH, uni cl 
nul rus dont l'infinitif commo-iire par mie voyelle forment les par- 
ticipes passés en prenant le sulfi\c in.; par exemple : AtAJTH 
efaire», participe A«iUK1>; oii.iuidTii , tnuuiaii* » écoulé»; (tniTH 
usemora, ttraiii; kiut.ni evoîrn, nu«Hi, ele, Les verbes do la 
deiiiième conjugaison preiinenl la voyelle ( île plus ; imtm, nrtt- 

iieiciiï, fouit". Lus htIics de la I i-oisî "'fin- conjugaison, i|iii ont la 

iiKHiiimn. "a;anl élé aimé", de ,1101:11-111. Quelques verbes de la 
première conjugaison forment leur parliripe de la même manière, 
par exemple : kiitii * frapper», ninctini, ckicht,; huit» «coudre*, 
1UUKUI11, uieenl; rtlLiTn f laver-, Minium, AïtEEui,: «pin h k couvrir». 
Kptutuin. Kpt.r,EirL, ainsi <pie a*tu nsoiiDicr", .vweujii. .vmieht.. Le 
participe aiimm*, de iihth e verser", est une anomalie. 

La terminaison T appartient stirtoul ;ui\ participes de la pre- 
mière conjugaison, mais leur nombre est reliilivemeul aster, res- 
treint; par exemple ; BpwTt, crasé", de EpHHi; r.nn. croulé-, de 
euh,; min. r.bu», de nu»; pim «creusés, de puw., peau»; ntn. 
nclianléi, de nohiL. n*Tii. Mais on en Ironve aussi des exemples 
iliins la deuiièmc conjugaison : 0ThGI,p3,T, sj'nuvre" faîl OTMLptn,. 
Les verbes eu ATM font leur participe en *n, : purruTO, pJtn*Ttui 
0 crucifié, étendu », et aussi en eu* : pjCTni.iiEin, , piicniiiEui.111. 
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venues irrégulibrs. m 

l'urmi les c\omples qui viennent d'être cîirs, il n'en csi pas 
un seul où lu nasale ili' la liTmiiiiiison soil roi] oublie; c'est que 
le redoublement est d'un usage plus récent : anciennement, on 

l't'riïilil «lldlltlll, HEKIlkllI, XEd.HEHUH , L'I 11U1I AHAllllHLIII , M Kf 11 II 1.1 11 , 

KEdiUEHHUH, comme cela se Fait dans le russe moderne. Los deux 
H se mettaient seulement dans les adjectifs dérivés, et encore 
étaient-ils d'ordinaire séparés l'un de l'autre par la semi-ïoyelle l : 
ainsi on disait îjkcnuu.iu cli''j;iiiiin*", rit- ajKoin.; crpamuiun, de 
crpjiw s pays»; mthhlhlih, do hcthhj «vérité». 

Les participes passifs se ili'cliiirrit ini(- 1rs adjectifs qualifica- 
tifs, el parlant n'offrent rien de particulier. 



VERBES fR RÉGULIERS, 
S (lt, 

Ou appi'lle irréguliers les verbes dont les Mêlions s'écartent 
de la règle générale. Tels sont : i" rpiiiUAMi, rp&tt*TU «tonner": 

■i" otpautA, onntcni « trouver i , o>|mu|ia, cpwrii s rencontrer»; 
:t" rwiAH., anjTii i dormir"; II' xouj*, notuth «vouloir'; 5' tMi, 
ïmtii ruller à clieval ou en voilures; fi" plusieurs verbes en h : 

GU.T.TI1, nil:I.TH, 3H*TU, CHATtl (dans les composés): 7" C»Ti, cin, 

i° rfWMVh, rpiiAWKuiH. rpiKHiM£Tt, etc. suit la première ronju- 



■■ 0K|Ui|u. '■[ ci(iAi(i,i. M|ijiai'lieii!ii'iil u la |>n-uiièi'e conjugaison, 
et leurs infinitifs osp*™, «fwm, à la seconde. 

;t° rwiAM», Cliliumi , est de la Iniisîème conjugaison; mais cuioth 
est de la première. 

h" xoiu.t,. xoiueiuji, xpijifiHt, est, au conlraîre. de la première 
conjugaison, et, dans ses formes île la troisième personne du plu- 
riel, du parlîcipe et de l'infinitif, il est de la troisième conjugaison : 
jcotati, xotjlh. xotuth, absolument comme aptTii, 3p.iii, 3p*Ti. 
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5° Le verbe «a.i„ titliiH, hm-tl, se conforme à la deuxième 
ciiiijirjjn^dii. et -»n inlinil if i,\,itii suit la première. 

t\" Les verbes ci-dessous suivent tantôt lu dcuiïèmc, tantôt la 
première conjugaison : 

imniHATH n périr-. non.ua\ETL, nortitmoTt; on rencontre ce- 
pendant la forme i-uehj. à côté do niErthî.; 
iijioaiEiMiTii "germer, pousser-, fipoaiïACH, nnM*KrtbT.n., nu 

lieu de n|M3AEHifiTL; 
oiTrtlcir^ni "inculquer-, inTiMiiAM,, au lieu de ov,t(iieha; 
nniMLnH.vrii «se coller", tlpHiUnnlCTl , à la place de npMhnHit.; 
noToiiATH use noyer n, rwTonnert, cl non iiotoheti,; 
0Vn,1iiT.TII -s'endormir-, iHfn.lMtTE, au lien de «ycutHTE: 
nor|i*3H,».Tii «s'enfoncer», ncrjumm, pour iierniuiieri,: 
oifrjnwiTii irscfoindrcB, ovTduirrt, au lien de ovTdtiiETh. 
7° Il faut ajouter le verbe u "dire-, dont on no connaît que 
deu* formes : C.VTH et CATV La première furnie >■-! l:i Iroi-ième per- 

porsonne du singulier du présent ou de l'aoriste, formée comme 
ran., KAA-n,; exemple : uam « cmni cath OKflramot "ils parlent île 

se trouve très-fréquemment élans Ie> manuscrits glagoliliquos; par- 
fois elle s'écrit aussi cati. 

* .4a. 
VERBES EU AU, (fil). 
Lu foniii; pririioratiili' île lutis ]'■■. u rW> était en mi. l'orme i;ni 
s'est affaiblie d'abord en au. et puis en *= nui. Elle s'est conservée 
dans quelques verbes nierais) llnliiqiics, qui. étant comparés à la 
presque totalité des verbes, sont appelés irréguliem, à cause de 
leur défectuosité. Ils sont en petit nombre; ou en connaît cinq 
Cil tout, savoir : KCAU, KtattL, -MU, ou KIiHL, .Vd.wt, HAUAU., de elith 
nélrei, m;,uth «savoir», mth «manger» (latin eilere), xcau 
«donner», h«<ith «avoir». (Voyeï S i t3.) 
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Les verbes KtAtTH cl -tiTH on iflCTH se irmjijj;it<>iit !\ peu près 
comme KtiHt, ilonl il si clé parlsS |>lns h.nil. Pour rendre !,i choisit 
pins sensible, nuiis les ri-unii'uns Imis les trois dnns des Inlilesiiu 

nyDoptiques. 



Et.dxr, BUAtdXl ClAiaXl irt.Vt.TO. WAidilSI. 
EUX! 

iimwe ilhi„iiii£ M.\rji[jE raauiiiuc 

n«diuc r««v*iiui« Ktaïaiiluc iua-muic manminc 



3 GtCTE EtJCT( E*AtJ'T€ HWMCTE 

( :! E*x* KttdXA. KAWX* iaA*dXA 
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i EUXl ^ 


nu.) lutn, kwu 




Duel.... 


i EtlXCEt 
3 Blirru 
i BMXMU 


KtAtXOEH, MCEt 
E*À*WttV KîXftH 


laioxoct (tee-t) 
nuon^ ftcTd) 
iii.von'ii («crj) 

IHAOXOM (tJiom) 
id.wtTt (■sert) 
raaoui» («m») 


— 


i E: 




EE' 


DudI. . . - 


i EMERb 

3 EAAETil 
3 KiM.ETd 


OlfKÏCTil 


CHItM 


Pluriel . . 


1 KdACMl 

3 L.Ti.VhT.'I'I. 


L>ri;-i.,wi,, LH-i;i.m, 




Sin;r;ili<-|-. 


j et 3 Mil 






Duel. . . . 


1 B*AtKt 


EtllIKt 


HUH1» 


' Le fui 









nuire en fait de formes &e 



■futur simple ou le |iarf,iil. Lcsvcrbrs S,dTH cl ELITH s. 
-inijile A.l.lll. «jo donnerai* el E.toA .jeserii-.. 
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(M tac BAAAI|K 

(NouI. CAA*[|]ll 



([Ufl les tcirt]>s suiïiinls : lr futur, l'.'ioristr , i'int|i.iifiiil, l'iniinWif, 
i'l k' ji;irli(-ijH> fulur i;l lr jjiirt ici |ir- jwissiî. 



Singulier.! -i .wa 
( .1 Mm 
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.WCTf, AJiKTI WCTt 
A4l,UTt Ail IN* 



j i AilAWKl utA-WOMl 
Pluriel ■ ■ ■> AdAHTt MAfeKTC 
I 3 PudoS'pent e. AdAtdXA 

wimcire futo> «ctif ; ajjAi , ttm. AdA*T.i|iH. 
wrticipe rairÉBiT i : AdTEti, «si, Km. ajeujh. 

PABTKIPB PlIKTtlILT 11 : il, 0. 

ïmbticipe passif poiarai ; AdKV j, o. 
piiiiciPB pAssir raÉTéniT : AJAeMI.I. 
iifisitip : Ad TH. 

SUPIN ; AllTh. 

Les formes M,\( (troisième perso ■ ihi singulier du l'aiirisiu) el 

A.uiMVf. fp'i'iiiirri' personne du pluriel [In fnliir) niiril [l'uni! épnipii; 
plus reVente; dans le paléoslave on Iroino seulement les formes 
A<|, Adm. PL AJAVK, AdAïfci. 

Les pnrlioiues folurs AJAti, Ad.ViiHiH, ainsi i|iie MM s'omploienl 
i|ii. |.|ii- l'iii- i'i la jibri- il".- jiHt'lirijii'S pi'rïFiils A4A, MHdJIh; par 
exemple : Nt ,\a\a Mil Nd totasiiL ripnm nne leur pernieltanl pas 
de se laisser aller à la craiiiln*; KHAïMi ni. eut HtlWfV iWH 
riOKil3.mtiK ™j*ai vti ipiohpt'i n solide me donner l'indication n, etr. 
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S ilS. 

VBBIIH MMMk ~ J'AI t>. 

Le verbe HAwmi u des lk>\ions porlirulières seulement ait 
présent : 



s uuduw nu mu juin hauth haute ou HAMdTE 

:i HM4TL OU HMddTL IIAIJTJ HAM.TL 



Le participe présent actif est haiu pour ii: masculin cl le neutre, 
KAMiip pour le féminin. Dans les .mires temps, tels que l'aoriste 
(iiAitsi), l'imparfait (iinvtJYl.), l'i ni pi-rn l i T (iimiii). l'infinitif (hahstm), 
les participes passés (haihel et iiahai), co verbe suit la première 
nmjuj[aison, connue s'il venait ilu thème ii.vu. (iti\v-tlt>, iiaiiiTh). 

Au lieu tic haviti. (trriifième personne du singulier), on ren- 
eonlre r|iielipiefois la l'orme abîmée imm. comme on a EiIiAE pour 
E*AETi.. etc. 



verbes. 

Comme le verbe auxiliaire prend, à la première personne du 
pluriel, plusieurs formes, kcaii. iccrtii, iecau et KCiWLi, de même les 
verbes eîautii et rann font Ktiiai, tarnu ou ioaimil. à côté des an- 
tiennes formes suit, MM* et ami., «Ml. Outre la forme usitée 
n-tAit (première personne ilu singulier). On trouve aussi K*A*, par 
exemple : «Mit «au. h, ii nqic pincy m KtAt tre (dans l'Évangile 
d'Ostroniir, un lit he ehail (re) «mais moi je le connais, et si je 
ilis i]ue je lie le connais pnsv, etc. On dit de même : iicnoEHA*. 
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oVïtA*. ™*A*'. etc. Dans lu menu- Évanmïe, «xi, txom,, 

tiu» son( employés pour ia,wxt, i<iawte, mmkmi, nueuu. La 
forme ï se trouve, non- seulement dans les verbes composes, par 
exemple, liât, chu (au lieu de ii3w.e, ch*A*)> mais encore isolé- 
ment : lie * hiimeco.t.e nil ne mangea rienn. 

Dans KtML, ci, en général, devant les terminaisons au,, Ml, 
ch, et, la consonne radicale A s'émet: devant nnT, elle se change 
en [ : ï*au., ecavl, EtlTd se disent donc au lieu de ewu, 

MAittl, AdAK*, ï*ATd. Devant l, elle prend un » de plus : BtJKAh, 
A^ïttAL | mais devant un *, elle reste invariable : BtAATt, awtl, 

pour Eti-EH-Tt, AdA-OHTL. 

L'aoriste bïxt. est fort rare; on le rencontre cependant, par 
exemple, dans ic Texte du Sacre (f. n.'!, v. i3) : 11 <m> iif mjci, 
cret. à moins f|ue ce ne soit «ne faute du copiste. 

VERBES COMPOSÉS. 

Les ver lies composes se forment à l'aide des verbes suivants : 
KOHk, fitxt, CLixTt, c*,^ , HrVuMU., koui.t., «dMhit.T.. Kl d'aiiord, le 
verbe auxiliaire sert à former le temps parfait défini actif; par 
exemple : ttCAlt owi.vtuVh r. j'ai nlli-usi' ; emii. ME ;WKOrlidAl> e je n'ai 
pas achevé euiaioeiiai. «™ *l« " s aiméi: iitcn (tinill *lu n'as 
pas semé * : iiai-îai. «en e tu as en r ; kctl ^otoau-at, e il a parlé n : 
ntcTL oiTiHairtii « elle n'est pas morte » ; ittcre au haii iniKOAiiîtie « n'avez- 
vous jamais luï». Il n'est pas rare de trouver le participe seul, 
sans le verbe auxiliaire : 3dnoEnliMl, iMpdAl, etc. 

' On pont comparer raLLe forme (MA*) nu HUCrit riiK.Or ce qui Pil i remmnKr, 
i :|iùi:i Ii r.ini' , !■■ > v li ■ -l:n.,n , T.iii!]v Irrir'- 1.1 1 ■ Il . ni j. mil, ,'inc . "I 

ijii ■ h eiii'_lih;:i_i1- L il.':: ii'i-un-. siri-ïii.! |.n:."i-liM' ■.ir :n- ni-. Il i -L uni, ini :i 

lmiiIii Iriimr aussi ili- -l :1 . 1 1 ■■ ■; ; i ■ - 'lill ' I l ili-mi' ru-- . M i 1 1 1 1 i - i 1 1. - lilj -in;;LjljLr 

'li' r.iorisli; .\d-i-T7. cl 1,1-ilL, il'iinr jiarl ,<■! Vf l'uni. ls nu'tii.il. sMiin-iili s yâ-i- ll„ 19 
eL n/n-llo, de IVdlfïi mais «a rapproclicrocnls poiirraimt i!lre fart canlestAi, maigre 
l'autorité du noID qui les proUgï. (tiopp. uVanniÙK minpnjA, ! iltç|3.) 
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Le jilit--.jiH'-jiii[ , ]'iill in-iif m 1 riiri]|iii.i> illl [>n ri [il [il- |)îism'> m-, imrl 

et <lu ver Lu svçh, «taxi, impaiTaih de emtii: uiemnles : «miEAi 
\A. it op^MiifiA -il i:tiiit |ii.'nlii. i'I fut rclrouvé->; M,v*;r,E il-e rtf:T„i,\p 

VCIIIIC n : HJKt KUllMi EIU11AH -r|lli avaient VI1 1 ; GtdXjIi OI'UIUH n ils 

dlaîent partis i (lalin oSierrai); iWii ca n.no;r.iirtii s ils s'étaient 
entendus* (lalin tontpirattrani). 

S .48. 

Le bitur actif est rendu de diverses manières, suiianl iju'il est 
.«impie ou inrboatif, un passé, ou bien enfin conditionnel. 
Pour exprimer le futur simple, surtout dans les verbe.-- perlée- 

lirs, c'esl-à-dirc n-m qui indiqiieul imc ;i r-litm passagère, momen- 
tanée, on se sert du prient : ntncifien « vous croirez i, heah> c* 
«Mil «je me montrerai moi-même», Eiiurrt rtvous verrez"; mais 
pour h plupart ce sont des verhes prépositifs : cm. imovhutii imo» 
ril vous apprendrai); ci.cepmi ndpcui "il réunira les peuples-: 

Il Ot.liiSTI. H Mil ùllpLTL, Il llpt.VJJUTI. II IX3LIIUMY1. , Il liepOVTdH,n. (t 
KAUVi OVTHIiT.Tl. Il, Il OnrtKUATl H. Il 0\fCHMiTL H II TpLTIIII ,\IHI KIC- 

KpLUKTL ion le condamnera à niori et li vitro aui rjculils, et on 
i'insullera. on le frappera, on le couvrira rie crachats, el on le met- 
tra à mort, et tl ressiisrilcen le troisième joun [Mtitr. \, 3 fi ). 
L'outre moven. c'est d'ajouter à l'infinitif un de ces trois verbes : 

iiwjth «saisir», wtt.th « vouloir", hinath « commencer b. Pnr 
exemple : 

i" Avec u.vuTn : HtTo Hrvurrt riurMUTH squo direi-vous?»; m 
imm KiSiirtKiiTiiu -il n'aura pas fnim ti : ne imm/ti. aihii^tm f ils 
ne manqueront pas-: ut HiliaTi. emtu me sera pas»: me Himwn. 
EWKHftHTH «ne goûteront pas». 

i" Avec KOTtTii, souvent pour evprimcr une action imminente, 
qui va avoir lieu : hego n 3e.ua.* L*;iî<rrn xpuie™ i !c ciel et In terre 
vont s'enfuir": ou bien, en (ji'iu'tjiI , |inur indiquer une chose à 
venir : XOTAii npmnïi «qui vieillira'- fhiliu miUtnis): wîati ciim 
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klitm «ces choses auront lieu*. Dans te dernier cas, xoTtTti ré- 
pond exactement an grec pAAea cl à l'anglais lhat ivlll 

3* A HT Nil'IJTII: exemples : IM'IUlCiVït AtAdTH e 110 11 S ferons*: 

«j'iuiEn. iiepiiMi i ii - il iii';;!ij;i>r:i iitnoi.initA u.i'ii.ncani - lu ne crain- 
ilras pas»; Kr.\û miniim, Notîtii Crlihii,-tiI -mi peu avant l'nulie 
du jour-' (grec ixtlSà* ipipa fiAïij yhmQtti). L'emploi (te tous 
ces l'ei'bcs auxiliaires pour remire le futur s'tsl conservé dans le 

[.e futur exact ou passé [Juliiritm exaction) s'alilienl en njou- 
lanl K.i.j.i. au second pnrlicipe passé aelif (en m) : camus EAMT4 
n.TBOpiiiM, s (oui ce rju'il aura failn; \a j,j(tl toifr^VGO elcc «it.e 
upJrtl e.i.astt, npi'il rende le douille de ce ips'il aura volé-*; ili|i£ 
rptMi ciiTSopiiiir n.Tiieri. - s'il a commis des péchés.". 

S ii g . 

Nous venons de (lire t|ue le futur s'indiijue aussi J l'aide des 
prépositions. Ce point mérite une attention tonte particulière, 



reprises. Ile là les modes miéfiù un défini, Moatif ou /réqwMif : 
]iar exemple n,u-.iu, -ji' tnrnhc - . il' i'iiilijiilil iudéiijii u.t.v-.m, . 
et n i» a-.t. , de tid-m (pour HiU-ti,), avant le sens défini, cl s em- 
ployant au Tulur aussi bien ipi'au présent; le futur exact .se forme 
à l'aide de e.l.v.t. (anglais / ii-iVf), UiM iwa<iti. "je tomberai i\ 
Même dilférence à l'iuiparfait : ii<uimi> el ndAi>. Le fréquentatif 
est iMALIM<vfc- De même, la racine .une fait, au présent, utu-dlni 
-je meus» et AEurH*: au prétérit, ASHTdril cl iBHrH*At; au fré- 
ipientalif, Ar.iilliBJiil.; au futur, r.,i.\A AEHrdTi. el AEMU,. Nous avons 
ainsi trois formes du même verbe au passé. .UilMAT., AEliriM.ftt. 
ASnrHKiirti. . comuti' un a en latin, par exemple, ilicelmni, ilixt. 
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âiclitabam; el autanl [mur le futur : BiW, aeiwiitm, 


JLEHHifi el CAJLift 


Auinu,<i i (.. Quanl au pr 




a poinl et ne 




"do" ['lus quTle 'futur" 




j;riiiii]iiiilîciilrt qui lui se 


il propre, cl, dans ce sen 




même qu'il n'y a pas de 




r dans l'ancien 


dialcrle slave. Cela csl 






n'en est pas une; car c 










upplée de deii\ 






tl défini ou in- 


l'Iiiiiitil, [Kir (temple. \i: 







ilu reste; a° à l'aide dr j i f' | nj-ji t 5jj (j.-- , i]ui jauenl un si grand rôle 
dans le système verbal des langue* slaves en j/néral, cl dont une 
des fonctions principales nnisislc i'i indiquer les dilFercnls modes 
d'arlion el autres nuances ilu même genre, (jelle abondance île 
modalités c\islo également en polonais. 

Il csl difficile de ralliicbcr à des règles générales les eliange- 
meuls produit par l'inlem'iition des prépositions. Kn voici cepen- 
dant quelques-unes : 

i" Les préparions donnent au présent défini le sens du futur; 
XEiiftH. nje loue?. iio-xujAiii. -je louerai - , el alors le participe pré- 
-ent ( lk'\L.l.ul;llii) doui'ill impossible: tMli "je mange -. (Vuin, - je 

un i Ir'rn du \cvlie. Ain-i. par hhii |>li' , li'S ronijinsés d'|'-K(.v<'> 
-j'euiuii'UiT rii - , ov-iicci, « i'riu|iiu'li'i'ai ■■ |>iviuienl. le m'ii> du futur, 
landis que OT-Koni.ii, ov-hoiii*, c-mt.uo «je vole en bas», c-ctrdi* 
njc cours en bas», <i-t,,mm> 'je mange», restent au temps présent 
en canservant le caractère indéfini. 

Cependant, il y a des exemples du contraire : ainsi c-rtETdbTi «j'y 
volerai-, c-etrdMi t» j'y courrai», no-etriiMi tjo courrai un peu», 
110-Mt'pdHi ->je jouerai un peu s perdent le sens du présent et quel- 
quefois aussi le mode indéfini, comme dans les deux premiers 
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VERBES COMPOSÉS. 139 
verbes. Cette dernière rirconslance dépend dn sens attaché aux 
prépositions, comme le prouve le mol c-MTdMt, qui a deas sens el 
des mouVs ton t ii fiiil difleiviits. Celte dilferciice est i«i;in jtnje quel- 
quefois par l'accent, comme dons les mots c-ctriii* *je cours en 
bas." et t-EtrjH, «je courrai u. Dans le premier cas. l'accent tombe 
sur la deuxième syllabe, et. dans le second cas, sur la première. 
:i" l.i-- lïéniieul.ilif. , im]i|iii..i^ aici' ni!-- iiiv-iiisilinu il.'i i.'i:nriil 



1, quel 



ne façon 
en fait c 



h" Les verhes indicatifs ou déterminés reçoivent une nouvelle 
laoïliliration dans leur si;;niliialiiu] sans cliauger de modalité. Pur 
eiemplc, iLiir-if.i, -.j'éliraideiai - , mci: les prépu.ilions ci, npH, no, 
pas. reste toujours au même temps, bien que ces prépositions 
ajoutent quelque nuance a la notion principale du mouvement, 
comme le l'uni le-; parLinili's lalint-s riuTi-spimdiinlrs du ris les com- 
posés suivants : tt-ntnrrlia. ml-ninn-lni . jvr-miiri lm , lU-moi-ctio. 

5° Parmi les prépositions qui enlrent dans l.i composition des 
verhes, il en est qui n'influent (pie sur la modalité ou !e temps, 
sans modifier le sens du verbe. Telles sont les prépositions no, ci, 
aiuqmUes il faut ajouter la particule ci', dans les mots U0H.1A, 
ilOuKAt. (Muitt,, t-ACTJW «j'y volerai-. oi'-kpacaI. "j'ai piqué". 



REMARQUES. 

1. Dès le commencement, les modes délini, indéfini cl inclioa- 
lif s'emplojaii'iil .souvent l'un à la plan: île l'antre, connue le mé- 
lange du présent et du futur le prouve assez, lïn voici quelques 
exemples, tirés île l'Kvnngile d'OsIrouiir : r emploi du présent nu 
lieu du futur : miukchii kcte œr.w nciierj-ri. iiiMn> (pour baaatl nom- 
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CHTl) "vous l'Ios heureux 1hi'm|u'oii vous maudit s (,1/hH/i. v, i t); 
Kl- au cu-Tdp-tituiiic*, uni. ta iicifliiieTi il ecvctl t* (pour oneiauim. Il 
uoeUEti.) «lorsque lu seras devenu lieux, un aulre le ceindra el le 
conduira » (Jeun, \\i . i 8): C:\T.mi c .ui.pi.iium, u ,im'iij i» \acn, CB-tTd 
ccouro ([mur nauLpinncnl - le soleil -'obture ira , et I» lune ne iloil- 
iiera plus sa lumière- ( Mullli. x\iv, ai|J; 11 aai ELI noKOl* (pour 
.,»...».) .tl moi j. ,ou< a,ta»ni„ (Jtat. >,, ,8); ... «m 

iijiOL-irf], ,1111;.] (jiniii- iioii|'.eiirn.': --.'il demande un icufi (Luc, \r, 
i îi); a° emploi du fuliir pur le présent ; HLIH* 0T7.U0VrTHUiH pdEii 
TBOKro (nu lieu de (TMOlfyidKlJJH) «laisse aller maintenant Ion 
serviteur" (Lar, il, an); CEoid OEbij* rAtWJtlKTt no HMCHH il narCHim 
m (au lien de usi-oiimictl) - il appelle ses brebis pur leur nom el 
les conduit hors de la bergerie » (Jeun, \, 3): u CEptifiiipeTt 3,T>ct.i 
(seima h ui-i|i;nt)ititTt (pour oijuimitCiiKTi. I - el il |;riuce des denLs, 
el il se dessiehc» (Marc, i\. 17): ncrLiEiibni (pour noniEdKMi,) 

du même mot, soif au prirent, soit au futur; ]inr exemple : 110- 
(aûv»ijkte (Oslr. f, !t!t el âli); ou bien dans l'emploi des mêmes 
formes au mode délini ou indéfini, «1 dan» le mime sens; par 
exemple : Bjphf. (Ostr. f. lag b) «je viens», de l'infinitif déler- 
uiiné Eiipimi, et EJpraiEn. (Oslr. f. 18/)), de l'indéliui ejiuuth. 

L 2. Ce mélange csl surtout sensible dans les verbes AdiHL, <W«-. 
don I le premier est ilélini. et le sci-ruid indéfini; d'où il esl résulté 
i|ue le premier s'employait au futur el le second au temps préseul. 

3. Quelques verbes. n'a;;ml ipie le mode ilélini, l'emploient 
dans le sens du mode indéfini, cl le méfient, par conséquent, au 
temps préseul; par emiiple : 1131 EO.yohTi KpM|j,ti km (Teste du 
Sacre) njo vous baptise avec de l'eau», tandis que l'KvanjjMe 
d'Ostromir porte au même endroit (f. a5g i) KptiiWH., forme 
indéfinie, l'n semblable mélange, mais dans une bien plus grande 
projiorlion , a lien dans le russe moderne, on l'on dit. par exemple : 
livu.iio n j'achète HOiriy tjo finis", no.ini t j'ordonne " . lucnio 
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VERBES COMPOSÉS. l'il 
n ji; fais épouser-, olc. cl cela à I'cxemii |>lv îles meilleurs écrivains. 
Tous les faits précédents reposent sur lu notion du mode ou 
genre d'action, a laquelle le Renie de la langue slave semble s'nl- 
liiclicr plus volontiers qu'a la notion du lenips. 

Il a été dit plus haut que le conditionne! actif se forme à l'nide 




rions pas été leurs con.snrlsi; âi\it tu B^vtnii, tu tu \\$<xma « si 
lu savais, lu aurais demandé"; rtm ruck 3NdfiH, il oTbi|d moKro 
àiMrtH EticTf n si vous me eonnaisMez. mus nur iei connu aussi mon 
père»; dijre eucte stp* hausah Alocensii, ki,|vt, am* eucté h iïimw. esi 
vous croyiez à Moïse , vous auriez cru aussi en moi ». Parfois ce modo 
es! pmjiloji 1 jiour rendre le subjonctif; par eiempio, dans ce pns- 
sage de l'Evangile : caot,tii «ou imaeiuiiam cjl gmuia, au ne nptAiHH 
111.1X1. iHl'H. " inc.'. scrvid'iirs mn-iinil cnmbattu pour que je ne fusse 
pas livré»; le premier est nniililiuiiiii'I | noAciudAn c* gliiua), lo 
second est subjondif. 



Le passif s'exprime : i°au moyen du pronom tAnsts, ajouté a 
l'actif pour tous les nombres cl Imites les personnes ; K{ilCT»Tu (1 
nûlre baptisé»; «apaeri, « «il sera nommé»: 9" au moyen des 

sent ou passé; par exemple : nOCtMKAW EtiEdKTt aco sera coupé»; 
AUiiiuiii e.tOjTiTI. nils seront tourmentés»; or.î.ttiEiiii kch stu es 
condamné»; ewecaeiu èuctl «il fut conduit»; tu lunucmo nfut 
écrit»; ii3nuHi, e,i,à(ti -il sera chassée; mi, 4i|i( nuuiCKiti t*A* 
imwuH, elcê iijiiiiL.vi.i-ï, Kt t£ct s moi, quand je serai élevé au- 
dessus de la lerre, j'attirerai I011I à rnoî». 

L'infinitif passif s'obticnl en ajonlanl le icrlie kuth au participe 
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présent ou passé, mis au datif, quand il s'agit du genre masculin 
du féminin, et au iiuminatif, s'il s'ei^U iln j;i jiiv ucutr«; par exem- 
ple : irtctHMf klith «<Hre porté"; paciiiToif euth «être crucifié»; 
AdWC- ni.nii nllre donné-. 



L'adverbe esi une |mriit du discours servant a déterminer la 

tif'iiifu-ition du verbe un de l'adjectif, auxquels il se joint ordi- 
nairement. Au puint de vue de 1 utymolojn'c, les iiduTues peuvent 
être ou primitif» un dérivés. ],!■.- j>i'HMj(iur> sont lutts iiionusjlla- 
biques; par exemple : he, ah, m, Toif, NK, W, dit. oie. Les 
seconds proviennent soit des substantifs : ,yuw, HM301,' tien bas*; 
Efpxoif, rept «en haut"; oi-rpt "le matin»; ahhi* «pendiiul le 
jour»; AH ni «maintenant, aujourd'hui » ; soit des adjectifs, par 
exemple : npjnw «vraiment", fttnui « bellement i , xusnw «peu», 
3**0 «très», lac-rui «souvent», miionu «beaucoup», aoahjj «long- 
temps", npiitiiiu "toujours», euge «ainsi», ajkuic «jadis», Aarttit 
«loin», hhîkc "plus bas», ndie «plus", i|dpCKH « royalement», 



Nei,t, «une seconde fois», cropHuÈio s au centuple». Eii6d, il y 
a des adverbes composes, c'est-à-dire ccuï qui s'annexent des 
conjonctions ou des prépositions, (le ne sont pour la plupart que 
îles substantifs ou des ailjerldi- employés adverbialement: par 
exemple : noMdrtï «peu à peu" (-no mm*): ECKopt «bientôt», 
composé de tKOpd, à l'ablatif, et île El: El Tjiin* «en cacbetle»: 
ci Epta* « pronijitemenl •>: kmvi\t. «ensemble» (= El et Kcynt); 
MWtpô «de bonne heure»: KWrtdtn, «délicieusement» (■= n> et 
c*jrTt):iifKCHH «des le ]irincipe » (grec i% £px»s); taxama "depuis 
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longtemps » ; nocpEAt «au milieu i (= no cl tplAt); EKntAl "sui- 
vant (= El cl crttA"^) : okoao s autours (Je o cl de kmo b cercles); 
eicoi'k «en vain» (= ni. et covit); hù\vs»k « en deux». 

S iU. 

Les adverbes provenant dus adjectifs qualilicatifs se terminent 
différemment : 

i° En o; par exemple : AOEpo "biens, ceî.tao s clairement n , 
ropLKO «amèrement», Koirnwo "ensembles, ahxo * excessivement » , 
iidiipiiftio svainemonls : an le voit, ce sont les terminaisons des 
adjecli[s neutres au nominatif. EtMK, EMUE, ndiE sont des compa- 
ratifs neutres; 

s° En t, absolument coinniu les ;nl ji-u ti Ts ni'iitrrs au locatif: 
AOEpt ubienn, zwt «mal », Kptntqn n fortement s , nfn.i|* "lép-frc- 
ments, nfldB(AUHt s droitement « : 

3° En kl, IMH. c'est-à-dire comme les ablatifs; par exemple : 
Eiitm Ej,\tTh iaaM.i "il sera frappé peu» (Luc, un, AS); xomh 
lipdECAHU eohtci Eor<l "(relui qui iiiari'lie droit (i ''est-a-dire qui vit 
saintement), celui-là craint Dieu s; x&aakmo kctl EoiUuiLfflH "est 

S i5S. 

Au point de vue de la signification, les adverbes expriment : 
r une interrogation; 1° une affirmation; 3° la qualité; il" la 
iptanlité; l)° le lemjis; fi" le lieu. 

S iS«. 

AbVïnilES IJlTBBBOCATirS. 

Les adverbes i nier rotatifs sont : bkkovm>, Kiieortn., noui/ro, 
l6«oif; ils signifient tous «pourquoi? s, et dérivent des pronoms 
inlemujntifs; exemples : (UKOtff* ma orrat-HAi km "pourquoi ni'as- 
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lu abandonné?*: ïi iao,\u. rticsAL m kucti a pourquoi en fléau N; 
noiiTa ut npHKAwre Kro « pourquoi ne l'avet-vous pas .'nneiiL ?'- : 
imw K-cemii «pourquoi soufllos-ln?-, 

S iSj. 
1UVKIIUES «FFIMMlifS. 

Les adverbes d'alNrmalion s» ni : emktuim. nni vérité», m.- 
npjWi k vraiment*, ch «Jpa7i (latin uhjwe), ncdKO «complète- 
ment-'; de négation : Ht "non",mi «ni*, <>tiiim,.u> * aucunement » ; 

lit! doute : iiekiah, KdtML n peut-être H : de liiui !a 1 1011 : Tl.K1.YiO, 

tvwm k seulement 3. 

S i.ÏH. 

tDTEHtS 1>Ï QJMUTI. 
Oulrc les advLxbes lie qualité on ili: cire lnifIéiiiccs qui onl été 
cités plus liant, H qui dérivent des adjectifs qualificatifs, il faut 
nommer les suivyrils ; m.tiu.i.ni.i, r- soudain « , r,e3oi"Mi! s follement* , 
r.iTjiiHii «en secret i, et, en général, Inus les adverbes composés 
d'un substantif el d'une préposition, ou bien ceu* qui sont for- 
més d'un seul substantif: par e\emple : HdjiOAiAil. «à cause du 
peuple*, rpdJKAiMM «à cause des citoyens-, pj.voCTLl* "de joie, 
CAipilAMH «à cause de l'inforLïnn *• sont des ablatifs cmpbm'v, 
adverbialement. 




Chko est d'ori|;inc j;l,T);olili-rjuc; c'est le neutre de l'adjertif niKl. 
"teln, dont on fail les dérivés ciikof^,, cnKUK r vt. 



S iSg. 

1DVUIBH l>E QUANTITE. 

Los adverbes de quantité -uni : MAL ... TftAL rnulnnl ... nU- 
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tant*: KOrtHKO . . . toahko , koauih . . . TorthiHH, ^ijjmfjarit la mû 

clins* ([UP les iléus premiers; Koni.Kpdri.t * combien ili- fois», kaiiiio- 
UII.W «une fois», AMiiortiiui.iu r. plusieurs fuis», et tous 1rs adverbes 
dans lii formation desquels entrent uihAU on Kpimi : AEj«pjTti 
s deu\ fois»; ainsi que. les ndierbe* i|ui vii-mii'iil dos iiuméralifs à 
i'.iljlalif : cEAiAKpmjEMi «sept fois'?, (T0pHI|£H. "au n'nluplc!. 

Les adverbes de mesure appartiennent à la même catégorie : 
a*iw, H3rtHui£ «trop?*; iwi.iioro s beaucoup »; mJrto «pou»; mmiAO, 
ou iinudlMic «pas !p moins du monde, nullement v, KABd, Kilt «à 
peine; 34YiiiAomT, «peu s'en faut, à peu près», etc. On peut j 
joindre l'adverbe ut. qui se mel devûiil les pronoms ou autres 
.■hKitIws, el indique j' 1 tu' suis qnm d'imii'Vnuiiié ; p;ir rM'iiipli; : 
NtKUC «quelque part», ii«dtuu.aoi.' nie nulle pari», dérivés de 
irKTo, on iHiKuS «quelqu'un*. 



erl.es de lempi 
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une notion ipi continue ; Ki|ic ^encore», I£AHIWHE ^cependant»; 
ou bien une action qui se répète : ndKii nie nouveau», lacTO 
« souvent " , ptxww t. ni renie rit n . im^ijiKiid ; de temps en temps ». 

s il!,. 



La dernière r;jle;;orir' contient les adverbes de lieu, qu'on peut 
é|[nlemeiit diviser suivant qu'ils répondent i> la question où ? KK\« 
(latin nbi?), pur où? kaaov (polonais Afrfj), don'! VTWUMfiV, et 
où? (latin qwf, tchèque famo). 

A la question où? répondent : ck.ve nicir, r.ta.ve «parlant », 
nhkubke n nulle part', ript.iu s devant », ajaii «demÈre», »\tm/lM, 
«à droites, curoi'ii. - à gauchi?-, i;t,n* t dehors- , .i.Tpi, ifcTpLl.M.01- 
«au dedans, en", nocpti-t s au milieu", M&«U/f> «parmi», moel 
-à pari », iii\v,vi,n, - selon - ( pdlmiais t-iuUir; ; . n,),vvMt'.T. - vis-à-vis - , 
Ao.lld «à la maison» (latin ilomi). 




«loin», GcniTL «en arrière, au reboursi, ropt «en haut" (latin 
sursiim), OKpLrn, -raulour», ckkom «à d'avers-, aoawkh «à la mai- 
son s (latin ifoiMNm.). 



PRÉPOSITIONS, 
s tU. 

La fonction des prépositions consiste à eiprimer, avec les cas, 
les divers rapports îles citywts, lorsqu'elles précèdent les noms el 
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les pronoms, ou bien à indiquer les pbascs diverses d'une action, 
soi) commencement, sa lin. sa direction, lorsqu elles sont jointes 
au* verbes. En voici la liste ; Etai isansn, ni idans», eu «eu 
liaulTi (latin su»), ,\o "jusqu'ils; m "derrière, après, à cause 
de"; H31* «de» (latin <'.r); «1. r.vers, à:-*, Hd nsnr, contre"; HJAi. 

no ttpar, jusqu'à»; no.vi. «sons»; npd. d^sijmanl ou ile^re éloigné 

Irnua), par exemple : nptiitCTH r. transporter» ; npt.vh ndevant": 
np-tai. sa travers!!; pd3 ■'à piirt, dès" . dans pd3Ct*Ti. r. disperser» ; 
ft. M, «avec» (latin ciim): ol- rclnv, auprès der. 

Les adverbes suivants s'emploient m guise de propositions : 
KAH31, s près ilen. Kwtno c au lieu de", nuit nbnrs de», tinptKH 
nmabjrd», KpoiWï nlinrmisr, ih£.t v w. * parmi n „ mu/no ndevantr, 
NM3I. s en tas», oko.io. e-upLCTT, vautour lit-», nn.\nt «auprès de», 
noep-m «au milieu itt? ^ , iipOTHii* ^-contre», np-ta^ve "avant*. 
(KiEpaii nà travers!!. cpt.vn -"111 ni i lieu de», et quelques autres. 

I ,63. 

l'nrmi les prépositions, les mu s sent in.-eparables, les autres 

••fj I - HfV) II, • I I | i I ,11. il, • >l.|.l..» M .| ,„ I. 

composés, connu'' simples préf™-;- : tandis que les autres peuvent 

si lions séparables mil seules privilège, de régir les mots auxquels 
elles se l'apportent , et dont cl 1rs détenu nu'iil ilWiliuaire les diiers 
rap|)nrls. Le régime des préposilimis sera l'objet lie la syntaxe. 

CONJONCTIONS. 
S |6&. 

Les conjonctions, comme l'indique le mot, servent à lier en- 
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semble, les notions exprimées |>nr les mots : lUttE CALIujhté H Ktt- 
AHTt nque vous entendez et voyez »; TllAli kch rpi.viiH HAll HHore 
'liiKiniTies-ln relui (|iii doit venir on en ;i!lnnlons-noiis un autre?;. 
Voici les conjonctions en nwijjc dans h I;hii;iic |ialéoslaïe, cl clis- 

5 H ■. lliil)irjtir;s ou |m]v-', il:i]iii[iii^. 

1° Conjfincliciis mniio-ï]Lilii<|[n'H : j r mais, et n; eo icar»: .w 
tel, mais»; jîîi n est-ce, di*?u ; rct, jkaé nradmo, donc»; m ici ». 
au nou hi n mais». Tu ici a, to s alors »; m, iniliipin.nl ijuelque 
chose d'incertain, d'indéterminé 1 : m si. koeuti AïoHdmipt «dans 

(itiiijiiHctiiiiis bisy!lal>ii|iir- : ,1,111 -mi', uijic -sir, .w;e 
IIDémCB; aJNK, UEO, DI'EH *car>>; llrtll , ANE» OU fUOEfl SOU»; HEXE 

n<pie» (après un comparatif); m>CMU> «donc». 

:t° (loiijonclioiis polïs]ltahii|ijes i't foinpoMtcs : HET.Eflli rque» 
(après un comparatif ), oc.i'ic « cependant», iiomtiM npnisrpie», 
,W lit KflKO «afin de nm (latin 11e fnrlit), dxe difiE » ipie si», a<i 
wko «nfin que», HEEom, icar» (grec yip). 

S tua. 

1 . I . ■ -. Ii ■■ I ■ -■«! ■ !■ |m- ..1 ■ I ■ Il ■■ 

dilion : ,HE edonc ;j;rei: Si): '1" le désir : j,d s et, mais», particule 
servant à former l'optatif des verbes: .">" lu cause : i;e icar»; 6° l'in- 
terrogation : ah rou^; 7° l'obstacle : ht, imais». Les conjonctions 
dérivées et composées auiseeienl pour la plupart la signification 
de leurs radicaux; par exemple : heo, composé de 11 et ëd (firec 
■ai yâp); HEEONt «parce que», formé de me nnon », eu icar 71 et ht. 
«mais»; par exemple ; lœom AxaiM HtGfcsuptdHMK uattAt «car 
l'incontinence a perdu Adam». 



L.'u 1 : :a L 1 ,■ Co< 



IM'EHJliCTlOPiS. — A (X UIH) UES MOTS. 1 'i'J 



INTEHJECTIONS. 
S 1G6. 

Le nombre des interjections, dont h, plupart sont eyelamalives, 
esl assez restreint. Voici les |ilns usitées : eh, npdee «ohé! vrai- 
ment»; «oui, ri»; iih «point, non b; o, imac, cris d'ap- 
pel, l'our exprimer l'élonnemcnt ; ostne, ont; pour indiquer la 
crainte : oifXfc; la douleur : o\tu « hélas! u, ropt, aiot* « malheur, 
ah!»; |y reproche : aV'Ed; pour désigner une chose ; et, 0C£, m, 
oto «voici» (latin erre). On voit par les mois rope, .motî i|ue les 

d'interjections. Eiemplcs : oi'cu iHiiï, rotnoAii, mk« BHA-tXi. iirrtAii 
r«noAH* «malheur ù mui, Sei[jni'iir, car j'ai vu l'ange du Sei- 
gneur! » {Jugea, vi, as); W rtioTt Aiiit, ui awtu min! rano npHAOiKH 
rwnnAi TpDlfA* Kl E0iVt3HH mocii «malheur à moi , car le Seigneur a 
ajouté la douleur à nia douleur! » (Jérém. \lv, 3); EMt iikinm errj- 
Tlill rirtditTt «ah! vous, riches, pleurez maintenant i> (Jiic. v, î); 
Olfit, pMepun upiiiEL «va! tni <]ui détruis l'église» (Mare, xv, an); 
rUd » h AU.KAUM ii3EtCTHmi a eh hien, faisons-en 

J'oLjet et des prières et des pensées b. 



SYNTAXE. 



AtiCORB DliS Mii l'S 



La dépendance do l'attribut par rapport à son sujet est soumise 

i° Le verbe auxiliaire, ou temps présent (Kfl't, catl), ne 
s'omet jamais. Exemples : Ulil|ll. «Mil M oifcort «je suis orphelin 
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et pauvre, n; Tti kcii Kon. Ci.njn. mou ntu es Dieu mon Sauveur"; 
«. KCTt tbiiii Eoiww ? n'est le (ils île llien -. Si parfois le verbe auxi- 
liaire est omis, c'est qu'alors il l'est également dans le texte grec, 
que la version slave reproduit d'ordinaire servilement. Exemple : 
CË*TO H CTfldUllie Idiw lero -saijil nt t.'i-rihU- ( est ] sun nuin -, 

a° La présent! constante ilu verbe auxiliaire rend l'emploi des 
pronoms personnels pour la plupart inutile. Exemples : ndEi teoh 

cuhoec Kuuiruro km r-v-ous êtes tous divins el les elfanls du Très- 
Haut t. On ne les met que lorsqu'il s'agit de donner à la phrase plus 

tu ectrAd ccmiiiok) kcii « lils. lu es [on jours avec moi e; bii.t.c tdiio me- 
AOEti|ii oirmupiiKTE Equant à vous, vous mourrez comme hommes ». 

S 1B8. 

Lorsque le verbe auxiliaire accompagne deux participes, ce qui 
» lieu dans les temps composas, on l'omet devant le second par- 
ticipe. Eiemple : idKi) uAtircTUitct, taumt Km EUAb iHHoni pdEkl 
ccoejuhai» 3 car il a été grand potentat . et il a affranchi beaucoup 

I ,6o. 

Lorsque le sujet est un collectif au singulier, l'attribut se mut, 
le plus souvent, au nombre pluriel. On dit : iiapoii. .t,e ctou ii 
calumet, raiirortdjCA (Ostr. f. 'la) "la foule qui élail debout cl 
entendait (cela) dirait* : MOAHUU » klcl Ndpoii, "foule la multi- 
tude le pria (à la lellre, prièrent) Opeiuhiul, il i si aussi des 
exceptions; par exemple : (orirtvii rtio.ïeii oeliuil tji (l'i. vu. 8) 
-une multitude d'hommes l'environne-. 



«deux autres», au» piœc idem poissons», e^.vctj end ssoyei 
tous les deui ». 

Les nombres Tpiw on Tpn ntrois», HtThipt nquatre» régissent 
le nominatif et l'accusatif Jn pluriel; exemples : TpNie cispiinti 
(Ostr. f. 5G) n trois réunis L'nsemlilt' TpH xuiu "trois jours n, 
Tpn ahscaua n trois mois v , HtTiipt rtitc*ijH ciiTU « il y a quatre mois •>. 

S 170. 

EMPLOI DES ADJBT.TIKS r IISSKSSI I S KT lits ADJECTIFS DEUTIFS. 

Les adjectifs possessifs et les adjectifs relatifs remplacent le 
i;énilifdes autres langues: exemples : Kiwiu r de Dieu» (|;r«c toS 
0£oû); MMoKtlttKtiii nde l'homme s (grec t™ ài^pâma); ntririi 
HCEmcKJ.lt* tt Diseaux du ciel » : 1131 oyn-E maïUOiHU. « de la houclic 
dus enfantes. On doit en dire autant des pronoms possessifs ckoh, 
cKOia itson, sa», qui remplacent souvent le génitif du pronom 
personnel Kl»., Kld; exemples : ^Elld (KOid usa femme», rocno.yun. 
cboii r-son maître», pour rctHd «ro, rocnOAMn Kl» (lalin f/'m). 

S , 7 ,. 

buploi h es tweerira iiidi.es et Des uuwtifs fobts. 
Il 0 élo dit plus haut que les adjectifs faillies mi iniléieriiii- 
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liés correspondent aut adjectifs grecs dépourvus d'article, et les 
adjectifs forts ou déterminés supposent que le mol grec corres- 
pondant est muni d'article; par e\emple : aimi KBdci Eut cmiuc- 
hiik usanm, (grec fitxpA Çtifii») «un peu de ferment fait fermenter 
toute la plie»; tic T(KCovhfcTL 3/UMEHH Kpood, ht, eoa&ujeh «ce ne 
sont pas les sains qui ont besoin de iik'ùWin . mais les malades » 
( grec ol Ayiahorrtt ... ol xeotSe lyone;). Toutefois la règle n'est 
pas sans evceplion. 

s 

KBPLOI GtaULTlIIlt DES 1IUKCTIKS PUBLIE ET IIES (U1ECTLKS FORTS, 

l'ar la même raison, lorsque deux adjectifs ou participes sont 
unis pur la conjonction h * el » , le premier prend la forme forte 
et le second revêt la forme faible, parce qu'en grec le premier 
seulement est pourvu d'artirlc: ctemples : nvro ovgo «m Etpiitm 
pdEt. H ilUApI, fiqui est le serviteur iïilèli' «l prudent? s (grec A raicr- 
tos Soû).r>s xïI Çpivitia l ; ciurr.tnn ne eii.ueukii 11 i;t,pOB«E7,ine ^ bien- 
heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont crus (grec al un l$6vres 
xai CiolnJoaiiTEt). Celte ic t ;k n'est pas non plus sans exception. 



On emploie quelquefois le participe à la place du verbe. 
RI temples : ne Etcra itco njiw*i|n, (au lieu de itco ilflortlTd, ;m 
duel) " vous rie savez pas ce que vous ilemandcî» ; lit hutl eû 
hi,to TKOpuuË (au lieu de tecjuiti,) ^ Ils ne savent pas ce qu'ils 
fonts; £eeo mh Miimc* o\\\t iaali ( pour elith ) r il me semble qu'il 
serait mieux" (grec j3eJ.nW tlvai). On se servait aussi du parti- 
cipe pour rendre l'infinitif précédé, en grec, des mots êv ™. 
Etomple : nfl«d\MM» nonun.T.EiLUE GHWHd snous avons pleuré en 
nous souvenant de Sion* (grec eV i$ famaOnvat). Ordiuairemenl 
on <IÏI EHEr.w Jlo.HtlliT.TM n lorsque nous nous rappelions». 
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S ijU. 

EMPLOI LU PnÉTÉBlT SIMPLE ET DU Pnfr&lIT COMPOSÉ. 

Lo préléril simple d le prétérit composé s'emploient indistinc- 
tement l'un pour l'autre, ou l'un iipri:-; l'ai lire : par exemple : «Ko 

f.8a)«qac tu m'as envoyé et que lu les as aimés comme lu m'as 

«cm); par exemple : tu cokawai kiu aoeask en no (au lieu de (0- 
EAKue) «lu as gardé le bon vin-; Kr,w chai, km.1, noiaciAM* kcu 

CdAVh H XOAHAl KCH IIMOiKE IKtl (au llCU lie KrAd IOII1., 

iioiacdiiinc (a cdiWb m xo^i4difuj{ iIauwe xoi ajuie) ? quand tu étais 
jeune, tu te ceignais loi-mémc et lu allais partout où lu voulais », 

S 17S. 



L'infinitif grec précédé des mots év t£ se rend en slave par un 
simple indicatif, en omettant le pronom neutre «ait, qui l'ail dans 
■■es tournures la fonction de IWtiiie grec. E\rmpli's : ierj,ii npHfiAH- 
■manu, m au 2AOkovioL|itn ciictnii iiadthu au «m. (au lieu de meru 
npuEAHXflTHf* 3AM0VHHUIU1L t^£ mnrni) «lorsque les méchants 
s'approchèrent de moi pour dévorer ma chair»; «UHljnj, A<f îRHWtf 
nAMUy rocnoA"", Ai 3pio cpacoTLi (au heu de eo cm iwith, ko 
w,( an*™) h afin que je vive dans la maison du Seigneur, que j'en 
contemple les heautés». L'Evangile d'Ostromir rend la phrase 
grecque 4» v$ suivi d'un infinitif par l'adverbe airajt et l'indicatif, 
quelquefois mémo par un simple indicatif, en omettant l'adverbe; 
jamais par EiKrjji ou BHerAii: exemple : ïtrm npHEAMXHTHCA llcov- 
cceh nau moment même on Jésus iipprocliait ■ (ijrec éysvero in t$ 
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s ,76. 



I.ni-(]IH' le.- utIjo Eiuuliairos kctl. Et, eïuie s'emploient im- 
personnellement, ils sont considérés alors comme attribut, avant 
pour complément l'infinilif |in les accuiripiiimc: pure\eiuplc : i,t\e- 
UIH EtiiHdTH rtiH k<ti. « scrai-jo couronné ? v (t-ttt, âpa alt^avtjao- 
(xai); .veicuim «tij» nui terri, uiiii surai-je pùrc'N (|;rec âp« ramip 

S 177. 

SDPIN. 

Le supin s'emploie, cutiimc on latin, après les verbes cvpri- 
manl le mouvement, la tendance vers ipiekpie but, tels que n.w, 

iTKi.iAdhti «j'envoie», hoi'iimi* «je làrlie»; on, on (jénéral, après 
les verbes r>xpriiri;iiii nii' 1 in lent ira i|Ui'in.iiii[uo. Aussi appclle-t-on 

de l'Kïaii|;ile d'Oslioniir ; iijji, aoeiitl r.je vais pêchers; HAt'irra 
EUEtcinTli n ils allèrent .miioncer?; i:mi,\£ o,i,«i|ii, k il vint s'as- 
seoir»: rrpHWiW. neHEpndTL nje viens puiser»; iipaun C3»Tt « ils 
viendront prendre -; njiiuT.1,1111 mmu - il r^ipprodia [pour] bai- 
sers; GtAMlM oi'KHTi, cils menèrent [pour] luern; coEpduiJCA «rt(E(- 
T.1TL fils s'asseinblèienl |pour| calomnier;]; l;uid mirri. 'il se 
leva [pour] lires; ncTJiu* iire-iirt « ils se levèrent [pour] joners; 
(■6A0U1* iflcrii H mm. * ils s'iissiivnl | pfinr| niaiijn r cl | pour] boire s; 
AO.tuiiCA fild'lli «idlanl se coucher s; notait naCTl «il l'envoya paître 
le troupeau s: xoi|Lt> HCKCrtfOm "je veut; essayer». 

A la plate du supin on met aussi l'inUm'hl'; exemples : hmiaii 
ii|iu.ii;.mi (el non iijiiiarcji j.') - il !il appeler s: U3I.IA0UM SiutTii nils 
sortirent [pour] voir s; iiccirtii riponoEtiitTii 11 HCqisiurril «il envoya 



ACCORD UES MOTS. 



155 



préclior ut guérir lu* malade* » ; imiAOCTf HTM s mus êtes venus 
[pour] snîsir n. llaus le cas où plusieurs inlinitifs servent du com- 
plément i'i l'indicatif, lu supin su mullail seul urne ni à In place dirs 
deux premiers; exemples : n.v.nra-man. (supin) imii|iumi. notna au, 
Hti)-6miTT.(supin)ciJ!poviiJEiiLiu.ira cptMjEAU,, npunonoEt.vJTH (infinitif) 
ïitTO recnoAHK njiuuTiie *[l)ieii] iiiVui-ovu prêcher les pauvres, 
guérir les «Mrs afflijvs, iiunnnn'r l'année salulnirc du Seigneur»: 

«IHAOM. 113*11. IIXT. 113b OOVKLI KPOITTAIII II H3EUTII EA OTb 3EAI.U 

H EEECTH, etc. ™je suis venu pour les arracher d'entre lus mains de* 
Égyptiens, les ramener de la terre et les introduire», etc. Ces 
exemples prouveraient .pie, dis le «• siècle, on commençait i 



nulle; luis sont, par exemple, htii saller», cpixyn «rencontrer», 
ninn s être». On disait donc toujours : noiuwttAii. npiimn ht, kjaii 
s nous nous mimes en roule pour venir chez vous » ; ii3HitTt rpteni 
Kro snllei à sa rencontre»: iiaïuie iij rop.T. îdKOAEHi ciith cil gra- 
vit la montagne pour y être immolé ». 

S 178. 

DIVÏlBITi DBS CAS. 

cipes, se rapportant a un même siihslaulif, |x'inenl se mettre à 
<livers cas, par exemple, l'un à l'accusatif, l'antre nu datif : ovppt- 
iii.s tiKJiv.i wi.v.Mjt.i i'acru-^lil'j iro ,ho ( iki 11 (;:Ui;u. r.op.ir.AU cmmuol' 
(datif) sils virent Jésus itinrelianl sur la nier et s'npprorliant du 
navire»; ne «vcontcu oti, ti-;;iirrjiui[iiiNi. (ai:cit?alif) Ttivo 11 noTMU. 
ne imwvi|KM1> (dalil) au\a ilio miiopimi •• ne craignez pas ceuv rjni 
luenl le corps cl ensuite ne peuvent faire aucun mal do plus». 
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' '79' 

Une autre parliciilaritiS, c'est l'omission ilu pronom c* «su, 
lorsqu'il y a concurrence de plusieurs verbes réciproques; par 
exemple : ei3BCceiihtii -y.e ca 11 eiapdAOGdTH noAOEauit (au lieu de 
niapdïOEdTH (d) mil fallait se réjouir et fifre dans l'allégresse»; 
noKJHTt (ti h oEpjmiK n faites pénitence et convertissez-vous». 

S iBo. 

l.cs substantifs qui se terminent en d, comme les féminins, veu- 
lent, à cause île celle désinence, un jjpiire féminin les adjectifs et les 
participes qui s'y rapportent. On dit tnoyrn .witiidu «le serviteur 

trtoiTd rtwra eovactl nlù aussi sera mon serviteur n (Jean, \n, s6). 
S 181. 

Les nombres iiati «cinq », mtCTk «si*» et les suivants, jusqu'à 
ACMTl « dix n , s'accordenl iiveir lus pronoms démonstratifs féminins; 
exemple : ceamu (Hlo dl'HEljl «ces sept agneaux:*. Ils veulent le 
verbe au singulier, par exemple dans ce passage de Hivangile : 
ii*tl sue E* C>Tt miiki. coi'» « i:im| dVnlro elles (les vierges) étaient 
(lill. était) folles». 

S i8a. 

Dans les nemlin s i.uinpusés. lus plus grands se mettent d'ordi- 
naire avanl les plus petits, les dizaines avant les unités et les cen- 
liiuius uvaril li's dî/iiiui's. IJucKpiuluis , i:i-pi'iid;iul , nu mil l'unliv 
inverse, et on écrit :ejt(5 + 6o + 3oo) tucovuji. chkal (Estlicr), 
au lieu de i3G5, ainsi que le porte le texte grec ; x/kiovs tpis- 
xaatws ^Çij«jiTair^n£ alxXous *. ou bien encore : dK, ek, m, 
au lieu do Kd (ii), ke (aa), i;r (n3). Cette dernière manière 
d'indiquer les nombres composés est la plus ancienne, et clic est 
conforme au grec. 
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RÉGIME DES NOMS ET DES VERUES. 
s iU. 



Le régime (les noms est indiqué soit au moyen des cas, soit 
nu moyen (les propositions : Je là résulte leur classement en deux 

L'emploi (les cas offre en piilrtislme l<'s parliadnrïlés suivantes : 

l'accusatif : OifiHE nuiau. amtokih iMpEuiTiitA nmi tbmi (au lieu de 

ton fils»; \difluif nrto.vb euwa* h pjCTli (nu lieu de KWWAaijn. H 
pd(T*i|it) «[les gi'ains] donnaient le fruit, uni pousse et crut 
(». re ,,Y,8). 

a" L'ficcusatif des noms, des pronoms et des participes mas- 
culins est, quant à Iji teriiiiiiiiùon, sntiblalilc an riimijualir ci au 
génitif, que l'objet soi! onimij on non, J/Evangilc d'Oslramir en 
fournît un grand nombre d'exemples. En voici quelques-uns : 

Accusatif semblable au nominatif : ehauim ionouih. ctAAnjt. (f. 1 8) 

Dieu descendant sous farine du colombe»; Ei.poi'iiTe h. Son. (f. /i5) 

ituipi, niKO ttiHi (koh kahhohiiaiih Adrtl i«Th (f. a i if) *Dieu a tant 
aimé le monde qu'il a donné son fils unique»; npH30Bii m/kki, tcoh 
(f. 3o) rappelle ton marin; wcah putt cruh (f. 107) «il envoya 
son esclave»; hth 3.1 AWwKt use marier» (polonais Hé la mai). 

Accusatif semblable au génitif : at&tEL martpt u «vhchukh erm- 
ijiii «ro m ftWErtWdujc (Ostr. f. aja) rayant aperçu la mère et le 
disciple qu'il aimait»; Mut Ciwwiut iMpnyiMMdro tlcrpn u Sn.\paa 
EpiiT* Krtioir (f. fio) n ayant vu Simon, surnommé Pierre, et André, 
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son frire n; .\d 3iijh>ti. t«bc KAmidio HCTHtiaro fiera -ni m i[ii'ils le 
reconnaissent jiour le seul e! vrai Dieu*; tjko euhioeii Kon, 
*npa. iano cuHd ceokto k.viiko'Iij.v.] jtp Aocn iDieu a tellement aimé 
le monde iju'il a donné son lils unique npii.indin, clthiiki (F. 17) 
trayant appelé le cenlenicrn: llklil-t on.noV(THum paca Tcoitro et, 
muft (f. sfii) n maintenant vous laisserez aller votre serviteur 

S iSà. 



On vient de le voir, l'accusatif et le punitif oui parfois îles Icr- 
minaisims identiques, niais c'est là une identité accidentelle; ;iinsi . 
pour la locution immti. îKHtOTd a il a la vie», locution qni se ré- 
pète assez souvent, rien n'empêche de voir dans imiEtJTd un véri- 
table ([énitif, en sous-enlendanl iidiTL, à peu pris comme dans 
celle locution française : «il a du bonheur; i) a de la vies. De 
même, dans les exemples suivants : 3pAWTE rHXL (Ostr. f. îga) 
non les voyant», ou \tnnr.o fm.iiudKOrtu gusuihm «nous entendions 



(Oslr.f. ta) «Dieu a tant aimé le 1 
■modorpw. (Ostr. f. fin), il vint 
01,-iWiipHTH i«H)id -. [liiciliiT li! intmd 
«vous avez soulevé sous les cieut le vent du midi»: ctBCpd H MOpra 
tli (I3id ovous ave/ créé le septentrion et la mer»; <|dpcTEilid Kpd- 
ton. npWEHAtra nu oiTdfiiKT, «ayant quitté les charmes du règnen. 



Le supin des verbes actifs ré|;it le (jéuilif et non l'accusatif : 
ilm. nOEHn, pfcici nje vais pêcher les poissons": ttto mkaoch kh- 
A*n>. TpctTH iUi, etc. (et non TjWCTi, au) b qu'êtes-vous venus 
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voirï est-ce un roseau? etc.»; hîhaé n\m. t&utut fsoitro n il vieil 
semer de la semence « ; npn,vo^i> pJ3opii™ sjkohj ma» npoponi, «je 
suis venu abolir la loi et les prophètes". 

S [86. 

Les verbes ad ifs joints a In négation ne li email de il I pas tou- 
jours le génitif, comme cela a lien dans le russe moderne; sous 
ce rapport, les anciens traducteurs des Livres saints sont plus 
fidèles au génio de la langue slave que ne l'ont été les auteurs 

l'original grec. Exemples : pEHE r,£3o»rAl(in, : ntCTi Sera (Pi. xiu, 1) 

ACuvu>V (Oslr, f. ifiC) «si Dieu ne bàlil pas In maison*; oyxt m 
rrtdroAH, KJtt pdEh ^je ne vous appellerai plus s (■ni leurs». Par la 
même raison, le \erlie HElMlSMAtTii «liaïr-. étnnl composé avec 
une particule négative (ut), régit le génitif : HCH4KHAAH A»VUl* 
ceoiei* (Oslr. f. i-ji) s qui hait son lmc>; mais on dit emhehjikh- 
Atiun iH* (Ostr. f. 170). 

Voici d'autres exemples du génitif employé à la piace des autres 
cas : î' de Tins! rumen lal : hh ?ca*&J ttro NdCMipiUA, HH eoam terp 

de l'eau à boire n (au lieu de xmeoau, fioAowi); 1" à la place de 
l'accusatif : oiKMVAc-iT oifE«Ti, MErtostKi raKo npofTHiii KtTk Eon, 
rpT.xoEi lero «d'où saura i'Iiouune que Dieu lui a pardonné ses 
péchés?»; V à la place du locatif : mu m IMMTt. KrtdtTii r<uiin.nmn, 
ri p 1111 m (au lieu de cpEimn) n est-ce que le potier n'n pas de poii- 

S 187. 

EMPLOI BU DATIF. 

Ilicil n'est plus fréquent que l'emploi du diitif à la place du gé- 
nitif; exemples : ckuti mca«[~*kmm> s lumière du monde» (A™, 1. 
ijdpt eceu 3EM1W, Ken. tic roi de tonte la (erre [est] Dieu»; 



ICO GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

mmko cthamt «lait du troupeau»; Kepcn repdAVt, «les cimes dos 

EEtfAHTTi rpi\i|E MMOBTiKoif "le vin réjouit le ciEuf de l'homme»; 
.»«.!. «,-n. rrtdEd «le mari est le chef de m femme » (4*6, 
y, a3)i 4Etpn rpoEovr «les portes ilit lumlieaii »: t;onti|t Kmirjitti, nia 
fin des livres-; kh»3i Ttmt s prince des ténèbres», etc. 

S ies. 

cl non les victimes*; 2° caahth r juger» : i,m,iit( UMoy (Oslr. 
f. 1 8 1) h jugeis-le » , ci.ahte Auipoi; (Ostr. f. a 1 ç)) "jupei le monde n; 
3° noHOCHTH « reprocher» : iioneni îKiupuTSuio ii?ct h tftcrecpLAHio 
(Oslr. f. aoû) «[Jésus] leur reprocha leur incrédulité et leur 
dureté de cœur»; h" TEpntTM « tolérer, souffrir* : TCpmiTii me 
ol(EHHijtfAit H TdTEAH H iMOEoitic.ui, «ii souffre les homicides, les 
voleurs et les fornicatcurs»; 5" HJAtraTHca «espérer-; emam>v iw- 
itHTt* «il espère tout" (1 Cor. xiu , 7): G" uaoa-etii. oiTAMtTH 
«prévaloir» : EpaTd jameii ne ov-wwrt hui (iipiKEii) (Ostr. f. a8 1) 
«les portes infernales ne prévaudront pas contre elle»; 7° Clnuiui- 
th, rL3AHTH «affliger, fil ire de la peine » : ne (Muiuite kûhov «ne 
l'affligez pas» (Exode, Ull, 9i},n.3AATi /Iroifpeir H rh3rt»n. «EpEO- 
m, «ils fonl de la peine à Assnérus et de la peine aux llélireuv. 

S iBg. 

*1)VKRI1KS ET .IliTHES MOTS GlICVRItttST l.E HATIF. 

Les nombres cardinaux, suivis du verbe auxiliaire (glith), se 
niellent quelquefois au clolif; exemple : Et Uroyrt mue TptMUC- 
UTUtt MTh «Jésus avait trente ans» (Luc, m, a3). Le mémo cas 
est régi par certains substantifs employés adverbialement; par 
exemple: noaopt «spectacle ». 11, Mie lut h kk , p^n «opprobre», mtxh 
■rire», hWAO « merveille r, oVESpHiiiiu « reproche ». Exemples : 110- 
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sotoy e* h ifAMtWMUi "il fut un spectacle aui anges cl 

nui hommes»; éludait. ncnouiEmut coifcsAoni, njuihaii t. nous étions 
l'opprobre aux yeui de nos voisins» (fit. txxrm, 4); p.r.roy eum 
.Vmjïoaw) n j'étais un objel d'opprobre an démon*; ëovac HapiHAT, 
Mwcev w km IB3HKH r qu'Israël soil iii risée de tous les peuples t>; 
o\fKi>pH3nt ELitTt lipe.vE hehi n elle devint pour elle un objel de re- 
proche i (Gsh, xvr, /i ]. 

En outre, on emploie ;idïerbiali'ui>'ot les mois noAHOamio s esca- 
beau» ei tpauiuoy ~. nourriture »; par exemple, dans les passages 
suivants : noAo;*.). spam teoh iioaho^hio «oMAid TEOHiUd (Ostr. 
f. 83) *je mellrai les ennemis sons les pieds comme un escabeau » : 
Ttns kto ,\au\a astpEMfc eoauihov "ils donnèrent son eorps nus 
brh's en pâture». 

Le dnlif se met aussi après les interjections u>, oycia «hélas! n ; 
u> uoeoi-Awy CAVEwoiHio " ô nouvelle confusion ! * , oytu eha*iihk> r o 



Le dalif absolu nirrespoud au géuilit indépendant du grec et 
a l'ablatif absolu du latin. Il remplace en paléoslave les périodes 
incidentes commençant par Hidivibe «eu «lorsque» on le pro- 
iiou ( relatif nais «qui»: esomplcs : Hravcci' poniAituoyt» . « ealceli 
nanAOUiii (Oslr. f. aôi) «Jésus éiant né. voici venir des mages» 

{grec : ToC Sà \noov ysvvnQévias iSoù, pdyoi . . . ntapsyévovro ; 

latin : Chrislo luiscente.. ., ecce ma/fi... ventrmt); kilie xc KiHov jw- 
ac«e toyLuov*, oipp* h oTtiji kto (Ostr. f. i 1 8) « ii élait encore loin, 
lorsque son père l'aperçut» (grec : Ëti èè ou't&S y.axpàv ànixonta, 
elitv aù-tbv b -acnnp aùroû; latin : Cam autem adhic langt nssel, vidil 
ilhim jrnttr ipsiit*). Dans tes uieuqiles, li> daiif absolu est substitué 
à la locution wm po.wi iHCoyti ou «rw ont a^aeie Et; dans les 
«temples suivants, il remplace le pronom wxt : t> auhtei; awah. 
on nc-txi okilvt. npHBMLiiii;. tm Apovr.1 iiauaanoi' uikdmit, ort 
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OIT'ICHIMM IfyÇAdHMf, OTL EpdTII» mrMMNOIT, OT* CBOHIA pdKL OVJM 

owupfiûi', etc. fjo supplie mi nom du défunt, a été insulté 
pur tous, trahi par un (1rs siens, un disciple, chassé par ses frères, 
suiillldé (frappe' derrière IWille) pur un de si-s serviteurs r, clc, 



L'accusatif se me! tantol nu lieu du datif, par exemple : womt 

tliTM|U. llitcti'fd (Oslr. f. iKflj -ijui! lerai-je ii Ji'sus?»; tantùl au 

de i<iukm.) (Oslr. f. aig) s si quelqu'un vous donne un verre 
d'eau à lioiro». Omis le dernier cris, mi ; i j . ) 1 1 i i ■ parfois à l'accusatif 
lu préposition Kl; par oïcniplc : H.nt jijk kivliietc* r,i jiiTdph. (pour 
,iATjp£i«i.) rsi u,uehpi'un jure par l'autel n. — Tout antre est lu 
sens des exemples suivants : tï'ie ïliptmt. et. kcniku c Abraham alla 
auprès des vaches t ( f™. m m, 7); rtuuw DIkoeiih KA-tiwe gl .npi.- 
rK£i|A nies enfants de Jarnli entrèrent au [milieu des] cadavres-' 
(Gen. uxn',97). Ici l'accusatif est misa la place du datif suivi de 
la préposition Kh «à» (ki KpùEdiUL, ki, iHpLTELiiVii.). Ailleurs l'ac- 
cusatif, nrcoinpU|pii'' dr la préposition ni>, remplace l'aldalif et la 
préposition 0; par exemple : Kt HjiltAd npT.NOUC.inu (au lieu de 
oiptCMijcii) «1rs reins ceints»; nptnoincduii ki, nepeu homcu 3Ai)TM 
«ils avaient la poitrine ceinte d'une ceinture d'or- [Apoc. it, 6). 

le datif demandant Jmémc préposition; exemples : nAwro, au 
lieu de no «tn Jmi. \ :;iei «iri t^-gus): ne ,111101 a ,«trra «en plu- 
sieurs endroits'!; aoauiue ne Atwi.i N.M.tii.i r iniopiiut le pain dans 
des maisons- (Aet. il, ÛG). 

Avec la prépofiluiri, l';i misai if iinlnpini< nti nlijet (pli serin il de 
mesure ou d'appréciation à un autre; exemples : ut xoiut, ,upa;aTH 
OTii (i:ohyo niuuiHiit 1111 ci. «,\iuii, c.iiicK «je ne veu\ pas yarder de 
mes biens, pas même | la valeur d'jun cheveu 1; ne nan iu il,ia|l( Nil 
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(T. pHS* Hrtil a, Krtttl* iiT.K0te.uoi- crpa-tnuniiiLn Ki'K.n il * no pouvant 
jiiis morne donner à l'ancien [Li valeur à' |un liiiliil un |i!'|uu [i;iin -. 
Los tournures do co jfi-nri? sunl plus i'roipicntos ihu:. l'aiioiennc 
version <lo kl Bible i|ui- suus la plume dos traducteurs modernes. 

imitateurs trop servilefl rlu lente grec. 



adverbiale; exemples : tt .ïi|iu rtwra .vceohi t. voici ma fille, ijui est 
encore viergen [Sug. m, a'i); oLpr/roiu.! or | '100) aïeuiji. j.t.eoki 
s ils ont trouvé quatre cents filles vierges (J»;,'. ni, la); JIe&m 
OVuotoHi il npdKt.VEiU. tu - Abri Glatit jouni' et juste u. 

L'instrumentai est régi par les verbes («4MHTHC*, cti,iahthc* 
savoir boute-; KOpHTiiCi. oi-Kopi'iïici -se riïjiroclipr n; poifCiiTHcA 
s insulter »; «lU'VHU ' jurer-: nft|iiics savoir soin jn.cuTii , ovili,- 
Edm nae confier-. Exemples : ovin.KdH.uiiiMi, totom (Ostr. f. s3 g ) 
*so i-nnfinnl en eiu-nii5mesi. Au reslo, ee verbe se mol également 
avec l'ace iisalif el la préposition UJ tsur»; par ovoniplo : ovitlEd lld 
Etira (Ostr. f. i y u ) - se confier en l.)iou «; an «trotte eli ovuiGiirre 

ivvti ueit-n. okimuaui XpiicTOEdAiii n ipii est-ce qui a uniquement soin 
des brebis de Jésus-Christ? ». 

Le verbe oif,wpiim, dans k- sens de n terrasser n , rrj'it aussi 
I instrumental, par cvoiuplo. dans la pbruso suivante : oi'wpnuiii 
conoHi o iiepirmioi'hT, af.nrthi. » ils se Irappèrenl contre la terre nue'. 
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16S GRAMMAIRE PALÉOSLAVE, 

le temps. On dit : iiii|'Siit OTpeKi t(AH> ia(t (Oslr. r. 73) « le jeune 
homme gu£ril à la même heure™; ou h,«tt, ki h(awv iiortoinioiUH 
(Oslr. f. 1 16) «il vn rhei lui à minuit»; comme on dit oussi : 
Ki.iKKt n Kiev. Hm'U'i'iu'M - \nv|j(jrf«! ». Les substantifs 31M11: 

r]l> lof.'llifV. Il l'illll V .IjrillICI' lc> IMlir MlivAtlIs : iKCll*, IIERUCTt: 

Le locatif es! ré(;i par les verbes Miîviinls, dont ia plupart sont 
composes avec la proposition upii «auprès» : 1° npHCrtH^iiTHt» : 
mmoTh mou ûa* iipHErtii.-Kurs mia vie fut proche de (à) l'enfer"; 
a" npiirEM.uiTii « clouer « : npurEO^AM erpat* teokmi> mvri. mm* 
* confiée timoré luo carnem noslram » (Pu. cxmi, iso); 3° npH- 
MCOTMCA «toucher» ; kto upiiKotuol-tA (1H3HM. flioHVh (Ostr. T. ali3) 
« fini a touche! mes vêlements? ». De in£nic npiirtt^dTii ; exemple : 
npiirtt™i Atrtt CBoitiW. sapplirpie-lui à tnn affaire» (latin inatmlir 
operi luo); et npiirtoxiiT» «ajouter, apposer»; 11 pHnii AtH , npMAt- 
iihthca « se coller, s'attacher»; npiiAituuTiir* «se mêler»; npHiw,- 
ABTH "forcer Ji»; npnoEi|iirriic» ncouimunicrp; npiiniiroKdTii «at- 
tribuer» (latin mfseriberc): npupiiEuvrHti ségalern; npiicT*nimi 
«approcher» (latin accedm); npiiH*ijMTiicj « participer » ; exemple : 
11 pli ii.it) idM, ci TtAt 11 KpcEii XpiitTj Bord ^ je communie avec le corps 

la préposition iid «sur», tels que : HiiAîtaTHC» k espérer», NdfltJKii- 
tii «insister» (latin weumbtre), uvmmiitm «tomber sur», îiacrtiim- 
,WTHt« «jouir»; ou bien avec d'autres propositions, comme, par 
exemple : 3d, oei, 110 ; 3J3npjTH «mépriser», oe*34tiic» «s'obli- 
ger», ntufiiiTiir* «apprendre». On doit y ajouter les deux verbes, 
<|uoie|uc simples, ehc-etii «être suspendu », et easjtii «lier», ainsi 
(]1IC Hnijerlif EIIIIORhUT, « auteur». 



RÉGIME DES PRÉPOSITIONS. 



Le locatif a cointuijii'.T de Lionne heure à s'unne\er des prépo- 
sitions cl a fini |iar devenir tout à fait prépositionnel, comme il s'ap- 
tu liiret, en î u 1 1 f j u <■ russe, i;l, par conséquent, il disparaîtra 
peu à peu. 

RÉGIME DES PRÉPOSITIONS. 
S i 9 â. 

Les prépositions qui régissant îles eus sont île trois sortes, sui- 
\;uil li 1 - trois ordres ([[■ riijijuirls ip)Viii's mu-wiiI à inrliipu;]'. Kilos 

expriment, en effet : i* le point de départ (ira. m «de»), le 

In mesure et la grandeur; 3" l'endroit cl le milieu dans lequel se 
Irouve ou se passe quelque chose (ci, savec*, cul «sans», ov, 
i.iMUi. -auprès"). 

pnÉPOsino,\s gui unissent le luîïiiiir. 

Le génitif est régi : par 1rs pn ; ]Hisilimis «si. nu, «1, ti. riln-. 
qui soilI de la première [-itégorie: par An, qui est de la deuxième, 
et par les prépositions oy et seai, ad. H31 s'écrit d'ordinaire sans 
semi-voyelle finali' e| ronjoiul.'tiieut avec lu 100I qu'elle gouverne; 

: ii/iCHiioi'ii.i.Vii - lie l;i \i;;ne i . lorp.w " dors delà ville » (la lin 
ex nrie). Telle est du moins l'orthographe adoptée dans l'Évangile 
d'Oslromir, sauf trois nvreptifins, uni' lui - (levant la diphlhongue. 10 
(us% iohocth ndès la jeunesse 1), et deux fois devant la voyelle 0 
(h31 oeAdM nés nulles. 1131 OTpo'inm.1 7 dès le premier (jeune] 
âge"). 3a rtJjjji.i -du temps de Laïiiiv -. 

On met aussi ;;énilif ;iprès. 1rs ;u.[i orbes qui s'uni ploient comme 
prépositions; tels que : eahsi, HCKpt,, M,vt, aariATi, qui indiquent 
tous la proximité cl se mettent indistinctement l'un pour l'autre. 
On le met de mémo après les adverlies indiquant les diverses 
directions : KfKpaii s le limgn, KEptxov '■ au-dessus », okoiip, oKptcn, 
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« iiti(oui">, MttirovfHi --à ilruilc r, cuicviiT. <■ à gaiielie i, nctfw. - ;iu 
milieu r, MiiiiMpt. !-au dedans* , newt nau|>rèsi>, nptai.w n au-de- 
vant-, uotrttMi, Eicrtt.vi. -îi la suite de. après*; i:( après rein qui 

l!ïpl'ill]l>lll l'i-AcIllSMIIl : K|10t«T., |»(J3B1; , fBILlIK. KpeAU SI! met quel- 
quefois après Min régime; e\em|ile ; npcrtYs HiiKTOffiE ovapiiTt 
rocciOAd -en deliius desquels personne ne verra le Seigneurs. 

Les adverbes ,vm*, nuiu, pajLH, qomma, ijtuiA, aime, 

ayant à peu près la même signification {-- ]>rnpler ■■), indiquent un 
objet vu faveurdtiqnel se l'ait quelque cliose. On les me! après leurs 
régimes, eiceplv l'adverbe tu'uc, qui doil |iréeéder son régime 1 . 

S l9 6. 

PBiroSITlOJB QUI BiCISSEKT LE MXtt. 

Im dalif est régi par les prépositions Kl ttà, vers", no «le 
lungT ou rapri»», et par les adverbes préposilionnels : Ei.npEKi.1 
s malgré -, npDTHïA neontren, c,i.npOTiin> - vis-à-vis*, np-LW, iijin- 
,\im Tcnrilri'-. Diins les le\les shivuus plus réi'cnts. telui des livres 
lilui'gii|ues par exemple, les adverbes riftoTH»:.T> et nptmo gouvernent 
le génitif; umis iIfiii- l'Kiajieile il'OsI r.uiiir ils régissent Inujuurs 
le datif; exemples : H3HM tiporniM, Iiiwvcûek (f. 65) "il alla à la 
rencontre de Jésus-; iiihtj n> sert larct kttl nptAW E4AM ff. i So) 
-aile/ au village qui est devant mus». 

l'iuii'usi-Eiins ijn iiii.isst>T i,'u;i;i siïit. 
1,'iiirusalir est régi pur les prépositions Hi3i>, ad, ii.I, Hd.U, 

' t:M urlrerbM ilmnw [l'un -tili.i.iulif ..< <|'in H . ]irv|>,i.j(iiin j-nnii-rilsriV h- |,«iiiilif. 
Ainni . par «empli!, lin suli-lmitil'. r.\'î..\1. -lv:if-. l.|lJli -lmnl-, cjlfA.i -miliiiu- . 
cl aiilivs, <|iiî i-i-j; i ssi-ii I t-ui-nii'-iitr» le [[iiiilif, rihilimwiil à li> folio turs HiOnic 
i|ii'il* m Inmvnil jilnfvs ,ii! iliilil ..il i, l';ifriifii[il'riij[.1 |..it l.i |.i--|ii»i!tnri <|iii n sn-ii à 
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o on oLTi, M\i., <pii iiidii[ucnl il ii [■■niio , cl uo, ti, i|ui iiii)r-|iicnt 

In mesure. La préposili (if in: -'nnpleiV <pie conjointement avec 

lies iinnis cl des verbes; par exemple ; iippi'AJioAd'ril k énoncer * 
(lnlin tfari, tloqui), npo-AiiTii i vendre:', npopoin. k prophète». 

nement l'accusatif, cl non le génitif, LJ cola oui lieu plus 
inrd. L'adverbe inUrtLl'L «selon, suivant, conformément » rc|;il 
l'accusatif aussi bien que le génitif; ou'rnple : jkli tpucd n#AAUi> 
p\M. TEKJ.yi.li «connue un saule le luiij; d'un courant d'eau n. 



3J «derrière*. IM.U * au-dessus», n«M> ' au-dessous s , npt.Vi. nde- 

après la préposilion C7. «avec*. Exemples : uptror-L hctl 3J rjtii- 
AMM» tiil y a un'? église derrière la ïdlc»; im<|'iii udXl rpOliOArt. 
«pleure sur lu tombe »; no.vi. ne. iiAO.Hi. nsous le boisseau »;<wmhtm 
iiioin iûko Kj.iMrto npt,\i. Tdfioio mua prière est comme de l'encens 
devant loi -, cte. 

' '99- 



AiT,m« fKOiEH s pense à Ion finir;*; nu AiiiMtM, .ïtniNi. r plusieurs 
jours après?; XiW.VlNov upii iViopii sil> marclininiil (oui près île la 
mers; upu Etwpii s vers le soir-: itpii ;r,jii,i|ii /liihMi « sntis le | ml il i le 
Anne-*; npii kheoto CEOKAtL - île son vîvnnl 
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CONSTRUCTION DES MOT S. 



mont de la phrase, d'une liberté plus grande nue le slave île la 
période plus récente. Les écrits appartenant à l'une et ù l'autre 
époque en font foi : en les comparant entre eu<, ou arrive a celte 
conclusion, que les traducteurs modernes se sont laissé trop in- 
fluencer par l'élément grec, qu'ils ont reproduit souvent d'une 
manière servile cl an détriment du génie de la langue slave. 



L'adjectif ne devrait pas se séparer de son sujet; et le paléo- 
slave dit, en clFel, jiar exemple : icrtOK-SKi. coyx,h fAKA ham.ni 
«l'homme ayant la main desséchée n (Mittth. ïii, i o); mais, parce 
ijuc le leitc j[rec porte ti)ii x £ 'P a ^t 5 "' Zip*"- traduction récente 
admet aussi la scparatimi du sujet et de l'attribut, et dit : pifiKA 
naiuii Mifjtflif. On dit de même : gctAVfc Adiï cttrtfELi fmu ncllc a 

imaiik EUAVHAitie ■'il aura une grande rétribution i (llélir. \, 3â). 
Ici encore, les lr;id il rieurs modernes ont suivi lu construction 
grecque, ei ont écrit : ne 3dnom>Ah iwimv iihnm mau., wwri ma- 
iOB03.wiaNllie K£Ahko, en mcttiiut l'ailjeelif npres le sujet. 

Ailleurs on lit : TAtijif onu'hiic r.Aiin.iK cectiAdinu 3AMaih "cor- 
rompant les bonnes mœurs par de mauvais discours™ (I Cor. \v, 
33), où l'on voil déjà nue certaine nincesiioli faite à l'e\igence du 



CONSTRUCTION DES MOTS. 169 
modèle, puisque là, comme ici, c'est In même disposition <les mots. 
Le traducteur moderne, non content de cela, a ajouté de plus la 
construction grecque de la phrase cl le mot a mot : Trt*Tt ou.h.iil 
□Aarii Dtctii.i mi, l'<-i | n ïvh n j ni ■ qui devait en résulter. 



Ce qui vient ilïlro dii des adjectifs s'eoinid aussi des pronoms. 
I.» construction ancienne veut qu'on dise sauit nu\)( a votre visage s, 
fKora cpiAi|a n leurs cœurs", awiiaih oi[mr npar ma bouche n; le lan- 
gage moderne rejette le pronom après son sujet, cl dit ; rtiiije Ediuc 
«voire face n, cptAyii cKora «leurs cœurs*!, ttfmi iwhuui npar mes 
livres», parce que le Ici te grec les dispose do la sorte. 



Le pronom possessif c* (polonais tif) 


se mettait séparément du 


verbe, et cet usage a jeté dans la langui 


des racines si profondes 


qui 1 li! > I [i ni M (iiiidiTiii' hii-niLirm- en ri i 


:onservé des traces nom- 




(au lieu de MM««»)«il 




o f* KdjWb rtumn. (au lieiL 


Je «hhtc») «que vous L semble?'- Il 


a été dit plus haut dans 


quels cas ce pronom ne se répète pas. 





Parfois on met le pronom personnel oui, oui, ono (= H, m, k) 
dans la même période el au même cas que le sujet auquel il se 
rapporte; par eiemplc : ivukkji h mmi. ciTBûpimii m en Eora 
«l'homme et la femme, c'est Dieu qui les a créés» (Gen, i, 37); 
et ailleurs : ■w.riîMCKHii h ïkehckhh iwai. toTKopHAl ra kctl t> le sexe 
masculin el le scie féminin, [c'est] Iticu [qui] les a créés" 
[Mat&. m, '1). 
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S 10B. 

Le pronom relatit tune, ime, KXt se met quelquefois «levant le 
substantif auquel il se rapporte, par exemple, dans les locutions 
suivantes : npEEkicTi. | lucc-vct,) iid HnàWtmt et iHtcTt aej ,\"h (au lieu 
île Mil auct-k Hd itEmi,;r,() r.jJésiis] resta deux jours à l'endroit où 
il se trouvait!) {Jeun, \i, fi); Kl oiiuke diuc AEHt CKPpCrtIO nie jour 
où je serai affligé», ou ëmhlike dipE Mai. npilaoKoi," ta (au lieu de 
«m. Et ohlmic tBopErtio ou npnaoEOv) «le juur où (dans lequel) je 
t' invoque rai », 



Lue inversion amdogue n lieu dans les prénoms composes iloul 
fait partie une partiriile Tn'galive (he, mi). Dans ce cas, les pré- 
positions u>, si, ne, Hd,3d, Kt se pincent entre la négation et 
l'autre membre du composé: par exemple : 1111 iu ttm, «de rien s, 
iih cl tt« «pour rien», au lieu de u> au ieiHI, et nu ht»; iih ej. 
hemi son rien»; un no kahhmmy ecfâsov «en aucune façon»; NH 
sa 'iTDiKC «pour rien»; un Hd km-oxe «sur personne»; un iu EdEoi-fO 
iiOTpcliov «à rien de boni. Ces locutions seul . encore de uns jours, 
usitées dans la langue russe, et se sont même conservées dans le 
langage du peuple. 

La Jm'me disposition s'observe quant auv substantifs dans la 
composition desquels entre une négation, et l'on dit, par exemple -. 
hehii :r.t iie Et H«Tt « les uns (vases) ne sont pas pour l'Iionncur» 
(II Timalh. h, so), ou bien : iie ki i«oi(AporTH, rndroAto «c'est fi 
nia confusion que je dis» (II Cor. xi, ai), au lieu de Et ut ion 
«pour l'ignominie» ou Kt iie AWkpotTH. Les locutions iie iu Uoaij 
«non en Dieu», iie iu idabigt mon d'après la nation», sont des 
einj>runts faits au leite grec : èn' nvx 0eç5, eV six êDvû. 
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S so8. 

Lorsque le verbe amiliain: est composé aiec une ui-|;a(ïon , il 
suit la mémo régie; ainsi il faut dire : hwh c«Aivb stu n'as pus 
sciné*, utCTt KtlrtJ nlu n'as pas été- (au féminin); he cy Et npH- 
iucai. fil n'es! pas «enun; he oy et ECdn-.Anii Ihudiuii ci, teamhiijov 

verbe auxiliaire prend ordinairement place après les participes 
avec lesquels il furiiu' les temps composés. 



construction qu'il est difficile do fixer par une règle. Tantôt elle se 

, ■ - - . I ... ., ... ...I O y .11.- Illllll .1, .( | 

après, et quclquefiiis elle en est séparer. En-mple : di|if eu KtAJAi, 
\amv SAa\Ma, Et kovh) ctpaaiii, T4Tk iipH.im, Eitrtt hitec eu, u 
me Eki .Wrtl (îo.vKOHJTii xpj,uj tEOKro n si le maîlrc de la maison 
savait l'heure à laipielle le mleur (luit venir, il veillerait assuré- 
mi'iil cl j lf- le lai-.-crail (m-. pénétrer {fouiller) ilans sa maivm ■■ 
(*fe«n. mv, i3). Mais ailleurs un lit la lin de ce texte de la ma- 
nière suivante : n ut Adfli, eu no. ïkpii.itu. La ineilleure de ces cons- 
tructions est celle qui est la plus conforme à la règle énoncée an 
paragraphe précédent. 



Les adverbes employés connue préposi lions et gouvernant le 
génitif (piiMi, Atrt», AtiiiAu) se mettent à la suite de leurs ré- 
gimes; par eiumple : iiart, ptuii wcaoïmi. ii lyuicro piuii OMtcitHM 
r.k cause de nous hommes, et à cause de notre saluin; la are 
f'\.\u «à cause de cela 3d OEiiidu pd.vil 'à cause de l'usager; M 
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MX! knhth Hdpoid aîaa ail ne put y entrer à cause de la foule »; 
rpticfc AïoH». AtAmj ni cause de mes [iWi&i. On dit ménictErii 
pjAH j/tiitrtid. Mais on trouve aussi la construction inverse clc 
fax», comme le prouvent les exemples suivants : pa\n Sac mi nà 
cause d'Hélène» (C(™niV™ .VjimiWre); 3d pdAH Eïpu "à cause de 
la foin; aj pJAL kp«ûtli nà cause de la beauté; pdAH EAdrotTii 
teoe* rocnoiH <tà cause de votre bonté, Seipeur» (ft. isiï, 7); 

chamii 11 comme un fort soldat»; AMMilttrf raKH iifloAOEHTi] "connue 
une olive féconde»; AiAtiiHiii lano "comme un éclair». 



L'adverbe EimtcTo uu lieu de» se décompose quelquefois pour 
recevoir entre ses deuv membres le nom iju'iJ régit : icrAd r.1. pu- 
tti mtrro 3AUIH, aoArtCTl KMOif nlui donucra-l-il un serpent au lieu 
d'un poisson?» Le paléoslave aime, en général, les intercala lions 
de ce tfcnre; il dit, par exemple : ii£ \ea nu iijaec*T€ kctiI lACd 
«n'y a-t-il pas douze heures 1 !» [Jean, M, g); on bien encore : imi- 
ptiÉCATL pjah a »»tii nà cause de quarante-cinq» ( 6'en. unit, a8). 




après; il en est qui sont à la fois prostliéliijiies et épentliétiques, 
telles que 3Jhé, oeiihi, juk, noue. Les particules épentliétiques 
(mt, ah, eo), se trouvant en présence d'un verbe possessif ou ré- 
ciproque, se mettent cuire le verbe et le pronom (c*); c'est une 
nouvelle forme d'iulercalation; par exemple : eû3m«ahth (* h 
K03p<U0MTH iisaoehuic fil fallait être |;ai cl se réjouir» (Luc, »v, 
.In); me npiiKJCilKiTt te c* iKHAO" CurtupAHomi rcar les Juifs 11e 
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communiquai ont pas avec (ne louchaient pas) 1rs Samaritains- 
(Jean, n, g). Il y a plus, on intercale de la même manière les 
pronoms personnels mh, th. qu'ils soient iwilt-s ou unis auxdiles 
particules; par exemple : ocTiiBrtraion, th c* rp'ECH teoii «les jieVIu's 
le sonl remis»; o kïkk (hxi h( \iieht». mi th <* avtm. "Ion esprit 
ne sVlonnc-l-il pas de lou( cola?» (M); loa-Wrn, th es si 
KUKpfiHfHHK lUpirEUTCi « il le sera rpnrlii au jour de la résurrection 
des morts» (f.irr, 1 1\ ). 
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TEXTES PALÉOSLAVES, 

AUX MANUSCRITS nr. I.\ Bini.lOTHHQI'E HIPKillALE DR PARIS. 



I. 

esi. on, ffl.iTf.EM. ruii K. 

I . H KI.ICTh KT,U (IKOHkld Hit (tkCM CrtOEMd CH, pCif OVHflMKlWh 

■i. fi-UTt , Mtio no aieohi awhk) rwciM KM(Tk, m cm, <MSfi*ihCKi,tH 
nptAiin, E.K\tTL m nponATHK. 

3. TorAd £T.EhpdlUAtA dpXHEpCH H Kt.HHttl.1WUH H tTAptl|H AHlAVtTHII 

lia Aïopt dpxiicpcoEi., HiipiiijiiiCiUiiaro Kjuio^J- 

ft. II llS-ElpdUJA C*. Ad IIlLJ HAM,Tt rtbtTHt* H OVMIU.Tl, H. 
.'l. r/lAK-T- : HT. Ht Kl np.13Al.HHKl, Ad H F MlrtlM CAAETk Et 
rtK»Al,XI,. 

fi. IlltOlf JM K1.IK1.UK1V Kl, Kfl«dHHI1, Kl. AOA101,' CttUOHd IipOMiKC- 
7, HpHtTfMIH KL HKAI01T *tlld HilUl|IH drtiKiICTpL rtlTpd Apari H 

H. KiiAtEtuic Ait eyv&\m\n »ro, HcroAOKiiiiiA. rrthW|ic : i«o pdA" 
ruc-EAi ch; 

i). rtlottiuuif ko ce mifu npoAdiio kuth iiiiWLHoa* , h ajho élit» 

HHUIKHML. 

1 0. l'iaoviMtEi, m Nie pt'ie hml : hlto Tpsif^AiiKTt mm*; aïao 

KO AOKpP (TiAT.Ad 0 Allllt. 
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i i. EkravU ko iiiii|HlI n, («cou, iifflddTt : aiciic ;i;t ne elkitm 

HAUdTG. 

iî. Ei3rtiiraKiu]HKi i.l> mvpo ce n.i TMO aiok, lu norptEeilMK AU 
■ H. /l<»mi i*ah, finrtii., iuchh aine nponoEtAdiio r.A,.\.en, tEdw-EAiiK 

[£ El EKElUL lUMpt, pÉHETl Cl II K^f rETEOpil Cil, KT. IMUMTL Kl*. 

lâ. Tojwa ujiai kamhi on* MOK)iidACC«Te, HApwjdi6uj.ii HKWd 

HCKdpHflnCStlii , Kl. dpMIEpEOAÏh pflE : 

1 5. 4(.T0 \OIUETt Alll .WTH, H d.31, MA» nptAdAU II : OHM IlOC- 
TAEIIHI* KiWOV A ClfCEpUIIIKIi : 

iG. II OT1TOAU IHKAAWE IKWOGUId Ep^UEME, Ad HH'O llptAAm. 

1 7. Ci nipEiiii .TiE Atiit onpïcmjd.npMCTiIJiHUj* o^'heiihmh IIicogii 
rnbM|ie nmey : kiaï koiueuiii «ifroTredtfAii, Tect tirii ndex*; 

18. OlIT. .TE pE'IE : HAtTE El IpdAT. M. KAHHOlUOV. Il pLI|tTE 

Kmy : ov'niTfiik iaktl : Kp-iiAu, «pie eah:<i> rem. Oy tece ivrScpM 
nacxA a. «yMEHHm ceohaui. 

lt|- H n.TKÛplllUA Ol"ieHII[|ll IflKO^C HOr.fA-t IIAM, HIC, OlTCTEdUIA 



Ef<HfMIT m K1IKT.UI0VT, CMAEttE Cl. HEtAldlldAECATE 
3 1. H tAAIJICMl H** p(« : dMHHl l'AM. K.IAII, : IflKO KAHHl OTTi 
Edd nptAdCTL nu. 

33. II CKpl6»l|lC 3t,A0, MAMJIIIU rrtdTII 1EAI0V KAIIHT. KMKh.V> 11X1. : 

pAKA, Tli AU np-S.VdCTL. 

îi. (!llt ,Iit MAHLCKUii MltTl laKOtft KCTL IllICdllO 0 IIKiUL : AlOTt 
.T.É H A KOI* TOAUH,", II.ULXC CHl lAOEU'ILCEllii llpT.AAKTL M : AOEptlE 
KAlmf ELI UIAO. 4111 C EU Ht pO AU il T. CA 'tAM, TV 

a5. OTMtlpdBl .r.E 1lK>,U llp'EAaHM ttro ptlC : «A* A.31 KCMk 
pdEEli; TAd KAioy : ■ru, pEHt. 

96. fiAM|it<wt mm, npHMM Hic ka-gs^ h kaaiocahemei. 11 npt- 

AHAAH, H AdlddlllC- DVMtHIIHHOAM CEI'IIAM Il pfH : nplllliUt.TC II tA»Tf : 
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■17. II MpiiMiiM. laujA, NEdiid. sia.MKi,, Adcrt hait, rAi* : iihhte 
OTT. MCI* EUH : 

■jft. Cé KCTt KpT.ET, mom NOEddFO 3dEÎTd, npOlMIEdKMdlIl 3d mmo- 
ITI, El, OCTdEAIEMHIE rptXOET,. 

ai). r*Wi JKE EdiYIT,, M KO IKttAMlUWh NKTH CHf.T.E OTb CETO llflOAd 

ABuiindre, ao Tero »«, icrAd 11 niin, cr, EdAui hdet, et, ijpcTEH» oi|d 

3o. Il CUMttT.liie. II3HA0HI* 111. fOp.1. KrifMkCKA. 

3 i . TOrM rAd MU lllt : ELCH BT.I ClEAd3JIHTE C» 0 AIT.lt* Et CHW, 
IIOI[IL. IlMCdHO EO KCTl : nOpdJtiT, IMCTLipiH, II (U3HAATL CA OELIJA CTdAd. 
3:1. HO ElCKplCHOECNHII iKE MOKAtt, , Edpi* 8T,I 61 TtlAHAEH. 
33. OTT.E*l|ldET. TlETpi. jlENt IfrtlOl' : dllJE H EbCII CIEAA3NIATI, 

CA 0 TEK*, a:i1> llLi);iMii;i;e inctl..ldraiHi Ci. 

3rt. Pehe im KAWV "if : aaihii "hii teeî. Mue et, chw, HoqiL,. 

np«,-K.« Ad,"KE KOlTpT, IIEETjrAdCHTI,, TpilKpATW OTlBfcp.T.ÉUIH C* AIEHE. 

35. Tm KAWif IICTpt : diUE mh ca npuAOlfmm, n> toeom, oifAipt- 

TB, HEOTEBLpr.l, (A TEEE. TdEOJtîAE H EUH OVIEMIigil, pEKOUIA. 

36. Ter a* npiw n, mhamiIIic et. elcl , iidpHgdi&uAh,i, r£#ciiAidiiiiH , 

il l'Ad OI-MEIIHKCjWI, : C*A*T£ TOV AONLAeSE HltAl lIOrtlOAMiC* TiAW. 

37. 11 nowwb nerpd hou ciid3EE(AE0Ed, iidi*Ti. taunith m ckia- 

38. TorAd rrtd hait. Hic : npiitEipctiiit «cri, aoituia aioia ao ct,- 
■tttpTH : no,riiAtTE ciae 11 ElARTS et AU.HOH.. 

3t). II lipiiLIILAt) AMAO, lldAE IMIIJl AIOAIACA II PAU : OIE AMH dl|IE 
KVAIWKMIO KCTL Ad MHAWHAET1, OIT, MENE HAUld (Il : 0EA1E IIE HIKOiKE 

d3i xoi|M,, mt, U';o,t;( TW. 

lia. II BlCTdKT, OTT. AVOAIITKTil, ItpHAE KT, OI^EIIIIKOAH, H CEptTE 1) 

ci,n*i|iA, H rAd Ciiawiiov IlETpov : takoaii HiEi3M0rKETï i£Aiiiier< Mdca 

■'11. ElAHTE II A\OAHTE U, Ad IIEEWIIIAETE El, ll.lll.UTI. : AM, EO 
KCTL CUpi, d HALTE HEAlOltILHd. 

't3. IldEll BlTOpOIE IIIIAT, nOAlOAII CA TAI* : OHE A10H, dl|TE lUAUt- 
;ii(TL CM 'IdîUA AUIAUHITH O TT, A*EIIE. AI|IE MEIII1M, KU, HMU EOAW TEOId. 
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43. Il npiiiuLAi iidKii otptTE ia ciiiaiiu : tîrrt eo mah, ohm ota- 
iiiéii*. 

hh. il OCTdEHEl O. lldKtl III K Al- IIJiHOAII C* TpETIHEK . TO.TAt 
CAOEO pEKl. 

/|5. TorjW lipilit Kl ÛV'«ll"KOrtli CEOHAW,. Il rAd «AU, : CWIHT* 
OflOieiE H IIOHHEdiiTE : (E flpHEAIMill {A Ida, H tm. 1AOEH4LCK1IH npt- 
,\dKTL CA Cl p,W|t rptUlkNLIHK^ 

Mi. EltTdH-m iia-eaii : « npMïirtHx-r.M ca nptAdiAii au. 

'17. H Kl|it rAHilpOV HMfV-, CE HlOAd, IEAMH1 OT1 OCCWHiUCCATE 
lipHAE, H Cl IIH.m HdpOAl AltHOrl Cl OpAKHII II ApLK°Al.HI1, OTl dpXME- 
|ltii li CTdpUJl AWiWKlIlIXl. 

i8. HptAdHiii ;ke «ro AdCTL aiidAMimif iaia; Kn>*t <ii|ie ao- 

ây. Il AEHIt npHCTiMlAL Kl HlC01[fOEH, pÉHE ItmV : pdAOV" f» 

pdEEH : 11 oEAofill3d h. 

5o. HlC ;i;è p£l£ KMcnf : ,\|W;t;£ . HA MiEïttE >ecn llpHUII.Al; TOrAd 
1KC npilCT.I,llAl,LUf EVlflOiKMUIA pAUH lld lll(4. Il UUIA KTO. 

5t. M CE KAIMI1. OTl C*I|1HX1 Cl [IlClAM, npOCTipi piWliI., Il H36AH- 
ME HWfil, (SOÎi, H OïfAdpL pdEd dpXHEpEOEd, H 0V/pl3d KAWV OlfXO. 

ijn. TorAd TM KiHcur HlC : E13Bpdni HCTOI. TEC" Et CEOK AltCTO : 

lit! Il ne IipHIIAllIllEII HOiKt. NOiREAU. ItCTlIEKAVrt.. 

;j3. Hah MbiiHTt. th ca, idKo heawi-.i cutaoahtii oyd Aïoitro, H 

HpHCTdEHTb AllIIH EAUJE IIEIf.fiUI Cl AErEOHit dWAl; 

54. KdKO oyEO ClEAAATk (A K1HHT1I, 0KÛ TdKO [TOAOEddIUE E1ITI1; 

55. f.l, TL 'LUI. pEME Un H.lpOAO.mi : IdKO H Hd pd3E0HHHKd AH 
II3HA0CTÏ Cl OpiT-KIW II ApbKOAbAW IAT1 AU; [10 EMIA AblW npll EdCl 
ttAtdtf, El gpKEll OV'4*, Il IIEIAfTE «{NE. 

l'An OV l IEIIHl|ll El.CH OCTAEALUJE II, EHIKdllIA. 

07. OlIK XX IIAIIWC HlCA, SE.VOUJA Kl KdHIJ<tl1; A|lMlf pEOKII . HAEIKE 
KUIA3II II CTdpU|ll AI0ALCI|I1 ClEbpdEIIA (A. 

58. IlETpl *E HAtdUIC 110 NtEML HJAdAEME AEOpd dpXHEptOEd : Il 
lilUJUl ASTpL. Ct.VSdLIIE Cl tilOVId.MII, EHA"ETI1 KOHIMHHA, 



5j. rtpXHEpEH SE M CTdpL1|ll H CtEOpli tttt IICKdilX.1. AMi£Att,(iE-t- 
AtTEAlCTEd HA IllCd, IJKO A4 Ol'i; llhTi'CI. II. 

1)0. II HEOEptTOUI* : H «IHQrOim A1.ilï(iHU7>B1; .VtTEAIEiUt, lipHfTA- 

iiallueaw,, iiocaiiai. -he npiicr.TiiiAi.iJi 4 A.*™ A-L*;4n,Ei;A*TEAin. 

(ii. pEKorrd : et pE4E : aicum, pA3opHTïi ijpust EiKHhi., h Tpuwi 

.UIILAIH (latidTH M. 

lia. Il flrraSl dpxiiEpEii" , peiE KAMV : miiEEcHE au 
IMI, HLTD CM 114 TA ClE-tAtTEi\I.CTEWI.IiTl, ; 

03. HlC JKE AMVI44UIE. H OTMS*l|14in> dpXIKpEH (OK HMOV : 34KAH- 
IIJI.ï. TA EAU. ffilTOIHMk, Ail pCMCUIH NdMl, dLUE Ttl KCH XCL, Clll 

64. l'Ai KMOV HlC I 111 pEIE, OEAHE TiMid Edrtll. : OTIiCEil* oyai- 
pHTE CHd HAHlCKddrO C*AI*IUTd S ACCIMiM. CHAH, H MA.I.L|ld Hd OEAdyt- 

05. TorA4 dpxiitpEii pdtTi.p3ii piuti ceoia, l'Ai» : hjmi xov>* P*ie : 

H1TO KIIIE I pTEOIflE TÉ EtEtAUTEAL. ; CE H11IIU (Al I LU d ETE XoyA.1, Km. 

llTO t* KdAVb AUIIMTI; OHH «TlE'tLUdETiUIE pEKOUIA : IIOEH- 
II LUT, C1.AU.pTll KCTl. 

f ' 7 . Torjld 3dnALKdLUA AHIJE KAMI/, H (UKOCTH KAWlf AlLldLUS. Ocu 
,T.E 3d AAHRTA MfAApHUU II. 

08. TaHiLUE : MpopLifH iiaaw. Xt. Km KCTk oyAApHii ta; 

fig. Ilrrpi *e eih* chaïauie iid Atopn : h njU)CT<t-flM m, iheavh[ 

KAIIH.1 pAEUHH, rAhf.UIH : Il 11,1 El; (1 HlCCOAU. PdA HAEMCK1, 1 II .Ml. . 

70. ONL SE DTMpLSiE CA nptAA ELCSAW, TAU : HE61.AU, HLTO 

7 I . II HUILAIJOOV tAWV EpATd 0lf3tpï II ApOVrAM H PAA MAIL 

TOy : Il Cl, M, El. HlClAU ] l43dp4NI1lllAU,. 

7a. H hakii oTMsipxc ca a. kawteoh,, miio neskam. hao. 

7^. HE ne AVLHCH'OV >1iE npHCTAMIALUIE (TOMIJMH, AEKPLUA IlETpOKII I 
Et IKTHH.I, H Ttl OTl IHI M, IECM : IIIIO KC*A4 TEOId MB* TA TECpHTl. 
7/1. TorAA N44AT1 flCTHTHCA 11 KAIATH , IHK0 IIE31ldHl HAOEtKA. H 

7&. H HMUUMi UETfl, TAl UlCOEt, lErKC pÉHE KAWy, WK» HpWfiAe 
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,WiK£ KOV'pl H£Eîi3rrtdCliTt T TpllKpdl-U OTLELpaSEJllH CA MEHE. 11 HUILAI 
Ellll, IIAAKd M rOpiKO. 

i. oyTpov ait nnuioif, ciEtn. cvrwpMiu* euh npxufpiH h, 

CTdpUJH At».UCTUI1 Hd lllCd, IflKO Ol'EIlTIl II. 

s. il nxAunuK h eeaouia, h iiptAduiA h nomnowvoVAwir Hh- 

rtdTÛV HrElHONOV. 

3. Ëiu.*tl Hra ( w iiptAAEiiii hto, m ko oiaahuiï m, finami, ci 

EMEpATH TpllAltATh Cl.peKpI.NMU. sljl Nil F|SEl\l\1, il C I A|HI|EA1I., TrtU : Cli- 




7- ClEtTfc .TiE ClTEOpLUIE, KOyfIHUJ* IIAlt CEAA tK,10.tAhHll'IE , EL 
IIArpI] t Ail M IE CTpAII L 111,1 1 IA11.. 

8. Ttrtiv iidpEKe c* «ad tc, ceao KpiEii, ,\o «ro ,uhe. 

g. Tfl'AA a.l.lKTL CA (lE'IEIIOIt llEpEAUllCAU. HppKLAll , I'AI|M|IEA1L I 11 
Il (III 11 IIH TpHAECATE CLpEËpUIIIKT, l|t.ll,Ti l|î.tllCNdJrO, KTMKÏ l|*HIIUU OTT. 
Cl 10 El lia Alt SI : 

I 0. Il AdWS K 114 CEA11 CKifiA'tAUlimH. IdKOXE C1B43A AMHt l'AL. 

I i. MIC .HE cta iiptAL HrWDHbW. : il Einpocii il wertWHl, r«U : 
Tl.l Ail ICCII IjpL IIIOAEHCKli llli IKE pEHE KAIOV : Tl.l TAKUIII. 

13. Il Itr.v.i liJiii. rrtdajCA ApXHCpÉH » CTApLUH, NimroxE HCOTIr- 
K«l|MEiMlllG. 

I 3. TOI'.VA l'rtJ If.IkH- IlHAATL I IIECALIIUHU1H AH, KOAHKO HA TA HK- 
A0VLUI.CTE0V'I*T1. ; 

1 4. Il IIEOTl,ei;l|IA KAWlf Mil KL «AHHOAWVifiE NMHT, IOK0 AHEIITII CA 
HI-EAUIWV 3tA0. 

I S. HA EkCIAEL JKE Ah ML EEAHKL OGLIMAH EU lirtUOIIOU 0TMIOYI|l<mi 
lldpOAOV IEAHIIPI'0 O.E.MIHM, KrOiKE XOTMXA. 
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ifi. Hm-MUIC tft TorAd rtEMima HdpOHHTd iMpiiitmddro Ëdpd- 

iy. Cl.El.pdMO.»rt. If* HlHl, pÉHÉ 1I.U1, HtMdTÏ ; KOI'O 7£l>- 

■ItETC D'Ili OEOKI OTbllOVIIiTi Edrtlli, ËdpdfiKili AH, HA 11 If ICI , Hdplt-)É- 

AUiiro Xd. 

1 H. e«AtdUIE KO, IdKO 3dBHCTII pdAII llptAdUU II. 

19. C*A»l)raV *E WmV «d (AAHI|IH, tTOCldd Kl IIKdlOl" KEMd 

tEom, rdHii|in : iihilioikc téëh H iipdEtAviHKov TOAWif : minore r,o 
nerrpdAdKi AtiiLft El. mit wo pd.ui. 

'.!0. ilpXIKptM .1iÉ H CTdpMJH HdE4&HIUA HdpOAH , Ad HCHpOCATl Ëd- 

pdEE.i., llii.i me ncrolfEiiTL. 

•J L. OTlBtt|rdBl ,T.E HrEiWOlIt ptlf II.Wl : KOrO XOI|IETC OTl OEOIO 
OTW!01fl|l* EdAVhl Ollll 1M pOUUU : EdpdBKA. 

2 !. I"dd ItrtVb IlllAdTL : ALTO .T.E tlTEOphl. Hltd HdplllJdKrtlddrO Xd; 

radin» ie«OTf ïwm : w pdnwn, eaaftl. 

a 3. HrtiHJNl ;r,( pEiE Hdii : wto bo sus ciTEPpH; 01m xt iiami- 
Nd slIUlmdJW., rau.i|H : Ad pdCiUTl KAArrt. 

-j'r. ËHAtET, %c niiddn,, mm iiiiiLtottt oi-tntim, m, iidie du- 

TSM, KllEdKTL, npillirtU, EO.\.l., OVA\l\ p,i,yt llptAl iMpDAlAU, Mtt : 

11 eu ce m 11.111. UCMl oti EptEE ctro iipdELAniddro : en oifaipH-re. 

-!. r l. OTlE1il|ldE1>ll]( ELCII IMOAHK ptKDLMi : KptEI. KI'O lld lldtl II 114- 

■uAwn «d m h m,. 

y|>. TorAd OTinovmt lirtii ËdpdEKA : llird me EUH itp-tAdtTt , Ad 
■I pdCIIDIdiTh, 

«7. TorAd E0111111 iire,"piiL>i;ii, nptii.uuiiE Hltd El. caahijm, ciEkpd- 

:l8. II (T,Edl.KlUie 11, XrtdiHIIAOM> HpUAKHOM OAtllM II : 
9g, 11 CMtMTMIC: EtHUJL OTl TpkHMIil , EISA CrcH III* Hd TAdEd. 
IfiUir. Il T'pki: il. liîi .VEt" (I M IJ.Ï. le.UOV : Il flOKrtOHlUIC C» lld KOrtîMOIf llpt- 

Ai 11111UL, p.i.rddXd. n iludv. rdiw|iE : pdAovii r* ijpio Hkiaeûcki. 

3o. 11 (IrtHNAEllUE lldllk, npl»Ul* TplCTI., H EHIdNA 110 rrtdB* ier<ï. 
'il. II KrAd liop^rdlll* CJ. KMOW n,Ed*KOIII.> Ch UltrO XrtdAULU: , Il 
OErttKOHU II KT> pllSTil [Mil, Il EÉAfllIU II lld pdUltTIIK. 
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33, lkX0AUI|l( *E OEftlIIJ 4AKA KrpHHEHCKd , HAKH&Uk CHAIOIId : 

ctiwv 3dAtuu mhmctm Kptm. «ro. 

33. IlpHlllbAUUE BOHI1H HA MtCTO HdpHHEAMK rortrDJM, lESC «m 
HdpHlEAlOlE KpdllHKEO AVtCTO. 

3'i. Aaui» KAioy miT» oi|m. n. aiAiimw. ClMUlïHk : H BlKolTWt. 

3f>. PdcntiiTimE m, pd3A*AmuA pn3ii «ro, iMfi|i*i|K mpuSHii : 
36. H C*AU1I{, (TptiRMXA Kro toi,'. 

'I7. Il KWOWHMIA EtpXOV FMKfA KTO EHHA. HAHHCilHiI. : Ch KCTt 
Hic Hph HlOAOicitî.. 

38. TOT A4 pACilAlllAn. HHAll A'.Ed JldaBOHIIIIKrt, KAHHOTO 0 ACtHAW, 
Il KAHUOrO 0 ft-EÏAH.. 

3g. /Uhaioxoauiiheh *( xoyAmdx* «ro, noKiiEdbfciuE rAdedAW 

'lO. il riM*l)l£ : 01f«> P<134pMI»H gpKKE, H TpUHH MHUMI Ci3H- 
Adi*. cnoi CEEÉ, 41UE (111. IECH KWtî, (T.AH3H n. KpiCT.1. 

6l. TAKOfflAEiKC Il dpXIKpEH p,t.rdfeM|IE CA ci kihhîkuihku h 4>dpM- 
«11, H Cl i'T|U!.i|ii r,uj\,r, : 

A4 CIHHAETI. Irbltlt Cl, KpltTd, Il E'SpOlf HiMEAll lEAWy. 

13. 0\"ni.Ed "<* " : Ad H3GAKHTL H Hllllt, dl|IE XWUETL KAWVf. 
PeIE GO, I0K0 CH1. GÏKHH KCAAb. 

S/l, To;kaé;ke 11 pdaciiiiiiiiKd pdcnLi'tiidiii ck hua», nOHMiMCTJ k- 
'iâ. On, NitcniH ine roAturM TtAYd ewcti. no elceu bemah, ac 

AEEATMU rOAHUil : 

/il"). HpH AEEATÏ» ait l'OAHHt K13WIH l*fldClAll ECAHKUlk IrtU ' 

EAU, EAU 1 EAW1d43dfiTdHI1li; HKt IECTI. EE AMtt, E< MOH, IIO'II.TH AU 
IECH ÛtTdEIIAi; 

'17. HnijHii m* on. (TouiiiiixT. tov MWUMrane, rAAAxmf, mi» 

'18. Il 4EHK TÉKl KAHH1. OTT. HHXl. Il IWB* . HAIOAHH .Tif 

MjVN, Il HA TpLCTI.. Il.lll.n.l.lllie KTO. 



TEXTE I. IM 
U<f. A ipovsMH rAddXA : oCTdnll, Ad Eii.VH.ttt. dipc HpHAETl 11.1 H la 
cntn. icro. 

5». Il HT, EUtll KOHHIE, IlpOEO.H KAIOV pEEpd . Ll 11 311 J. 6 EOAd 11 
KpiEl. IIK ttt nAKll B131I1HE1. rAdCtrtlE GEAIWtAll,, II HCIKH'CTO AXV 
5l. li CE KdTdl1ETd3AldTd ljplll.61,111110 pd3\1.pd Cl Cl. 111 .HRUfO 

Kpdid io iiii^WHaari' Md aieoie : h seauis ncn-pmct ca. » KdAuiwK pdc- 
HdiE c* : 

5a. II rpOGH 0TEpL3l)UIA CA . II AtllIOrd Tt.rtEfd HOIHEdhtilllHXl CT11I1- 
XI BtcrdiiiA : 

â3. Il HLIIt.tf.LLie 1131. rpOEl, 110 EUKpKIIOEtNIlH KI'C . EUIHAOILI» Cl. 

nu rpdAi., ll mehiiia Ci MUiaroMV 

5Û. GlTLIIHKl H HttE E-UKA Cl HHAIL. , l 1 ill.l'.lili l£ JtlCJ , EHAt- 

iiiiiié Tp.ui, h eiiiBiHidio , ovuoiaiLi* ca stfli», r,\i,i,i|i£ : ra hcthim. 
bkkhm cm ci et. 

fitd. oïl ittdpKd, M4U AI. 

53. fil OHO KpHA« EEAOWA IllCd Kl dpXHEptOEH : H CLHHAOIIU (« 
Kl HKAVOV El-Ctl dpXHEpEH II CTdpEIIH II KlHHifil.1l H g H. 

.Vl. H tltTjïl H3AdAEHE Kl CAtAl KI'O HAE AO BlH^TpL. El AEOpi. 
ApXHEpCCEl : H Et tttM O, CAOITAAIH, H rpt» C* IlpH CEÎIJIH. 

■ •h. flpXHEpEH Ait H UCh CtlILAM HCKdX.1, Hd lflCd ClEtAtTErtUTEd , 
Ad H OVEHLATL. : 11 IIECKptTddX*. 

'lli. lttl,H03M ES A'bSetlB'tA-tTtnhCTKliEdXA lldlll, 11 pAEklIA CI.Et.111- 
TEdKTfiHIa HEEtdXA. 

'l-j. II lETEpil EWTdKl.lllt A1ÙR,h<lE1lA1ITErtEl'TEC.E<1X,MldHt,r.1b1.l|IÉ: 

58. lilKO MU CAllllIdmmi H IAIIH., IdllO d31. pd30pHi IJpKKI. CHH. 

p.f.KOTKopfii.T.hT. . n Tpimn .uhlmh hua ntp-iKOTEopEiiA cisimA*. 

i>[|. T« M TdKO HEË* (IdEMIO (1EH A*Tt A ECTEO 11X1. 

(in. II Ei.CTdGi. dpwpEii neCp*At ElnpCCH HiCd l'Ai* : H{on.Eti|id- 

EdlEUIM dll HH1«0<fit; HITU CHU HA TA ClU-EAtTtAl.tlliOVHiTli 

li I . Olll. m rtlAfcldlllE, H HHHKOMK HeOn.Btl|ldEddlllE . lldKll ilpXHE- 

peii Einpocii, h ia.1 ieaioit : tli ah iech Xi. cht, Edniddio u; 
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(la. Iltc mt pvnt : /m, kmi, m oyaipHTC ruiu HAK.n.oKddro o aec- 

IIAM, CÎAI»t|ld CHAH, H rpLti.ULd Cl OEAdKll IIECICKMIMW. 

63. /IpxiiEfltii a-.e pdiTpL3dEi pn3ii «ou m -. hlto kiuc TptïoifK- 

All ftltACTEAL; 

64. CAiiuiam EridcMMUIfcfi : MkTO eaaii ca raïAïawri,; oim xi 

EU II KAAHIUA II ElITH ll0EHIII.il A OlAlpiTH. 

(if). Il lldUAIII* KTfpll IIAktdTH lldllt, H llpllKplIEdTH AIIIJC KrO. H 
rtWCHTH H, H [AdT» KAWIT npOpLI|H HdrtVE Xt, KITO KCTh. Ol'AapMM TU: H 

cneym kum.i|ie h np-tuiiu.. 

()6. II C,M|IOV IlETpOV HI13ÛV IUIAB1>|>*, tlf».V KAHIId OTL f.ll. 1,1111. 
dpXHEpCCEl. 

67. II EHAtfhlIJH tlCTAA rpthM|1i1 (A. EMIOÎKIUIH HdHk, l'Ild : Il 
Tll Cl llA3ApldHHH0AH. lYCOAM, Et. 

liK. OUI 1KÏ OTRjllJIÏE C» M* : HWlftttWl "» CWWIV, MtTO Tll TAC- 
UIH : Il I3H.VE Ellll MdtlptAlAEOpHK : H KÛl'Al, E1.3rrtMII. 

*)Ç|. II pdEl.mil KI1A-EE1.UII1 H ndKU , HdHATI rAATH EL CTCHIUMHlHIl , 

70. Oui. mt ndKi.i DTLM«TdduiE es. Il HEnciutHorov,' ndKii cToi*i|ien 

TAdASA IlETAOSH : El. HCTHII.T. OTl HHXt IECI1 : UEO TdAIIAEli IECH, H EE- 

71. Olll HdMATl pOTIITH CA H KAIAT1I. IlIKO HtEtAU MAJId UFO . 

-3. Il KITOpOlE K0VA1 ElSrAdCM. 11 I10AIAII* IlETAl TAl, UiM pEHC 
lErtlOl- IIIC. I3K0 npt.T,AE .\dIKE KÛVpl HEElSTAdCHTI. AlEdKpdTll . OTL- 

liphxcuiu ca Ait ne TpiiKpd-n.i : » «d'un. iiAdKdTH ci. 

Taaw ci. 

ifi- Kl BptAll DUO K0IIIII1 IIAM.IIIC MlCd EfAOUU H KlllATpl Hd AEO- 
pi. K.-KE KCTt. IiptTOpi. : Il npil31.indhT.TI. SkCMi Clllip*. 

17. Il Oh lit KO III A II El EdlTpUNHIfA, Il E&3AOXHUIA HdHL, Cl IIAE- 

i S. Il HdMAIIIA IJtACRdl'It 11 rA[AI|IE : pd,\OV'ii tA IJpHl IllOAtHHII,. 



TEXTE 1. 187 

Il KHIUXA II 110 r rtdKt TpMTIIhK. Il tliUEddS,!, lldlll., >■ llp'tm- 

EOrttiid noEAdiirad*.* ca kmo\'. 

II Kr.W [lOp.T.l dllIft Ci KMOy, C1EAÎK0UIA ItAlOlf Kin,ptlNIII|* , Il 

El pH31l (B«* : H H3EEAOIUA II, Ad II pdCIILIIiVTL. 
I 3dAtlll» lUIliHOWAI tl|10V' K.\Hlt0ittOV' (ÏMiMlJIIOI,' KYpHNCIO, H\3,- 

M, njov /lACjdiiApoEoif h Puv^oeov. Ad nuiflioi Eptcn «ro. 

1 UpHEEAOUU II lia lUtCTO l'MI'044, lEJtïf k 



T, «MOV ni»TH 0l|LTU10 Eli 110 : OUI flîC HinpIILKTfc. 

iit,ih€ h, pd3A*AHIN* piiaii icrc, mti|i.M|it mptciii* 



as. Etaie icaiihj TptTWiiia, n pdciiAWA h, 
afi, I! E'E iiditHCdiiiiK Riiiiiji lero iidniKdHO : gpi. IIk>aéhcki. 
57. II n, immi. pdoiAWA AiEd pd3 Garni 11 Ed. KAiworo 0 aecn^h,, d 
Apoifrddro 0 wmt, kto. 

-l8. Il CIK1ICTL CIL nilCdllllK K.T.E r.lItTI : M (], GE33dK0HkHMK0rtM 

njmiiTeHi, Bticn. 

39. Il rtlHiMOXOAWI)Jt XOVAtdXiR Kl», NC-U1.i!;dl,T.I|IE lilJS.MUl CE0I1- 
AMI, H rAH.(|IE : OlTEd, pdaapraLliî IjpKEt. Il TpLiHII AUIMUI riaiiAdi* : 

30. Cncii ca cam>, 11 rtiiiuii KpLcTd. 

31. TdKO.TiAt h dpMicpeii piTir<ihTii|iE ci \fovn. Kl Aptufroy ci 

KlHHWMIHKll TMtK* : I1MM CIICC. d (ÉEE AU IIErtW.T.ETI. CMdCTH ; 

3a. Xcl l|pi. HartKEt AU C1HIIAETL HHH* Cl KpiCTd, Ai EHAHAAl Il 
Etp.T, «AUAVb KAWIf. 



6Ed. 0T1 rtOVK, PlUEd KE. 

Ao. fil 0110 EpîrtlA EUE1 Md iUt(T« Hit, pE'K fEOMAÏl 0\"IEHII- 

KOlHl : flUMHTE CA, Ad «EFlllllAETt El HdndCTl.. 

'il. II CdAM OTMTiMIH OTL IIIIXT, IllKO GphîKCIIIIK KdMEHE, U IIOCAOIIL 
KOrtïNt, morttdiiiE ca, rua. : 

Ùa. Ok, ji|ié emhujh .uiiMoiiEcii idiii.i. cuir, on, mené : ofidit ne 

.HOId KO.lld. NI TE0IU E^AETL. 
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43. EHEH Cl HMHy iWA% Cl, IIECC, «VKptftlUdj* H. 

A4. H r.i.iEj, El, noAKiian, npurt^itKtic mmudiuc cm. Kmcti ,H£ 
non, «ro niec Edituu Kpict KdiiAbhqu Hd 3&ttfli*. 

45. H ELCTdEli CT1. rtWrtHTEll. H Dp HIC Kh ByttUHKBIM, , OEptTf M 

47. 1cL4.1t ait kmo\- rrtr^Liioir, cé Hdpon, h iidpmjdKMiiH llov.Vd, 

KMIH1, 0T1. 0GOK)IWiCC*TÊ . lIpUl, MHlUM ILVtdttlt, H npHCT.MIII Kl 
lYWlf rtOEl3dTfc Un. Ot EU G* 3N4MOIHIC Ai A* HiHl : KI\WC ADEURiti 

48. Hit peiÊ kmoit ; HoifAO, 



49. ËIUÏEUlIt Mît,' «aie EXiX& 0 HKiUL. EUEdlEMOK . piUIJ K.llûif : 

m, ,u|ie oifAdpinHi, HMKCriu.; 

50. Il Ol'AdpH ICAUHl 1l«KT.lii ÛTT, IIHXl dp\HtpfOEd pdEd , M 0T1- 
ptjd KAU1T OVK° A.ECN0IE. 

5 I . OT1KHILUE1. mt illC ptHt : OlTdEHTC JL.0 ctco. il KOCHAEl SI 
OVXO KTO, HCI|«AH M. 

5^. PfiE xi Hic ki. iipiiuiLAimniM". mjml npxHEncgiiti, 11 i-rpdTii- 
roiHT, IJpKELHttfM. 11 CTdpUJCMl : ano Nd pd3CoitmiEd AH H3IIA0CTÏ Cl. 



53. IlO Ektt* itlIH CMJIiHf «Il (1, EdMH Et IJpKEH, lienpOCTptCTt p*- 

55. fiuriitiiiMiiertii, a;t uau> oihi. notpîAt AEopd, h Eutoipre it.vi- 
wat\ nnuuu nerpi rwtpM* hxi. 

50. 0\'^p'EE l blUH nX 11 pJKlIHN IETCp4 WÀUU1U "p" CCGJ)III. 11 El- 
3kf«EUIM HiHL, pot : H et Cl. HHftlL Et. 

5;. Ont, ait on.Eplflit ci mo, irtln : iicmidhT. uro ffiENO. 

5H. 11 HtlIOrt^HOIDlf Api)lfl1,lii UHA-t.El. M pE'IÉ : H Ttl OT1 1111X1. 
KCII. IttTpL jtiE pÉUE : 'MME. NtCHL. 



TEXTE I. 189 

Il ittH.IMHUfc.l1.iU H IdEO rOAHHt KAHNOM MUT, HLTEpT. Kp«IMtdUIE tl 
rnu : n HCTMMA H n. HHMi En : UEO FdrtHUdi iectl. 

(lu. Pehe rct lUTpi ; 'iahe, HEEtMfc \amt rncuin : n dGHit m|ic i-aia- 

LJIOIT KAWV EUrAdCH KOVfpT,. 

(î i . Il 0Epd[|ih (A rt EUipt Hd IlETpd : n nMUHA TltTpt caoko 
fille, [dKOail pÉHE KillOV. MEC np-tiKAE \mt HEEUrrtddlTt KOVpl, Tpil- 

«pdn.i OTtEptiKtiuii ca meut. 

6n. Il IlUfcAt E11I1 DAiKi CA l'OpLKO. 

t)3. II MAXH AptSl*[|]E [IlYCd, p^J-rtddX.I. CA KflWV, EHh1.l|lf : 

6â. Il 3dEpi,IEllU£ H, EHmdjCi, no rtllyoi', Ei.npdiuddjoi. *( " rw*- 
||IE : iipopujH, kito «m oi'AApiiiï ta; 

G5, Il HHd mmord wamiihe i nddX* iMllfc. 

(YdEd Krt. 

33. Et Kp-hMA 0110 KEAOUIA HlCd 11 11)14 31rt0itra Al.EJ Cl KlliUI. 

33. II Ki Ad iipiuc iid avecto iidpiujdiciwoK; KpiiiHiceo , Tolf » |M(ii*- 
m* il nMJL-Ua, kahhcmo 0 AtriUMA, d Apoifrrtdro o a*e.ï.w, pdcnAWA. 

36. IIlC IKt l'AddUJE : OHE OTinOVCTH Ifcttt : tlÉKT.AlATE EO CA HLTO 
TBOpUI|J{. Pd3AtA1'.M.I|IC ITtE pll31l KJI'O iMETddN.h ffipTlËlll*. 

3 5. Il <1 OUilX.ri AHIAIIK 3tpUI|IÉ 11 KIIIUSH , l'Abt,l|IE tt IIHiVIH : IIHU- 

Xb kcte rwidCiU, Ad chceti. h ia, diuc KCU xtt, min Ettiiiï H3Et- 
p(MUH. 

3G. pArdiN* ;ke ça K«oir m komiiii. npiKT<T.ii4M>ijiE h onltl iipu- 
AtH,i|iE KMoy: 

3j. II MbhHlt ; dl|IC Tll KCH l|pb IlhOAtStKI,, tllCH (A CdAlt. 

38. K* IKt U UdUMCdllO NiAt IIHillL Jïl.HHrd.llM EiUlllkCKAAlH H pHAHC- 

Komii h (EpiîicKdAiii : ce kcte ifpb 1Ih>aehcki.. 

Sg. KAUNli .T>E OTE Ofi-tUIEIIOlfW 31A0A'tK> XOI'iUddUIC II, TAU ; dl|IE 
{■Oltlllll CA El), WKO BIi TOiUl.^AC OC.h^AEIIHII KCH : 



190 GRAMMAIRE PA LÉO SLAVE. 

ll|lin£,Ui\Klil, : J CLiKÉ HHHErOtfÉ 31A1 ClTÏOpH. 

11 l'Addlllf ITÏEH : IIOAUIW AU TH, ur.\d IlpH.VCUIH El. l|pUTKI11l 

A3. Pllf .Ht KrtWV HIC : dAlHNI. l'Ai* TCE* , ALIH.CI. Cl AVbNOI* EA- 

44. Et me roAiwd uietTdni. h rima eucti. no eitcii 3ea»ah, ,\° 

'ifl. CilllIjOl' OiULflUIliUlOir, Il KdTiinCTlMAIdTll IJpKEUIdlll (M3JU.pHCA 
lld .\],&01E. 

'ili. Il Ei3riiaciim. rAdci-ni. eeaiiioau. Hit, pehe : oie, si p*i)-s 
■riscn np-ii.vdw. axi. .uoiî, n ce ptKi. MSAtme. 

Aj. fiH.Vtat !K£ ClTUIMKl ËllELUltlE, HpOtAdEH Ed, l*Al» : Et HCTII- 
II,!. HMO, CL llpdEtALIIl l.-l.. 



6Ed. W HodHd, rAA. Ml. 

I. CE pEKl IIlC, II3IIAE (1 OV'IEHHKll CEOII.UH IIJ ONT. IIO.ll IIOTOKA 
KtApifKd, HAEr.É Et ELpTLIIT., EMIUKC ElllllAt CdAll II OlfNEMMIJH «10. 

a. etAtdiliE n» HwAd, lime 11 liptArttadiLE, «t(TO iiiko .ui.iior.i- 
luiAii n.EiipddiUE ca Hic tov n, oviEiniiiii ceohami. 

3. HioAd ^if iipiuiAH. cnHpA, 11 on. .ipNmtpeii h <|>iipiiccii CAoïfiu 

HpIlAE TdA(0 Cl, CEHTHALMIIE1.I II CL rEtlfldAUl II OpAUKHH. 

4. IltC SM EtAll lll.lt ll.V.S, l|lfclt HJIIL. Il HUILAI, pE4E »Mt : KOI'O 

5. OTiKtiiuuiA wnay : Hlfd IlA3dpfld. I"Ad HAM. ] lie : A3t KCWL. 

II. uim pift H.II1. : dal. iti'.iu. : ii.wiui n.cii.vït, il imaoiiu ii.i 

7. lldM.1 ;*( m cinpocii Hic : noro muiete: omh xt ptKoun : HlCd 
Hd3dpia. 

8. OTlMipd Hic : jieKCM, EdMi, idKO dm. iccmi.. fli|ic mut Hi|Jtr«. 

IIÉ.IT.HTÉ CHXT. "TU : 
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TEXTE I. i'JI 
y. Ad ne/hXen c* caoeo. i£me pEHE. mr.o urne A*-Al h(h AMdit. 

MEnOrOV'CHM IIHKOAO me OTl llll\"L. 

10. Chawhi me llerpi mauw. iiomi., H3KAtf( H, 11 ovAdpii ApxHe- 

pE0E4 pAKd. Il 0tpt3.1 *™lf OlfXH ,l«HOK. Et me HilU p4L0V, AldrtXl. 
I I. PeiE HlC IleTpDKll : i:i.hi.:iii 110.1.1. El HKKIHHI)*. 

Mme AdCTh Attdlt 01)1, , HEIIAldAIL AH II HTM KM; 

13, GlIHpd Kit H ThlCAL|ILllllKT. H CAOVI"" lIOVAtHCKW MUIA 111(4, Il 

i 3. 11 ECAOUii 11 Kl, JlHIH ntpE-bK : Et KO n.m K,imi.h|ii.. lime Et 
Ap\nepeii rtt roif toaiov- 

l 'i. Et m£ K.iuiin|>ii .itiiii.ili ci,i".'i: ii. llin:".vei':in,, mko ov«it kcti. 

rtAHIICAUlf MilKOlf OlfftiptTH 34 AHIAH. 

i.î. IIo Hict me HAïdwe Ciiawnt, neTpi, H Apoifraiii OUMEHHn., 
OlTMEIIIIKl m( TE Et 3II4KAII, dpKUEpEOEH , H ET.MHAt Cl. IyIOiHI Et AEltpl 
4pXHEpC0n>. 

1 1). IleTpi. me ctomahie npu AEtptJCi. Ki>iit. ITsiue me oifiemiin. 

Th, HmE lit 3N4IEMT. dpXIIEpEOEH, Il ptHE AKtptH»l]H , EMEAH IlETpd. 

F/là .T.E p4E4 AKI,pLIIHIJ4 IlETpOKH : If A4 II TW 0T1> OyieillIKT. 

K(H mua iei-o; m ont. ; iitcrtH.. 

I 8. CT0UI4X* .HE (ME1I H (AOVIT.I Mm ClTEOpiLUE, I4K0 3HAI4 Et, 
Il rp*ld4N,I. (A : Et JKE (1 IIHMH llÉTpT. CTO» H Tptl* (À. 

itj. JlpKHepeK me sinpocii llicd o oifHeiiHijtxt iero, H 0 oifie- 

ae). On.Etl(t4 KA\OV Hl( : 431, HEUEUMOVU C* rA44Xli SLCeAWIf rtlll- 
pOV" : A3I> KlCErAd fl»)-miîCli H4 (lGOplll|IH H El IJpKEH, HACme EICII Hm,'- 
AIH ClE]ip4H,Tl. Cl, Il 0T4H HfrrtddXI. HIIHECOjr.E. 

ïl. 'll.TO AI» EMpdUUMUIH ; GinpoCH CAIIUI4E1I1I1HI, HLTO rrtAAXl 

Hrttt. : ce (il ïtAUTi, rame peno;a 431. 

aa. CE pEKtlUCH,' KiUOV, KAIMIl OTt npt(Tl)UI|IHIIXI> CACH'IT. Ol'Adpll 
Kl A4llhT.li HlCd, pEKl : TdEOrtH 0Tl.B*l|l4Bdlf lllll dpJfliepEOEH; 

a;S. OnEti|i4 kaiov Hic : 4i|ie aiAt rrtdAjo,, ciEtAtTtrttCTEOvii " 

3lAt : 4IJ1E AU AOEpt, H1.T0 AU EIIKUIH; 

ai. IlociAd me dmid ciEa34ili ki Kdiiiaijit dpxiiEpECRH. 



193 GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

ai. Et ir.t Chawiii ntTpi (Tut* 11 rpîUf». PtKoui* .t.e kav>v : 

KAi II 1T1 OTt OV'IEHHKt IfTO KCII ; OTULpatE C* OHL, H p£M£ : HÎCAU. 

■>(). Tftd K.UIIIt 0T1 pAEl dpXIiepÉCEl, .TJKHKd cit, KA»v*e ovpîîJ 
lltl'pl. OVW : NE 431 Ali TA El ElplTOI-pdAt CL HHAU. ; 

37. IldKll Mit IleTpl «TlïLpîKt CA, Il dKHK IIOVpl BISrAdCII. 

98. Ee.wuji Hitd on, EdHRKpii kl iipETopT,. Et m 3doip-pd : 11 

Tll HEKIHHAOLU* n lipETOpl, M IKOtKK l.pilUTI. Ci, Ml. Ad *AUTV H«?CA. 

tt<). HSWAE aiE [IiiAdn. ki hiiah, kihi. h peme : kaia p-tm, HpHHO- 

3o. OTi>E«l|ldllU .T,E II pCKOllM KAIOV : dl|IÉ llfKll KT.IAT, Cl. UAUtli . 
IIEKl.l-àwl, UptAdAN uro T€B*. 

3 I . Pc« tt£ I1AU [iHAATT, : neiîiHtTS II (II, H 110 3dK0H0lf ïdUIE- 
AUV CAAHTC KAWlf- PeKOUIA ifit KMOlf HlOAEH : HdAll IKAOCTOHTI, 

3-J. M CAOEO IlICOEO CIBrTiAtTI, U. HiKC p(4E, Hd3lldrtVÊIIdl* , KO KM, 
ttMlpTHH. XOTtAlllE 01fWp«TH. 

33. KtNiiiE ;ke iuku rlHAdTT. ki. nperopi. 11 nptuud Hicd. 11 pEiE 

ItAWlf : TU AH ici-ll IIOlfAîMCKl; 

36. Ondsiaud KAW Hic : 0 «ET. Ail (( rAKUJH, DAM tniH pROUla 
TÈGt 0 AILIK; 

35. OTtB*J|ld HllAdTb : HJAd 431 XMACEIIItl. KtAlk; pOAIi TGOli . 
dpXHÉpEII nptAdUJ*TAAW.Ht : HITO KCM ClTKOpHAl.: 

3G. OiiETiud Hic : nphCTEO awk iitcri. on, Aiupd ccro : aiue on, 

AWp4 ter* Ell E1.IAO IJpLtTEO AIOIE, CAOIT1I AlOIÂ OVEO nOAKII3dAll t» 
ClilUl* , Ad HE llptidlll [\UX1. K1.IA1, IIOl'AtOAM : llllllt, iKE l|pCTCO AWIt 
HtCTI. OTWAM>V- 

P(Ht niE IEAV9I; IllIAitn,, 01' EO IjpL AH Tll KCH ; OTUttUId llir : 
TT.I TAIEI11H, IdKO EJpL KCAU ;l31 Hd CE pOAHXl CA. H <ld CE HpH- 

A0X1 El AVMpl, Ad IIOCAOVlULCTKOyM, Il HCTHHt. CLCIdKl, HiHE KCTL 0T1 

38. TAd KAlOVf HHAATI : MIT* ICfTI. llCTHIId; H ce pEEl. IIAK11 
H3H.\t Kl HOVJWMK, H l'Ad haii : d3i un HAHiion ,ns kiihii HCOCpHTOUi 



3g. kcti .-ne OEiiidii kuau,, xa Kxmore iw.ui. otiwviim, Nd iidcx.i,: 
xoujete ah oirco, Ad »n.n*vi|iA EdAit ijpra IlKUtiiKd: 

,'|0. Et31IIHUJ.l iKC KtfH IMI.î.lllt : Ht CCI*, Ml, l?dpdCt&tt. Et: 
ËApAEtEd pA3GOHHHKTi. 

i . TorAd iioun. niMiin, iïitd, 11 eh 1ère 

5. H EGHHH CUIAETIIUE G-Cllbljl OT1, Tpfcllllia, EUAOXUUU Hd rAAEA 
KAWIf, Il ET, pH3ï Mr%«MNA OKrttKOHIA II, 

3. H npHXotfAddX* kt. hkawi; H riUdX.i. : pn.wviï c* ijplo IIioaeiic- 

1.1. : H UIM.IX.T. 11 110 AdHIITdAld. 

6. H3HAC T,e ndKti llHddTt Elut, H TiU nut : ce H3C0XAA h bUHl 
ntllt, Ad pdSOirAItlETt , IBM Et IIKAII EH Nil HEOEpiiTdhfc. 

5. i[3IUE !liE UlC ET,H1, IIW TpilllsllT, FI+.llhHi, Il RdrTpWIUi pHÎA. FI 
rdd iimt : (f hakt.. 

6. KrAd Mit KIIAtllla II ApNHEpEII H CAOITII, Et3I.I1HUJ» l'AHiUK : 

pdcntiiii, pdcntHH «ro. Trtd nut nimdn, : noiîmtTÉ h Kti, n p«nkH«- 

TE : A3t EO HEOBpT.TAhl, Et HKAU. KHIItl. 

7. On.Etiiidiii* mwy HhUCH : «W 3AMN* niudAiti, h no adiimiov 

IM1UEAWV AMXklIl KCTI, CtfAlptTII, IÎK0 Cllt EiKIlii TGO(IKTh («. 

9. Il ËtltHAE Et npETOpt IIAK11 IlHAdTt. H r*4 HlCOEH : OTtK,I.,WV 
KCH ni; Hit mt OTtEtTA MtA.UTI. KAAOV- 

10. TAA JKE KAWV IlHAATL : Altllt AH HÉMldUH; MtC-tCH AH, F1IK0 
ErtdfTI. HAWAU. pdtlIiTH T* H EddCTt H.UHAVL nMfCTimi TA; 

11. OTtEHIHd II If : HfHAUUIll EAdCTH lld un. 111: HMMKUlXC, A[|IE 

iiEEti th AdHo n. mule. Ctro chah nptAdEiiii au tce* coahS r**jçt 

ia. On, toah llHndn, HCKddiuE novmiTH h. Hioach îw nnNnXA 
rAhfiUJE : di|iE EïTO iioi'CTHiliH, "toi Apovrt K«dp«H. KkcidKt. ni (* 

TEDpHTt. HpOTHEHTL C* KetdpEEH. 

|3, TlHAaTli ifiC CAtIUldEt TA CAOEEN H3EEAt ELHt H IN, H C*Af 
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Il il C.T,AIIL|IH , lld AVMTt Hdpltl|dlfrtnf<UI. rtlKWTpOTL. ÉEpfl'icKl.1 , 
TdEdtld. 

1/1. Etnsc tidpticKcvTH nacM, roAiuid îkc e* ioki> uiecTdm : h rAJ 
Hioaemu. : ce i|pt Ediiik. 

l5. 0)111 ;ke EUIHIUKA : K13LMH, RVSWW, nponLiiii Kro. Fdd ma. 
Illiddn. : ijpia AH Bdliiero pdtniHA; PTUStl|M[M dpxiltpEii : HCHAUM1. 
Ijpia , TIKIMD KECdpd. 

i fi. TorAdrce nptMCTi KM1>, Ad «ru pdcriui.vrt. Ohh *e nOHMlUJC 
HlCd EEA0U1». 

17. H CdMl CH H «Il Kpm, H3HA6 El HdpllljdKAIOIt KpdHHIEEO 
AVECTO, KiM MIETI. C* €EpEii«n.l T0rtri>94 : 

1 S. IUC<tK » npOtlAlllA, Il Cl HlIrHh AlEd C,TiA»V H 0B.1A01 - , 110 CpT.Al 

me Kim. 

ig. HdnHCd »é H THTdd [lUAilTL, » noAOffiH lld HptT-t. Et m 
HdnHCJHO : UlC HdSdptH, l|pL HcVACHCKl. 

ao. Gero atc tiitaj iwiiiosii hltoui* on. IIkiaeh, m ko GAH31 Et 
A\tCTO rpdAd, HACKC pdcnmiu Hicd : » Et iiddHCduo tcpoioai, rptitt- 

Kll AdTHNLCELI '. 

ï5. GTOBWXA Mit npll KpLCT* HlCOE* ittdTII KTO, Il MCTpd AïdTEpE 

tEro, ittdpiim KdconuEd, 11 rt\<ipnra (WdrAddiiiiH. 

26. Hic ;ke EHAtEi AWTtpe. il ov'MeHHKd cTOHi|id, leromt dioEAnid- 
Uie, rAd AMTCpH CEOKÏi : CE (im. TEoii. 

37. n«T(MHL rAd oveiiHKov : et awtm TESia. il en Toro \uit 

IWttTi 1* OlfMENHKl. Kl CKOlil. 

a8. IIOCCML B*AÏI Hit, H1K0 ELCia Olf^C ClEI,pUIIIIUA Cl. 
3o nptKADHI. TildEA nptAdCTt A XI. 

3t. HWAEH IKE, IlONICiKE ndpdCKCrTH ET,. Ad HEl>rTdll,I.TI, Hd KpCTT. 
TWCO El CABOTA, Ct EO EÏAHM. AU". TDK CAKOTM, AWAHUI* ITHAdTd . 

3s. npHAOum ;*f eoiinu, ii nipKoy-oir.uov- nptEiiui» rcdtNH, H Apoif- 
roV'iwoif pdcn«TiHf0VAWV ra nhail. 



Us «erMts ai, is, a3, où d sg siwt <mii* ihnslc tailr- <le la versinn palwslavî 
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33. Ha llicd .y.ê npHiun'Liijt , ratio en,uim n ol'.t.e ova\L|H.iui. . 

iiEiijVm.iiiMA KAKHf roAtHWO : 

34. Hl KAWI7. OTL E0IIN1. lUHIHKAtL »WH( pECfld npOEOiE : H H3HAC 
■1UHIE H la'.Ul. 

3"). Il EIIA'SEÏ.liî ClEtitTMLtTKOEJ , 11 HCTIIH11I0 KCTh. O.Kt,VtT£- 

rtLnto kid. H il Etn-L, riko Hrriin.T. rrtKTL, w 11 sti Etp* mmete. 

31). EllUJ* CO CH, Ail CLKifi.W." * (I KlMIHt,! : KOCTL IICrLKpOt,'UlltTk 
3?. Il ndKll ApOl'I-lll.i KUIIIItl I rtbTiTL : fMLJIUiTi. HdHl. . ttrojKE 
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II. 



18. H{iU'(XptiCTi>Lû ;i;e pclKAUTKC CiiljÊ ELICTL. COKpoV'iEHt CHELiuH 
Al.lTEptl KrO A\dpHH HLUClIlJlllEH llpt.ffi.YE A4T.E HE fHCtT.1 CE «EptTE Ci 

Ilj. IIlUCH<|>I. 7K MfV.Wl KK npdEEAEHI. Cl. 1 1 HE ELEXOTt lUtrtHMHTIl 
KK. Ht ElfXOT[l;] OTdll HCH'tTMTH K, 

20. Glillt ,T.E K.HW OlfrtUlEAIIEllIlOV II CE rtn'ErtL I VlIKAé III. I3EHCE 
KlWlf El Elit l'AdrOAE : Hll'Cll^E. EkHIE .\dE"AOKI., IIE OVEOIICE lipiHETLI 
XEHI1 TEOK ittdplllO . ptflKAtWt EO CE WTL ll£IE lUTh iOV'JM CEETdPO 
KCT1. 

J). PfAHTk CUHd H lldpCXEUIH MME KAIOV Hrawi. , Tlh Ed cnjcETi 

rtOVAH IVTi rptxi. HXl. 

3-J. CE ,"KE «CE BI.ICTI. Ad «.EOL'ACTLCC WTl l'MnOAd UpppOKlWh 
Trtiiri'rtKll|!HrtlL. 

a3. Ce .vtnaj nt iptCL «piiicrtWÉTt, 11 po.viiTi. ceihe h imjwiwvtl 

IIME KiUOV KHAUHOIIAU. li^E KCTt CKdamCiUO CIIJAIH ECTt. 

ai. g|,CTdEI. JfiE llocnijil. UITV CNd, llpHIETL ifitlIOl' «010. 

a5. Il NE 3lliWllJE «K, .VOUASSE fOAHTI. ChllIlCBOH nplStHEl]!, , H W- 
pEKOlTTl HiWE KAWV HWVCV 

S.II\T MlITIIItC, ï. 1-16. 

1 . 0y'3p«Ei. mt lupOAt h EkîtiAE iid ropor. Il mko c-cae npiirrmi'- 

I1HIIIE Kk HEAWV OV1EMI1!|H Kr0 - 

a. G0Ti.Epi.3i. ov'CTrt ceoj oi'idiuE c rrtdrortE : 

3. KiU.-KEIIH llllljlll AOVXOpttl,, L1K0 TtJCl HCTL IjdpCTEO HUCtHOK. 

4. Ertd.T.EIIH nrti'IOVI|IEI1 . et MKO th OYTtUKTUf. 

5. ïiiiditiEHH KpOTyd. HRO III MdfAt.AfTL 3E.1HE. 



(1. IÏiMXEIIU H XGKA01p|K HpdKAH jMAH, IflKO TU IldCHTETkCÏ. 

7. EddffitHH «HAOtTHEH, M KO TW nOinHriOEdNH EOl'AOVTk. 

8. Eiuukchh 4HCTH rptujbuk, ihko tu Bord «rapcri. 

g. !;,i,i,t;eim .unpoTi:i.i h ii.ijii , idKO tu cnticcc Eo*H HdpEKOifTkEE. 

10. EdditiCIIH USLnidNLIlH MpdEiAM pdj.11, MXO Tt\4, KtTfe IJdplfTEO 
HEGfCHOK. 

1 1. ];<i.i;r;cHH une iti-h..v.i HOMECoyTk (t BdrtïH h n:i..umn-Ti. EH, h 

pCKOVTL KJIII 3 LU. rftdrOAt lld CM. AUMI|IE HAItlIH AWKTO paAH. 

13. PilAOniTCCC rtUUIIK H EECErtHTÉ Et, 1.1 1 ' ^ A113A4 K4UJd AMIOrd 
UCTk. H4 HtEECCXfc. TdKO 60 H3lTHdHIC IlpOpPKH , IIIM C-tjtOV npEXAE 
KdCk. 

1 3. Cm h;ct£ cortk : 4MJï cortt uiEOViaKTk, ntMk lueortiiTitE; 

MM Kk "HAWHf MOJKETl GHTII Kk TOIttOlf, TkKAlO Ad HCHIldlIkHd GOVACTl 

lll. CM «(TE CKtTk ECCriMV AlHpOV : HEittOffiETk rfii/k OV'KpHTMCE 
cpLxovr repu CTO*. 

l5. HH CLiMirtlKH CE'kTHAHHKA M noCTdErtdlOTl CIP,U (notfAOïHk , Hk 
lld CK'ÎH.lHMII'ti H CEtiTMTk EkCtiHU HifcE £k XpdittHJIÏ MJfTk. 

iG. TdKO Ad IlpOCBkTHTkCE CEtTk EdUlk npt.U XAOEÏKH . A4 01f3- 
ptTk AOEpdld EdlUd \VAA H MpOfrtdMTl. lUTIJd BâltltrO KJM KtTk Nil 
HCEECGCL. 

Saixi Muttuibb. ï. ao-i8. 

■10. TlldrOdlO EO EdAlk «KO dMIÉ ME H3kE01fAETk npdEAd MWd HdHE 
KHHKHHKb H (pdpiIKH, HE HAWTE KIHHTH Ek IJdpkCTEMK IIEEECHOIE. 

9t. GdklUIdrTE IOKO pCHEHkHO EklETk ApEEkHHMk : KE OVEHICUIM, HXE 
EO OlfEMICTk tlOEHHLHL K(Tk tOlfA<"V. 

sa. rt3k ait rrtdroAio Eawk, taKo EE4Kk r«EdiEHce iw spdTd ccoKro 

HCnTHK, nCEIIHI.Mk K-CTk rov.Vol". 0 HflH dl|IE pEMETI. EpdTOlf CE0K4WV 
p4KK4, nOEHHkHk KCTI. «V'AOV tlllkfl1HI|ld. «I li;t;e pEIETk 1,,'M. HOEHHklIE 

Ktn rtiuM-u wnikHtB. 

33. lllJIC MjXO llpHNKCUIH A4pk TGOH Kk lUllTdplO, H TW FRJiUHHEUJH 
IOK0 CpdTk TEOH IMMTt IIT.HTO lld TE . 
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■ih. OrrdEii tov Ad(il tboii nptAL WALTdpE.ni.. h iuh nptmAE caui- 

plICE Ct, EfldTUttb TEOIIAIl, Tir A4 ItpHIIECElUII AApi TEOll EL ll>ALTdpiO. 

3à. EoVAH *' oifGtiiiaBdK covnpertiL TEoiidii. tKOpo, aohuacke kch 
lia notrru c iiiwm., Ad teee Ht npudCTfa covnpi covaêeh, h cmfAiid te 

npt,\dCTL CAoyrt il CAMfnl Tl ElEflwfifTL EL tlaahmjov- 

36. HpaBo Miroiito Ttcii, it( H3WVCUIM unrovAOV. Aohiagm 

EL3A4CII M IlOCntilllI liOHLÀpdTl '. 

37. CAiiuidCTC ioi;o pcieiitiio clictl apêehhail : ne nptdioEL citgo- 
pHiim. 

-j8. /I31 -T.É rAArOAlO BArtlL, I4K0 EC4KL HttE EL3pilTL Hd iKEHOIf ELC— 
KC-TtTII KH, KJitiE AlUL'LICI.TEC'plITL CI.IIEIE KL (JIL.U|H CS0KA11. 

39. /IllIÉ IUKO TEOK (LE 44*111: ET L TE, II3.1IH K II EpLITI IUTL (EUE : 
KHIttC EO TU KCTU, Ad IIOl'HEHCTfa KAII'ID IUTL WAOEl TEOHXl, 4 HC ECE 
TÎAOTEOK KLEJILtttHO EOIfAETL EL TElUJIt. 

li dl|IE AECIIdia pOl'Kd TEOM (LfcddttlIUKm TE , 01fC-tl|M K) , 11 
LpLHH Hl IUTL T(EE : K)H«K EO TH KCTL M IIOI'HEIIETL KAIIIIL IUTL HJAllEL 
TEOHM , d NE ECE TtrtO TEOIE El.l^L^EH MIC fiOl'AÊTh Kl, l'ElUIIL, 

3l. PEHEHLHO ,TLÉ GUCTt : HJtiE 4I|IE fUlfCTIITI. X«N0V tLEOK), AdCTL 
EMHI'LI pdtriOVETHHIE , 

3a. Jl3b KE l'Adï'OAlO Kdrtlt, M Kl' EC4KL IIOt,'l|ldlEH iKOlOlf, p43E1; 
C10EECE [IpTirtlOEÛA-LHHdrO, NptrtlOELI A1KTI. 

;i3. lldKII (AHllIaCTE, UEO pEHEIILIIO ELKTL ApEEMIIAll. ; NE EL AbifiOV 
KALHEIIII1 CE, K13AACII JKÉ rOCIIPAEKII KAETËbl TEOK. 

X'i. /13L ^E l'AdrOAlO E4UI. : Ut KALIItTÉCE KEEOAIL , IdEO liptCTOAt. 
EOniÉII KCTL, 

35. II» 3EAIAEIO, IOKO IIMIIICWIIIÉ IIOrdiHd Km KCTL. Illl KpOVCdAH- 
IHOlWl, HM l'pd.U l|dpd EEAHIMI'O KCTL, 

tAdCd E-LAd HAII Hpllld iHfHINIITII. 
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38. GAHIHdCTS MRO pEMCHkHO Ell(Tk : WKO 3d LU KO, 301,'Ek 3H 30t(Ek. 

:îy. flsi *e mai-paio uau, : ke npoTiiEHTECE artolf, h dtpe Te kto 

OVAApHTk Ek AKHOV» AAHHTOtf WEpATH KAIOV II ,\p01fl"OlfK»- 

ho. II XOTEIMOAIOy nptTKCE CTOEOH) Il pll301f TB0IO Kk3£TII , UimOlfC- 
Tll KflWV, Il (pAIIHJOV TEO» XOTEipoAIOlf Ek3£Tll IIE Eh3Cp.mil. 

'ii. Ktd noiMWTi. te no chat, np-tnpHi|if mimo, ii.ui ciiilui. \m„ 
'ia. HpocEyiOAWV Ttce \A3m-, Xoteimo.mov u>te teee saietii, he 
UTEpdTII. 

43. e.lKUId(Te «KO pEMEHkMO ËkICTk : Ek3AH)EllHJH IKKphlIMIdro CEOK- 

kk. fl3t MIE rAdrOAH) EAAIk, AH1EHTE Eparkl EOIIIC, ErtdrOCA0EIIT£ 
HAI.II0V'l|K>l'IO ELI, AOEpO TlEOplITt HEHAEHAEMJMiHk EACk : AlOAtlTCCE 3d 
TEdpEI|IIINL EAittk lldlldlTI,, Ll H3krOH€l|lf IÉEII. 

ll'i. AO EOVAETE (klllOEE IUTMJA KdHIEI'O IkT.E lECTk HA UtCtCÈXL, (a KO 
OVfEÛ CAMIUje CEOK CHIOKTk MA 3AIHE II G A AD. IIE II Ak^iAh ,VI..TAUTh MA 
MpilECANtlIE II Md rp-tUlKlIK. 

/|Pl. ill|l£ AWEIITE AK)EEI|1(IE EM, KOVflO AU3AOV HAUTE; ME II AI1ITA- 
pHK AH TUK\e TBOpETk \ 

A7. dl|IE ll'tAOV'IETC ApOVTkl EAILIE TI.KA10, 'ITO AI1,\0 TEOpHTC H£ M 
AHITApillE AH TUKAE TEûpETk. 

48. EoyAtTE CfipkUlCHkHII IAKO WTkMk EAUlk IIEEEdlkl CkEpklIItlU HJETk. 

Sinn MiTTiiiF.D. m, i-ai. 

1. Kto KptAIE iipiiAE HtOV'Ck Et tolfGOToy CK03H CtBHKRt, il OV»e- 
II H I) Il HTO Kk3dAKdlME H MdHEMIE ElETptrdTH KAdtLIia H (LTIipdK>l|IE flOlf- 
KAAU lOCTH. 

H. (J)Apll(EHte ffit EAAtEkIIIÉ II p'tlMÉ tEAlOV : « OlfKHIigil TEOII TEO- 
pETk KTO ,T.E Ht AMTOHTL TEOpiITH Ek COIfEOTOlf. 

S. HCOVC1 *£ pEME HAlh : IHCTE AH MkAH 'ITO CkTEOpll ,Ui:ilAl. KTAd 
Ek3AAKd CAAIk II COlfllIHM Ck HHAU.. 

4. KAKO EIHHAE El. XpAAlk EOJKEH, II XAfEli MptAAOJKENIIia [HMTk 
HKUK ME AOCTOHMIE UCTH KAlOlf, TkKAlO HKpEOAïk «JHH1i.Uk; 
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5. 'HtM HWTf 1*H Et 3dK0ltt, IflKO Ht COVEOTLI UKpEHIE 1:1. IjpLKEU 
«VEOTOIT CMpLIIETL H HCI1AKHHLHH «1(71,; 

(i. TiunMHi r.mt \mo iiplkkl kme kcti. :!Lae. 

7. /Il|)( AH CHCTt EtALAH HTO KCTI, AWAOCTHHH Xa[Tt]l|WV A NE' 
ffiplTIit HHK0AI1 -HE KHCTf 0VIÎ0 ll'fovAIIAII IICHChHIILIILIXL. 

<|. II ilptUHAL UiTL TOVAOV Uioiti [ipiiAE kl CUWKIUC mm.. 

rAdroiMOUJC : di|ie aoctchti. kl coifECmoif ikij-caiitm 11: Ad haiii. elsl- 



II dl|IE ELC1AACTL tt EL MtTGOTMr » littWV. Nt H3UMTAH KN> 11 KL3- 



13. KOAHiHIt 01,'W rtOl'ILIUII KCTL HAOli-GKI. ll'E'IETt; TîaML AOCTOIITL 
AOEpO TKOpHTH EL COl'EOTOV- 

l3. TLfAA (KHÏ 'I A 0 Et KOI' : lipocTpll (&VKBV h HpMTptTL, IIOVTEpL- 

AHce iitrtd at.o H Afovna. 

ih. <j>ApHCÉHK aiE UlEALIHE CEt.TL CLTEOpHUJt KAKO iA 11 HOrOVGETL 

IKov'cl pasovwteL m tuTHAï Tovxoy- 

|5. II no IIEA1L IIAOl- HdpllAH A1HPZH, 11 HHtAH It KLCE. 
1 6. Il SdNptTH IIML AA IIE MET. TEApETL KI'P. 

17. A* CtKOVAETL CE (pEUEHLHOtt) llUHKAU npOpOKOiHL rrtArOAKI- 

18. CE WTpOKL AI0H KrO 1T& H3EOAHXL KL3AK)KAEI<m.l Alll'i, IMHLKE 
GAdrOH3KOAH 101'UIJ AMM. IIOAOJIWV AOVNL AlOH lld HEAI1, Il (Ol'Al K.T.H- 

II). HE ïlpTpEHÉTLj Mil nLÎOVnillETi . UN CAIIIIIIITk HHKTOiliE lld pAC- 

novtivci rftdCA icro. 

90. H TpLCTL ClIlpOlfUIElILHLIK lit nptrtOAWTL , H ALMd KDIEAUUM CE 
HE OVTdCHTL, AOHAEffiC E13KCAETL HA IWWV CDlfAL. 
'J I . 1i 11,1 NAM MTO «3H.JH OlfnoEAIOTL. 



TEXTE H. 



Siist MirTiirn:. ivn. i-i-S 

I. il EI.ICT1 NO i. Al IL IWIEÏk IlCOVCk IlETpd, [ItaKÛEd, HllMHd 
KpdTd KTO, Il Bk3KE.\,E l£ Hrt l'SpOlf EIICOIJOV K.yilllll. 

9. II np-tll EpdSIKE riptA|L]- HlkUll, Il llptKKkTHEE rtlll|E KTO UEO II 

(Akiikije, d pion Kro situic KtiMi iai;o u lEt ri.. 

3. H « mcntf HiHL iV\oiicii u HAHU t HHAtk rilarortraïud. 

A. G)TEDl|litr.k, IlETpk II pE'IE Kl llCOl'COnil : fOCflO&H, AOlipO uni. 
IMMk 3,\E EHTHj dipe Xtll|IEIIIII M CTKOpHMli 3,\E Tpll EpOEI.I ; TÏE* 
KAHHk, AtOHKEH KlHHk, HAKM tCAHNk, 

5, II «i|i6 *e itiiiov i'itdrt>rtt>vi|iev ee wErtrtEk ci^rtAi, urtmaiE ». II 
r<l«l H3k iiiErtiEd rrtjrorte : cm retTk ckiiii. mou elmhigiIeuiim iu iieau 
IKE EAdT0H3E0AHXV, TOTO nOCAtVUldHTC. 

fi. (JrtHUiaEk ;ke oi-'itimijn n.i.un' miiii, , u iirr;iiuiiiEC( j-mo. 

KAIMWO. 

g. II tkXWEi|iiimk *e h«i ck ropn 3diioatj.i iwik llcoiftt rrtdrn.it : 

HlIKOAUlfTKE nOS*AHTï EI1.VEH1IIE. Ad'AErEC Cl, Mit ilrtOE-t'IkCKH 113 1 MpkT- 
EHXL EI.CKpÉCHfTk. . 

10. II EkiipocmiiE ov'iEHiiifii rrtrtrortioific : <itd ovto rrtrtrortioTL 

KMII^IIIIIjl! . IHKO 11,11111 IIO.VOCJKTk lipmmi HftXXf î 

■ 1 . llCOVCk HiE lUTCî.IllrtËk pE'IE llrt\L : II AU m OlffcO riplllliETL nptrc- 
r lE II Ûl-CTrtOin L EkC.1. 

i-j. r^urcrtio EO Ed.ui,, weo II mira ripiuE np*r,\t lu^t m iiè 110:1- 

HdtlIE IEI'0, Hk [k'IBPpHIHE Ul HÉAlk Ki KAIIM EkCJWTHllÉ, T.IIW II «,111k 
•lAOM/lkCEM ilMTII CTpj[.Vrt|TH lUTk NMNk. 

ul, TkrAllpiiaoi'rtHilllEc'V'IEIIIII|ll, I.IHOlllIIllMIirllptn'HTÉ.UIpE'IE llrtll. 

floVi|t Ek^rtOfliinl. iiti iie, ori|EMHijii,i;i janpnïniiiE llrtik. 



HpMXOAHTH KL AUtt, TdKMMM. lil» Kl il. I|.lpl.n 1:0 II È II ECHOIE. 
1 5. Il EUAfftSk pOlflft «A HE H IUTIIA6 lUTkTOV.Wy. 

1 11. 11 CE K.LIIIII. HpMCTl)l'IIAI. K HEAWlf M pEIE ICIIOV' : Ol''IHTEAK> k'Ad- 
I II. 110 BrtarO CkTEOpK) Ail HAIdAlk /lillMTk ET.HM : 

[7. Qui, au p(iE K.i'01; : 'iro aïe niarnAEiitH KAdni; hkktc .t;e 

EAdfk TIKAW Rolk KAHIIL. ,ll|l£ AU XOI|IEIUII KL tfHKOTL KklIlITH, flEAIO- 
\H 3MKt%m. 

iM. rAdroAd KAwif : kmk; Hroya .-ce aehe kamv : H * *fs« 

KUJH, Mil nptAKlKl CkTEOpMIHM. IIC OI'KndAELUII , lit Aktfll (Kt.VETEAI. 
GOV&EUIH. 

■ g. l lTI1 lUTljd TBOIEIO 11 AUTEpL, BL3AI0EIIIIJI1 HlkpklHHdrO CECKTO. 
30. rrtdrOAd KAW HlHOUId ! ECA CM (LXpdlMXl U>Tk KNIMTH AWK, 

3 1. PeIE /"CE IEA10V llCOl'Ck : AMIE \OI|IEHJH (EpkHJEllk EHTH , MA» 
HpO.ldll HA1AIIHIC TROIE T H ,\|UK,YI. HI1 IJIItiUk . MAtt.TIL llAldIMM CUljli>niljrl 11.1 
IlE&ÉCtJCk, M MpHMJ.11 El. CASil A1EME. 

23, CAMIIMP. ;t!£ HllliHlI.l l'ACEO UITU.VC CKpkEf , Et EO IMMK CTE^A- 

aS. Iltov cl ir.e peiE oi-MEiiw;oA\k cbchaii : iipAeo l'Adi'OAio eaam, 

[«KO ME OV'AOEl. HAUlfHJILttk k'tTATkCTEO KLM HTM Bk UdpkCTEO jlEEECIIOK. 

ai. Uakii rAdroAn EdAii : i«ko «itaoev kctl eeai.eaih.'a.oi' cm3% 

Hl'AHHt 0VII1II npOHTH. HCKEAH CPrdTOV Kk l|dpCTEHK EO^ttHK ELMHTH. 



I. ItSklMEM, [llCOl'Ck| H3L llpkEEt Il VliîLlE . Il lipilCTOV,-|IKIHÉ « HEAIOl- 
0V"IÉIM1I|M HTO IIC.KA3dTH K.WOV 3JUHHU 1| pl. KOE lldtK . 

'!. Olll. ;KE U'TKt1|l.li:i. pEME Mrtll. : ddlllllk IrtArVAHl EAAlk. HE HAWk 
UICT4TH SAC WAMIll MA K4AWHH . KftC Ht p430flHWC. 

H, C-tAEI[MV KA10V Hd l'flpl; IÉA(ll>III.CT-U1 llpMCTOVHHIHÉ Kk MEAWlr 
Ol-'IEIII1l|ll IÉIC KAMIIftlMlV piilllt IAAf'PrtHll|IE : tlMWSKAI, MAAIl Kfcl'Ad CM 
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TEXTE 11. 



SOIfAOlfTL, Il 1TÛ ICCTI, 3HAUEHHK TKOWO njHHULCTEHEl , Il HO II m M II J 

h. «TEtlHAEL HcoipL II pt'lt IIA1L : EAHJAtTt et Art NHKTO.T.î EACL ME 
iip-tAkcTH'ri. ; amioZii no lipii.w 1 1, ni. H.WE aioie |'A4JVAI0I|IE : 

J. (I3L KCAIL XplICTOEL, Il AIIIOIÏ.tH HptALCTtTL. 

fi- oyciMiuitiTii me mamtc tpaim n (AUiiiAiiLNUif cpaiiii. Knaiite m, 

lit 01,'XdCllllTeCt , IIOAOE4lfTk EO KLC-tAlL GHTH , HLHE TUA* ItCTL E0NWHH4. 
7. IÎLCT4IIETI. EO K3IIK1. Mil IEïHKL , Il <]dpLCTC0 Nil IJdpiCTEO. Il COIf- 

A(Ti MAU no nvuTd. 

Cf. TW&A np-BAJAfTl EH Eli ClipLEL II OVEHIOTI. KI1 , 11 EOIfAETE IICII4- 
EHAMAAH ZCtMH HAIEHII lUDKro pdAII. 

10. H TLrAd clea.43metl ee wioaii, Apovri Apoyra np'S.wn.. 
i i. A\nel» rtijr.H npopoi|H bictjuov'tl . » nptAifTtTL «norme, 
i 5. 3i «v'AUiKKCiniK nt;i t ii;oiiiiu ikemieti. imwcsh mimnixi. 

1 3. llp*Tpl,111;EU ttE Al' ElJNI.i;.! flWEIII, EOVAETt. 

[S. li llpOIHlEtCTt Ct lEYAHrtAHIt IJ4pLCTEH4 NO EfEH ECtlltlIUH EL 
CEtAtTEAltTEO EU«AU K3HHMU, Il Tll Ad NpllAETI, IIOII'IHNA. 

I lîl AJ «V^pHTf ittpL30(TL 34fl0lftT*HHM p(>IEIIIIdlE &4NHA0MI 
HpOpOEOAlL CTOKNlt 114 Al-tETt CKT4AU., HXE HTfTL A4 p430V r AVCE4IETL. 

i 6. Tw.w tov'i|ie ki. II io asm \t EtraioTL lia repu. 

17. /I H.T.E EL KpOEt, A4 «C CM-lIlTt L3ETH K;KE KfTL EL Jîfiimt KI'O. 
I 8. 'I HJKE 114 CElVt, TltKOiKAEiKE A4 lit EL3LKpATI1TLEE ELCIIETL E3CTH 
pH3L tKOHXL. 

II). TppE IIEIIp.l:illM,\ll. Il AflEI|IIIAil. IIL TMMJ AH". 

■>0. rt\OrtllTtiKE Ct A4 Ut EOlfACTL EHKLCTEO EdlliE EL 3HAI0lf II EL 
EOySOTOIf. 

31. EOlfAtTl EO TLIAA ClipLEL EEiHlld , MK4,HE Ht ItCTL EIIA4 UITL 
H4HÏA4 AlHpd AOCCrtt . IIIIIIIE ll<U4TL l.l.ll ll. 

aa. H 4i|it Ht mini s nptKpdTHrtH AUIHK th. lit eh 01,'eo «IdCM tt 
EC4E4 HALTL, 34 ll3Gp4NI.HI1IF ttf npliEpATETI. EE ALIIHIE TH. 

1l3. TLrAA AI|IE KTO ptltTL E4ML : (t :IAC XpiICTOCL I1A1I 3AE, NE 
HrtttTt EtpLI. 



SOS GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

îlA. lîkCTAHOVTk EO AkT.HXplICTH , 11 Ak.T.impOpOlJH , H A«(Tk 3MA- 

mama etniito h hovà«a, tar,o ctp-tAkcTiiTii .mu ièctl iumwkkho Hat- 

EpdllkllHIC. 

■>5. Ce nptiKAC pu» r,A.Wk. 

S6. *Il|IE pfKOVTL EAAÏk; CE Kl. liaifCTHHH, Ht H3LHAtTC; C( Kk KpO- 
E1lXk, HCHMOTC Etpkl. 

37. lilECWEEO AlAklIHIJ EktXOAHTI IUTL EICTOKk Il MËAAItTk CE AO 
3AIW.U, TdKÛ E«VAETL Ek RpHIUUTEHK fUHd 'lAOE'MkCKiirO. 

-J H. ]I?T.£ GO <1I|IE EOl'AETk TpOVIlk, H «ipAH fl.EÉpOVTLft. 

:HJ. IlEHIf .T.E MO tKpLCH AHHH TtSL t.ll.lll.ljf iHpkMUTk, Il rtmflld III 
AdCTl CEtTI. CEPII, 3E-E3AII CIlAAIIOVTk Ck HÉEECE, Il CHAH HEEECIIHK AEH- 

TU'AJ EkCIIAdWl'TktE Ht' il ItfAtJM :iE.\\MMil. Il 0l - 3pETk CklHA HAOEtlkC- 
KÛ\0 rpWVTA U4 (IT.AdlftM. IIÉI;«IIIIM. tk CHAOK) Il Ck MdEON) KE- 

3 I . [IoCAETk clHI'EAH CEflK CU l'AdCMtk EEAHIfAU. TfOlfEBOAM. II CLGC- 
pMfTk ll:H;p.ltlklll.HE KTO UJTt lÉTIIpdl CtTpL, WTk EPIIkHk IIEEECk Atf 
ECHkl|k HXk. 

3ll. GhX CAAOKOMtlIJOV EO BdOlfUtTICE npllTHI : «PAd HiE EtHK 
EC^-AETk AWAAÛ H AHCTEHK ll(l02EEII(Tk , BtCTt lilKC 6AI13E KCTk ,TETEA. 

33. TMIHMf Xt II EU KI A.1 0l'3pHT6 BEA CH. EtAHTE IdEO EAII3k 
lECTk HpH AkEpEXk. 

34. ll.Ullllk TAArOAlO EJAlk, liMC IIE.UHAWII AETk pCAk CL, AOIUGIK 

85. IlEEO II 3CAIAA A\HAIOIIAETk , A CAOEECd AMJA HE AWrtlOlUOITTk. 

37. DlEO .T.E C-t Ek AU" HOIEEkl, T4KO EOl'AElï. El. AHII CklIlA 'lAOEt.- 

38. I/Iko ;ke ei) uii,\oi- cl ahh imite h iip-tniAc iiotûiia iA.\oi'i|ie h 

DHlOqie, JfiÉHElHÉ CE H nMdTdK)l|J( , ACIIO CKE .VNC EkllHAE HOIE El. 



3çj. 11 IIC OVET.A'ÎIIIE AOHLAE ait nfHfif ËOAd H K3£Tb b'btd, TdKO 
BOVACTb 11 EL npllllJLETEHH: CUIt.l lirtOB-tSttKiirO. 

6û. ThrAit AEd COlfiETd Md «rtt, KAHHI. nOKAMETb CE, d ApOI,Tll 
UICTdEAdIETI. (t. 

Il 1 . Ast MCAtl|!H EL KpLHUll^L, KAHHd npICiHjlETkCE H KAHIU IVCTd- 

Sa. Haute oi[eo m ko ne Etcrt ane m idtd, ei raïf» ioaiihov roc- 

flOAL EdLIJL npHHAtTL. 

43. Ce mt i:r vivre IUKO .li|i£ Eli EtA-Ertt. roCIIOAHIII. AOiMDV, EL 

EDITH» CTpdîtifllf IIOL|III TdTL npilhIAÉTL, EA-LAL GM 0\'EO . Il HE Eli OCTJ- 
Ellrtb MOAbpMTII N'|ldi«IIHII CEOK. 

U. GtlD pdAII Eli EDITANTE rOTOÏH, HIKO EL IllttE HdtL ME MHI1TÉ 
CLIHL 'lAOSt'Ill npllHAETL. 

45. Kï'O OlfEO KCTL E'EpiILl pdKL 11 AtOl'Apil , KTCXC MOCTdEHTL 
l'OtnOAMML HdAL Afillûil\L CEOtliML, Ad AdCTL HillL KL KptillE IIHI|lt>V 

/ifi. EïAdjEEllL fiILL TLH, HTO.r.E llplllllLAb rOCIIUHIIb fEOH lUEpEI|IETL 
Il TdKO TKOpHjlL. 

k- t . llrtlMHL rrtdTOAN EAiHk, IJKO lld.U KC4<UL IMlilMIHjUL l10tT4KIITl.. 
S8. /T||IE |\H pEHETL 3AM pdLL Et CpLAIJ» (EOIEAM. : KLCMHTL VOCIIO- 
AIIIIL AUH llpHHTM. 

fig. [[ MdHIETb LIITII KAEnptTLI CEOIE , IdtTII ttE Ll [HITH C nHMHH- 

jo. llpiiAfTL ,te rocnoAHHL pdnd Toro kl alml kl klke me idieTi. 

Il EL IdCI. Eb MbXE ME EttTL. 

0 1. II npCTtMJETb II IIOAbM II 1£(Tb HXO (l IKKtpIMittN IKMOtfHTL. 
TOIT GOlfAtTb llrtdll II CKpbxUETl SOVGSrtlL. 

Situ MlTTHUD, 111. Î1-4C. 

THia drrEAii c hhul, ii.rAii eéaetl m np«TiMt i'.uv.m ckokie, h clce- 

pOVTLCE liptAL ML EEH iCilllIII. 



2f(G GRAMMAIRE PALÉOSLAYli. 

H |ld3A0irniTh K ,\piyr\. lUTh AponTA , laKO.HE n4CTHpl pdSAoi;- 
14KTL UlEIJf UTL KMAIIIHL. 

33. II nOtTdEAaKTL UIKHE ,lECHfll,-|0 tEEf , d K03A1II|I01' LU UIOV'W. 

34. TtrAd pEien i|dpt (ovumxu. m accliioi,-io Kro : npMAïTE 

GAItrOCAOEACIIH tim|d rtUIEr», HJCrtHAOlfUTe OlTOTOEdlILHOIE EMU. IJ4pb- 
CTKO HEGÉCHOIE UJTL CADlTMIIitU ECErO AWfi. 

35. lîlJdrtUWa (( H AACTt Alll IBCTH , tUMfAtn EU CE M 114- 
IIOIICTE A\E, CTpdïlllll GHKL II 8LSE.V0CTE AIE. 

36. HdrL EIIXI. Il WAtACTE ME, GOAHHL EIIXL H IlOCtTlICTt A«, EL 
TLAUIIIt|li GIINL Il HpllAOCTE Kl Alll*. 

3y. TLrid iiTEHiudiOTL \uwov MpJESiiuu|ii l'AdUMioiiiE : rociiOAH- 
Kir,\a TE KIIA*WAIL 4AL4EI)IA II HdllllTdNDAM, TE, IIAII iKAdld H H4II0H- 

38. KLI.W T£ EHAtWAU. CTp4lltlld II ELBEAOKOAÏL , IIAU HArd 11 

WAtraxattL; 

3g. KLrAd .T.E T( KHA1WML EIMLH4 II KL TÏJWLHIII|H , Il HpHHAO- 
XOfflL KL TtEt; 

Ao. II WTE'tl|l4BI, l|rtpt pE'IETL IIAU. : dAUUIL niiirMHI EAAIL, IlOHf.TiE 
CLTKOpHCTE KAMHOMOtf WTL A14AL1M CpdTH MOHM, «Ht. (ITKOplICTE. 

A I . TU'Ad pf 1ETL COVI|IHAU m IIIOV'I» KTO : IUTH.VLTE IVTL rtlfllE 
llpONAETLI Eh lUrilL EtNHH OI|TOT(i|;dllLHh AH4E0A0V II dlTEAMlL Kl'O. 

Sa. IÎL3dAK4NL WO Ct 11 Ut AdfTE MH Wrril. RLiKAlAAXL C£ Il HE 114- 

KHAtXIWL dA'IÉHId Hdll ^É^WIUd HAI1 tTpdHLIld HAH Hdrd , HA H GOAHd 
IliMI El, TLAUllilfll II HE HOCrt CH|",fi(1X0pHli TEGt : 

AS. TLrAd lUTEtlUdETL HAlk rAdrOAE : dAUlllL l'AdIOAm b'dAM, : 
HOHE.T.E HE CLTKOpHCTE KAHHOAIOi; ll'TL A1AALIXI ClltfL, Illl AMIt Ht CLTEO- 

piirrt. 

Afi. IlAOVTL ifit Tll KL AWVKOV ETLlHOytO. 4 HpdK£AIIHI|ll KL ;KH3H1. 

RtlHOl'lU. 
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TEXTE 11 



â07 



Saint M tas, n, 3-ao. 

3. Ce I13LIIAE CT.IEH CtlilTII. 

h. II ei.ii'a m\a (tauit. oeh n.i.ve >■<* iiorni, m iipniiA* nriiijt. 

Il l]0COEdl|l£ K. 

5. /I .ïpOrUK lld.lt lld EiliWEIIH I1.lt* E ME HAIT.IUE ;|EiUiIE iHIIOl LUE , 
Il dGIIK HpIMKEf, 3rtflE HE ll.lljlllf lAOlfEIIHE SEdlAUlU*!. 

fi. CrthHIjOl,- JRE RUIiraKhllIDV " llpHtKE.lE, NE HAMIIK KOpEIIE, 

7. Il ipOyrOK imae m, t(H.nh, h KUHAt TptiiMK il no.WEH K, H 

R. Il Apovr»[ieJ iidAC il il AOEptH seaiah, il A4KUIIC IMOAL EtfXCAt 

H (IACTH, Il 11(111(1 A# AU CEO .II. OEO .|. CED .p. 

g. II rrtijrortdi|iE : imvlkii oi;um cahiii<itu a<> CiiuuiiiTh. 

lO. KTAA BUCT1 KAHHh, KhnpDCMUIC H IV.1K StXOV CHU AU Cl. 



miLIIO MùVtTH TilimM [JjpLIT- 
.1, i:t, npilMdN'I. EU EHWWTk. 
18. Ai KHAEI|IE G II ACTE H HE OV3p€Tl, Il CAHIIIEIUE CAHUIETb II HE 
fAHIIieTl H HE pilJtOVMtMTfc, KM KWM UIGpdTETtCt H WTIWI,'CTETI>tE 
MAIL TptCH. 

i3. il i-.wi jm.i lui!. : iie E-tcrt au npHTiE mie, miio kcov npH'iE 

pâSOlf'tttlETE ; 

1 à. CtMJII CAOEO CtlETk. 

l5. Cil 1KE CeifTL HXE npH nOlfTH, IIABKt CEKTkCE CilOEO : H KIM 
trtIHlIHTI.. NpHAETt, COTOIId H lUTLHrtlf TE CAOK0 CT.IJH1.II OK El. CpMJfK» 



208 GRAMMAIRE PALËOSLAVE. 

I fj. If II £'14 lit K^Kil CHU II ALCTL ElirATLCTEU II IU IIJIOHHIU EL l[0\0- 
THXl NC,l(l|J(. ni\\4fiAAI0TL CrtOEO, Il KÉC nAO.\a EIIEAIOTL. 

■!0. a CM CûlfTl CUMHUIIt 114 .VOGfttll 36UAH , ll.Y.E CAHUrETL CAOEP M 
nplllEAlAETL II IIAOAETLCt IU .A. Il IIA .J. Il 11 J 



Saint Los, i, î6-38. 

•j6. lit U1((TII ,!'.£ AUlCIjl. Ik'l.Ulll, I.LK I'I. ApNAIII EAL l'dEfltUIAL ll'TL 
l'A EL l'pA.VL rdAHAOtCKH, KAWl' "*W HA3dp(TI.. 

Kl, .vu; 1.11 U'i.|ii'V'iEin,ii"tH AIOV-KCEK , kaiov ;«£ haie IIiuCiiiJil , 
■t A««Olf AAE1U0EA, HAIE AtStH A\AplHO. 

a8. II ellue.viue KL heu ,111 r Eiit pfit ; pJAoriici 



ai). OllA ftC Cil HUME LIME II CLA\ETE tE Ll> CAOICCH «rO , H IIOAUIIUAALUE 
E CEE* ! KAKO Cil EOIfAETL l|t,AOI;AIINI£ : 

3{l. II pCMC KM AWEAL : tIÉ EPIICE, AlAptlK, lUEJltTE M ErtAfll.VtTL 

ujTh rord. 

3 t. CE 3AHHQIIH EL HpLEt II pOAHUIH CLIHA, Il HAIICIt III» MAIE KAIOI' 

3a. II (t SOlfAETl EEAEIt, Il tMIIL EIIIIIIIAro HApEIETLCE , Il A.ACTL 
KAWV rmilOAl KSI'L lipilCTOAb AaEUAOEL IUTIJA KfO, 

33. II nUJApHTI.CE EL WAWlf I1HKOÏAI1 El, K'tKII, Il I|J|1CTEIII0 lErO ME 



S l>. Il CE H KAII3AE(Th K.TïlllU TEOIH, Il TA DJ'IETL CLIHA El, tTdflMTN 
C5IÉII. CE AVtCENL KCTL , HApm|lltEAltl) MENACAH" , 

37. 1/lKO IIC IDLIlEAIOtfETL ll'TL EorA ECAEL rAAIVAL. 

38. Il |1E'IE iWAplllJ Kl, AICCAOV : CE (MUA ['«Clli'.YIM , EflV'.VH AMI: 
10 PAArCAOlf TEOIEAWV,'- li WTII.YE WTk IIEK AlirEAL. 



TEXTE II. 



Suit Luc, i. &6-5S, 87-79. 

Il pmt ittdpiitn : ttrtHMHTt Aovuiii «oei rocnoAd, 
'17, H EL3paioEJt( .VHfXi rtWH m Eoan ciidtn moKrtii, 

.'18. lilKO llpH3p* 11.1 CMtpEHHK pdGM CEOKl : « GO IUTCEAH EAdttCTIi 
M( KCH pOAH. 

Sg. MKO CTEtlpH IMN* EEANMME CHrtHH H CEETOK MMC KCO. 

5u. iHnAorrk «ro k po,u h poAi iid edioi{ihaucc icro. 

5l. CTBOpH ApkttdEOV jWHUILI|(K> CEOK», pdCTOIH rpWH IttHCAH ft 

tpiAhlJil HXL. 

f>9. HhSAOJKH CHAIINK (t np*(TOfllt, Ët3l[(C( ClHtJlEHtlK. 

53. JlALIEllICK UCHALIIM GlWl, B0r4T(l|lil€ CE lUTUIOViTII TL1|!(. 

5Ù. [IpHKTl H3pdHAt WTpOKd tSCKrO IIOffltHOVTH AWAOCTk «ro. 

55. IHko rce rrtdroA4 kl umjertu. iuiniuu. rtBpwwv h ttAitmi icro 

A0 EtiKd. 



67. 3dXdpilKl HCnrttNKCÉ AOVWAU «CTUMl II npOpQlhCTBOBd 

fi8. KrtjrocuoEfttHL rucnoAt Eort HapdiirtEBt, ioko noc-kTH h rrEopu 
H3B4SACHHK rtWAErtU. CEMMIt. 

1)1). H EUACHffiE port CIMCtHlim lldUltrO E AMWVf AdEHAOEI; WTpOKd 

70. IJlKO^e Mdl'Ortd MftTtl «ETUia, (Otfl|IIIXl IUTL RtM npcpoKi 

7 I . GndCEIMK lim. Epdri II.IIIIIIM. H3L pOVKM lld.M. HtlldEIUCI|IHXL 

72. (ÎTSOpMTM iWHrtCtTt U lUTIIH HdWItAMI 11 IIOAVtMtiTII 3dEt.Th 

ovrni fEOMrtiH. 

7^. KAfTEOK) KIOttf KAÉTLCÉ KL llEpdrtIOV U»TI|OV MdWtlUOl' AdTII 

HJAU, 

74. Bul CTpdXa lULpovMi EpdroKt iidiuiijth ii3i;dEiMiiiirmi.c( r*oir- 

ttMTH KAWl', 
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210 GRAMMAIRE PAI.ÉOSLAVE. 

7.1. Ilp-tnoAOCiiifcui 11 npdEioio nptiL muni el eceaiih ,niiE0Td 

76. H TH WTpO'IE lipopPKL EHIUHdrd HdpEHEWil CE i liptAIIAEUIH EO 

npt,u Anijcnu l'ocncAïuuiL . ovroTOGdTii noiTii Kro. 

77. A<itii pdsav'iUL cnatEiiio ahucmi. kmov. Et urnwtfipCNHK rpt- 

x[oe]l NOUIH». 

78. ittlIAOCpLA'ld pdAH MUrtOCTM Gord MdllIEI'O, L'L NNXUKE IIOCtTIIAL 
KCTL II.UE, ELCTOKL CKHUIE. 

7<). llpCHETTIITll CtAEI|IEH EL TAI1; II li («lltt (iHpiTllt , M II dl I pdEU Ttt 
Il il III 11,11111 M.l IlOIfTL AUlpEML. 



I I . lAOEtKL lETEph HAtd AEd Clllld. 

1H. PtHE AMIIHI1 (UHL lUTI|OV : UTME, AMi.U rtlll ACCTOIIHUl( HEfTL 
HAUHHia, Il plSatAH uau «avkiihk. 

iS. HE 110 AMIOÉtXL *( AHEXl ILGpd KCE AU.1HIU CklHL, IUTIIAE Hd 
n pdiroi' AddEIE H piiCTP'iii HdidilllH «hgm EAOVANO. 

|4. HniMIElUOV ^E KAUV ECd ! ELICTL l'rtdAl KpUILKl 114 CTpdHt 

T0H, Il TL MdlETk AHUIdTHCE. 

ifi. II uiÉAt npiiAtniicE kahhoaiov utl mrrtni. CTpdilLi tok. Ilnocnd 

Il Hd EEAd CEOia ndCTH (EHHHK. 

ifi. II ffitAdlllE HdrilTHTIt CE IUTI po^UJI. K^E IdAtW CE H Nil K H 

17. II EL (CEE npHUJEAL pdf : K0AHK0 HdKAMMKt Olf WTI|d AWCT0 

I H. fiLCTrtKL IIAOV KL WTLI[I>\' IIUMAWV. » ptKOlf Kj«01f : CLrptUIH\L 
Md HEU II HpïAL TOEOIO. 

I ff. lOiUl NTtAll AOITOHHL HdpEIJlHCE CUNL TKOH . IIL CTEOpll AIE WKv 
KAHNOrO UfTL NdlEAIIIHKL TECH KL. 

ÎO. Il BLCTdEl IU( Kl UITH[IHf CEOKAWV'. Il >£l|IÊ mt ItAloy MACHE 
C01fl|JOV. Ûlfapt IVTL[|L HrO H AUIAL KAIOlf GLICTL, Il TE KL HdlldAL Md EIIK> 
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TEXTE II. 211 

•J I . PeHE !ti{ KAWV 0.1111 : IUTLK, CLI'p'tlWIM. lia IIEEO M ll(Mi,U TO- 
UOHJ, Il lOffiC HUCAU, iOd'OKHk 114 p £1(1 IIC t CLIIIt TBOII . Mh n.TB»pH jWE IdKO 
Killlioro 11'TL HdKlHHHKIi TEflHXl- 

3 3. P(K IKE UTLI|L «10 F! pillIl'iUI, f IA'HiV.L : (Ï10|li> IIJIIEttTE 
llpUOt,'*», H WEiVtlJ'tTE II, H A4AIITE lipLCTEIII. HdpOVKOV KTO H Cd 110311 

ii.i wzt icro. 

■j3. H tlpHEEAlUIE TÉAUJL OrHIITtMLIIII 3dRMHTE, Il liUUIK Ad M.3- 
EECErt*WI,CE, M KO ClIHi MOU Cl. M nr.H|H„M. EU II lUttHEE. Il ll:H'LlliiH. lit II 
lUtp-ETSft, 

a/i. Il HdHEUIE EECEflHTIlCE. 

a5. KtttE ii.iiii, Kro ETdptH Mil ECA-t, id«e rpuu npiiËdiiaiHCE 

ujtiiov ii ovcamum iitmira h ahkh. 
a(i. Il npHan^i, « aiwi'U' uni. [i.u.i. ilui^'iiliiiie h 'ho on;o m 

3^. OlIL iKE pCIE HMOV : EfldTL TKMI lipilAE II 3dKrtd KAIOl' IUTLIJI. 
AKOII TlflLUI. Ol'Illlï'JIII.III.I. idKii HAp'llitl HpHUETh II. 

a8. Il pd3LriiTU,ii;i..!LE te hexot-uhe emhitm, ivtmji. n.t mortdiut 

•J(f. Ollt ;KE lUTË-EI|ldEb p(M( lVThl|OV CEOIErtlOlf - « KOAHEO AUTh 
pdCOTdld TEEE II JIHKOrtll ,-fiE SjnûE-t.VII TKOIE Np1ifT4ir nn X L i » «'Tl. H.Wt- 

Hiim nu Kc:tAf rt Adflb mu «tii Ad t .vpovrhi ceoiiaui EUEtcEAiirti. ce ehtcl. 

3(1. KrAd.-KE ll.llll. TEOII ftll H3UT.Ab HAUHHK TEOIt C AK>G0AtlU|4fflH 
M npilll.VE. H SdKrtil IÉ.»WV TEilMJI. aVnHTdHLHH. 

3i. ONL ,-KÏ pEIE KrtWV : 1EA0, TU ECEr.M IL AVIS» «(H, H ECd 
A\Cm TEOId COl'TL. 

3-!. irUEECÉAMTH iT.E (E TEET. Il Rk3pdA0yEdTII IIOAOEdlHE, IdKO EpdTL 
TKOH UH rtiptTEh Et II UI.TiHKÉ. ILUrilEAI. Et II lUIiptTE CE. 

SiUTT LUC. mi. 1-37. 

I . pE1( .T.E KL Olf'ICIIHKC.UL CEOHAU ; IIEGt3,H0,i:H0 «VI h Ad |ne| lipilll- 
AOl'Th Cl.lirtdSIIII. Olid'IE TOpE TCAWV HlttLÏM lipilllAûVTh. 

a. K)IK «AWV «(Th dl|l£ EH KdAlEllh KpLHOENU EUAttfKIIL IM 
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313 GRAMMAIRE PA LÉO SLAVE. 

CHH> KTO H KLEpLKEHL EL rtlOpf, HGICCAH Ad CLErtd3HHTb iWdrtHXL W» 

KAMHOTO. 

3. EMKAIAJIITC M CU«, Jljlt CirptUHITL TE6* KpdTk TÏOM, 3d- 
nptTH K.UOV, M Jljlt 1 HEnCKdICTk CE, U'iTjni KlMOIf. 

Û. H dlpt ftimilUEH) AIIEJHL ftrptlUHTt. KL TtGt , H CeAttPpHIJEH) 
WEpd.THTI.CE KL TClit, l'rtdrortï H K4I0CÊ, UTLnOVCTH KAWlf. 

f>. 11 ptujE anotTMii : rornoAH npiido.T.H iimi. Bïpov. 

6. P<MÊ !M r0CH0J,l ; dljli EIKTE HilldAH Etpll UEO 3pl.HO l'Ojlï- 
IIIIIUIIO. pEKAII EH1TE Dl'EO l'Opt CCII : EL3AEIHÏIIKE II ELtdAHtE EL lUPpC , 

7. KOTOpH !KE EdCL 1IAMK pdEL Urpoi'l|ll> HrtH fldCfllf l|IL , Il llfHUUUtlllS 

8. Il A 11 Oé'IETL KAUlf : OlTl'TOEdlt «H 1T0 l'.CKpJHI, Il HptllOldEd- 
ELCE IIOCAOV*" «H AOIIAÈiKE IdML II 1IIIK), Il IIOTOAIL IJ1UII II II 11 KHI II TH. 

y. KM HMiTt XCMOV (MBOIf TOAMHf, JflKO CTEllpH IIOEEilHHLHdra 

III. TdKO II ELI Klj.il CLTEtfpHTE HOEtA'tlIl.lldlil 1MU, I AAI'OAKTE 
IJKI> pdlill HEAOCTOIHIII KCAIÉ, Il H^C AOrtiKIlH KUNCWL CTEOpHTH CTEOpll- 

xmu. 

II. H ELIETL HAOlfllMV EL KpOlfCdAlLHL llpOKMEHIDIf KMoy 

MtmXOy GdjMpHKK) II rddHllEIO. 

m. ]IlXO,\ÉI|IOIf *E K.WQV Eh ËLCI. KTEpOl', CptTL II A«€TL llpOUd- 
jKEMIXL mOVîKW, « ETdllJE lUtAdAEHÉ, 

I 3. il TU KOlECOlf l'AAfh l'rtdrOAK)l|l6 : HCOV'te HdtTdELHHIC . IICNUH- 
rtOtf" ■■■*- 

I h. Il KM A tCl II. Il pEIE liittl : LUCAL IIOIId.THTEEE HIEpEllMII.; Il 
ELItTl IIAOVfl|l«mL MAIL II IICHIIf TIIEECE . 




il). Il MilAE Hlll|h «d HOJ'Olf Hjl'l). NEdAOV lEAWlf EL3AdlE ; 
TOI; (l.l.lMp-LHIIIIL. 
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TEXTE II. H3 

1 7. G[>TLET;WdïL Hit HtOlfCL pEIE : lie AEfETl rtH lUIHtTIlUieCE. 

18. Ail AÏEETL KdKO IIE IWGp'ÏTOVCÈ EL3Epdl|ll(£ AdTM CrtdEOV Ktf- 

19. H pEHE rertioif : EttTdEL ilAH, Etpd TMra cnaCETt TÉ. 

'JO. EinpOlllENL !K( ELICTL IrtlfCL IVTt <J>.l|lMttlï . liLl'Ad [ipHAÈ I'l. 
«dpLCTBHIE KOffiHK; lUTLntl|ldSL ttE pEIE ILWL : HE llpMAETt l|apCTC0 EO- 
ttHIE Cl tOlfillHtHWtt.HL. 

'J 1 . HE pEK<H|Tl : CE 3AE I1AH UJNLAE. GE HO IJdpECTEHK EMKHK Eb~ 
HliTplKOlfAOV Et EdCL KCTl. 

as. Peie ,he aviEiiiinodit (eoHiHb : npiiAoïf-rt auiiik, ktm suux- 

rtdKTe KAHHOrt) UTTl .UNE (Il II il HAOBtlUKdl'O BHAtTH , II IIE OippHTE. 
a3. PtKOVTt Bd*L CE3AE HilH U>NAE XpHCTOCL, IIE H3LHASTE MM 110- 

9 4. UIkq MAuma ko bakctokhiih ce vm «eeeciiiiie h im noAine- 

KECHOVW tEtTIITI.CE, TdKO EOVAETL II CIIIIL ■MOMSHLCKII Et .VI, III. CEOH. 

S S. lIptiKAE lIllAORJHTt KlHJ\|- "Wiioro IlOCTpdAdTII , Il lICKOVUlElItlIOir 
UHTH IOTL 00 A4 (ErO. 

a(). IHKtl,-HE EWtTl. Et AHH HoKBIl, TdKO EOVAETt Et AHH ttlMd -IrtO- 
EtSLCKd. 

•17. IilATlXOV M nilllIXOV. AOIIErO ItiE ANE IlOie EUIHAE Et KOEEHErt. 

iipiuE noTonu 11 norovEM ECE. 

s8. TdKOttAE IlIKOmE GtlCTt Cl AIIH iloTOEll , M\1iXOV H HHHIWV. 
KÛV'IOEdSOV 11 NpOAdEdWV . CdHÏAdJCOIf 11 SHAdKOV. 

ag. Ct Hlir.E AtHt M3UUE AOTK UJTL CoAOi«rt1:1îL. lUAOiKAII KdMÉNL 

loneiuL m lurwt c iieeece; ii nurovcn kce. 

3o. IIO TM\OV me SOlfAiTI. M Atlll. KL HUKE CIHIt 'IrtOEHUCKII 
3t. Ët. Tl.n;t AtNb, IlIfiE GOlfAETl Et KpOE-t, Il CLCOVAH KrO EL iO- 

mov. A4 ne (Anami elseth mm,. /I hke lia MiW, TdKomAt Ht a.i ne 

EL3EpdtpdHLTLCE EWtlETL. 

3a. nomillldHTL XEIIOlf rtOTCEOlf. 

33. HXE IIU1ETI .U'I'MIOl: CEO 10 C1MCTH, nOTDlfEHTL 10, A «ait IH'IOI,- 
EhTt AOlfUJOl' CEOIO, .UMBHTl 10. 



Slù GRAMMAIRE PAI.ÉOSLAVIi. 

34. ['AdroAW KC EdAM. : El Ti H0l|ll EOV'.YÉTd J,Ei> Itd ApffiH K&H- 
HOAIL. KAHIIL ITOKA1AIOT1., KMIHh. lUETdKMOTL. 

35. E0VACT1; Aït AlEAHjqiH Kl .T.pLIIlKdNL, KAHHOIf nOKAMIOTI,, d 

A|wvr»if lurriKrtiioTt. 

36. Il .VKi H« (EAU, ICAIItltt HOKAlAIOTl, d .IpiUfl'U lOETdEAdlO'n.. 

37. CDTtEtuwEkiiJE lAdroAduit KMoy : rt.\E I'oehoah, wiib ;ke 

p(1f HA1L : UAErKE TpOlim H WpLAH EIGC(WVK(. 



1!. On. ti.m.iUiiijiL hlir.ACiiSii. cit. lit. ripiucTi. 1011111,1 ,v,t ci.n;i, ie.ï.c 
OV'ETIIETl EU, iMIIHTk E£ EAOlflKGOV flpHHOCHMI Eorol'. 

3. II CH TBCfETL EMU, IflhtO IIE HCCÏtldllIE «Il U'TI|« lltl illCHE. 

pEKOJCl HAU. 

5. DlKD El EdrtW ElXl , HLIIIdKE MAOV Kl HOEAdELHJOAlOl' AU, 11 HHR- 
T0.T,( U1TL Htt npdUJdlETL AIE : KdAU IIAEIUH. 

6. Mko eh rAdroiMXI. kjail, CKpLEi HCIMLIIHTL EpLAUd ejuij. 

7. II!. 431. IIETHIIOlf TAdrOiMO EdAM. : KIIIE KETL BdrtïL Ad «31. HA°V- 
fll|l£ EO I» II.VV «31., OVTHWHTtAL ME HpliACT!, K BAAtt. /ll|IE AH IIAOV. 
[KWIAIO II Cl. EdAÏL. 

8. Il II pi HUE A t. IVHL UlEAHUITk AMIpd IU l'AUC* 11 LU llpAKA* H IU 
EDITAÏ. 

9. O rptEÏ OlfEO, KIKO IIC EtpOlfBTl El, AIE. 

I 0. G) MpAELAt^E, raKO KL UTyOlf rpEAOlf. H IL TOAWlf ME EHAIITE 

1 1 . G) EOlfA* IBKO KHE£l AIHpd Ctro WC01f;KAEHb EOtfAETL. 

13. II KI|IC AAIIOro HAIdAIL TAAroAATH Edrttt . 1IL HE AW.T.ETÉ Hbllld 

l3. KTAdJCt MpHAtTt. lu III. AOVXL HETIIMLHll, 11 MdETdKHTL EH |m«J 
EtdKOl' Il (TU 110 V- HE Uf (CGI: lAdrOAdTH HAldTl, MO KAHKP dlHE (AHIUHTI. 
IddlOAdTH HAldTL, H IpE.Wrijldia EV3KtETM1'l. ÉdiKl. 
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TEXTE 11 215 

1 !,. COllL ME HpOCAdEHTL, ar.t> WTL AlOiero OpHHAlETL H thattCTHTL 
E4AU. 

1 5. Ktd kahko nautl WTeyi. mon covti,. Cero pdAii pekoxl b<i«l, 

IdKO MITl rtlOierO npiHWKTL H EL3EHCTHTI, EAiWL. 

16. ËL AMrVt K TOAUHf HE E1IAHTE lUEIIE. Il HitKII EL AMAt OlfSpHTC 
AUNE, ta KO MAMf Kk UPTIJOlf. 

17. ftKouie rce oifHtiimiH Kro kl céeh : no mjctl «w rAdroAETt 
haail : EL ma,\f. m ehaiite mené h 1 lit. 11 oyapiiTÉ uie ihko kl 

UlTIfOlf. 

I 8. IlEE-EMO HTO rAAroAETL EL .ttdAT;, 

I ÇJ. PdîÛlfdltKL IRE tCDVtL, IBKO KDTHNOlf ELnpdUldTH, H p(te HAIL : 

IU (EA\ il M (TïZAKTECE iHSmAûlf [OEOKI, IDKO pt]U E&HL EL AldAH HE 

KiiAHTt aiehe, 11 iiakh Et iwart-t oippHTE n«. 

!t(l. IlpdEO, npjEO rAdlOAH) EdAU., iaKO EldlAdlETECE M EL^pHAdlETE 
Kll, d AMIpL EL3pAAOV'H!TLCE , EtUKE IIEVAAHH LOVAETE, Ht HEIdAL EdWd 
IU pd,\ÛtTL np*dO."Ki1TLC(. 

ai. aîEiid KrAd pdrr.AdKTL heiaal haiati., nw npiiAE ri*AKHd km. 
îerAd rce pciiiTL un-pois, TLrAd ne fiMUMTi, tKptsL 3d pdAom., ibko 

pOAHCE lAOE+.KL EL AUlpL. 

39. Eime neHddim hoi-aéte mu 14, ndwi ;ke oipiwy eh, oko bu- 

pdiOlflOTLCE CplAI|d Edllld, Il pdAOlTH EdllICK HHKTO;KE ll£ WTLHAIÉTL 

93. Il EL TL ALIIL 01- AIEHE HE BlflipOCHTE HHIECOiKE. IlpAEO, npAEO 
rAdrOAM Ed.llL, IEAHKO dl|IE npOCH T£ OIT UJTHd AVOKTd, AdETL EdAVL EL 

3/l. Aotlilt HE npdCHTE HHMCTOM EL MME AlOIE. IlpOCHTE H ripmnHC- 
TE, Ad pdAOCTL EAUIA HfllALIKKLHd EOtfAETL. 

Siim Jim. ui, i5-î5.; 

i5, rndrodd [HcoifEt] GiiAuwoif IlETpoif : Chaaohe et me Hwhl- 
NHHl, aioehiim ah aie nuit oixl; rddrodd KAMiif : rotnoAH, TH K 11 III 

1,11. C AWEAW TE. TAdl OAd IEiH.ll.' : I1ACH UIEHE AIOK. 



31S GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

16. rAdroAd KMoy nmt etophijek : Ghawiie Hwhlhimi, ahjehuih 

AH Ait nd4£ CHXt; rAdrOAd KAIOIT : Kll IMtnoAH, TH EUCH MKO AIOEAK) 

te. TAdrona kaiov : nara iueije awc 

■ 7. PAdrOA* KAWIf Tp(THI)EK) : GHAIOIIE HWHUIHNI. , AIOEHWH AH 
m ndHE <HXt; CKpt.EC ft£ llETpl. , MKO pt'IE KAIOV fOCllOAI. TpETHIjEEO : 
AIOEHI11H AH AIE, H rAdfOAd lEAWy : IVniOAU . TH ECO EUCH , H TH EtCH 
1.1110 CIOEAHJ TE. l'AdTOrtd IC.UOi; : HdCH WEHH iHOIC. 

18. llpdso, npdEO, rAdroAK) tek*, urad Et. »Ht, notacduiE ce 
cd.ttL, 11 xonUMUIC KMwitt xotïujé, «VU -"ke cTdptKWH ce, euagkeujh 

pOVyC TEOH, HHl. TE nOWlUETt 11 EEiEAk T( KIAWXE TH HEXOUIEIUH. 

I Q. Gerce pEHE 3HdMEH4EdK KOKK) CAIptTHIO npOCAdBHTl Eord. H (H 
AEKk rAAPOAd KA101," : rptAH (10 AMIfe 

20. QcpdiutcE OeTpt, shah oyieHHKd iero;M AKtEAduie Tocnoii 

H.\ri'l(lJ Gt CAtAt, HXE ÏL3AEXE lld ËEKpH HA nptCH Kro, H f(1( : 
rOCnOAH, KTO KCTl nptAdKH TE. 

a 1 . etro EHAtEi HETpt rAdroAd HcoifcoEH : r ce no ah . d cl uto. 

99. TAdrOAd KAWV IlCOlfCl : dUJE N0I|IJV Ad H Tt [iptlitlMKTI. AO- 
HLACrcC npHHAOlf, d3t, 'ITO KCTt TEEt; no Alllt TH rptAH. 

a3. I13HAE !K( CAOEO CE Et EpdTHH), MKC OlfEHHKH Tt HE OlfANpETt. 
HepE4E*E HCOIftl, IMO Ht oifiHpfl-l., Ht dl|l( KOUIOV .\" « Tl nptGHSd- 
«Tt AOUAtTie npHHAOV 1™ KCTt Ttc,E : 

*l A . TtH KCTl OV'IEHHKt C K 1i AtTE A ICTËOIfKhH W CHICt, KiKE HdltHCd 
KrtAM CH. H EtAM MKO IICTHHUIO KCTl. tBT.A* TEAltTEO HXO. 

95. Goyrt *e h Hiid Aiiiord larct tTKopii Ikoifci. larct auie no kah- 

IIOAWV HltCillld i: Il Eil KH I. , Mil CdittOiUolf A1IIK) KtCCiWl' MII|I<>V ElAïtCTIITII 
IIHlUeAlHXt KHHrdKt. rtAWHt. 
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III. 

TEXTE DU SACRE. 



Salut Mittbiiu, mi, i -li. 

I f.l ONO |KpiAW OfHX* «0|j]"l Kpl{THTEAl 1100110(1. Wl Cl IMV 

■j QoMHTCM, iipii(.Aii*M r.o (i iiJpKTKO hiicivuc. 

3 (Je hx# (et. p(M(Nii HcdHffil iiûopoKomfc maioA*i4J«A>b r*«L 
tim-uiiaro ei noi'crium oitotoeiIhté nov'ii l'otnoMNi, npjfiti teo- 
Phte item tro. 

Il, TEffiE H'd'Ht IIAVEAlUf pltfOlf CCO.r. IUT KildtL EfrtlEAifciKE. H IIOKL 
OlftNEANE, W HpÉClVEXE (EOIIXE, H AAlttf trO Et «(Al AliSHH. 

5. Twm hcxoikaijk m. «tM«v bue epoifcdAiwi. n sua Hyau. II 
sua n-puut OpiAdHicitd*. 

li. H Kptiiidxovc» p*ij* HffUM»*, ujt iiero, mnos-EAf/Miie rpt- 

NEI CEOE. 

S.HJT M-iitc. v. aS-34. 

S&. SE 0110 [Ep-CUx] EECAtiAE ICOV'Cd HAOLUï IMpOAH MH03H H Olfrift- 
TiIXeifTl H. 

■1 j. Il tfEHd ETEpd CAM|IH SE TOHÉHMÉ KpESM . .Vl:'l'h. AE*HdA€C*TE , 
a6. Il ltttlOI'0 ilpHHAlLWII UiT ittHOfE EpdHE l13Ad AKUIIH Ktf( CEOE 

HAitlIHK, H HHWWO (lOAvatoEptTEUiu, HL naiE EL reft npHUItAElUn. 

flj. Crtt.iuidKi.irni o Hkov» npHiuiAniiii se nnpoAt tEaa^Aoïf 

HpHHOtHOCA pH3A\E tro. 

98. rrtarortdujE ko : akc aiiic so npiiKotHoyCA pH3ANi. (ro t ciucom 



SIS GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

■Jlj. M d«HE HfAMA HCTC11 Kft.EC E». H (USOlfMt TtAll *KO HCUWt 
ll'T pdHLI, 

3o. II il [.ME Knyn, G]|1*TH CHAOV MHILALLIIA*. UT Ht. Il BEpdUJLCA 
El HjpO.Vt, rfldrOAAWf : KLTO npHKOCKOVM pHÎAXL «OH»; 

3 I . Il rddrOAdUld (MOV OVH(MHI|H tro : IHA* HUpOM «IfT HtTd*IHL 

t* rAdroAtuiH : Kto ca npMMHoy <wn*; 

39. H 03HpdW(C* EHAtTII CLTEOpLHM.,1, ». 

33. itîEHd !KE OVEOAELLUH Cl H TpEUElUYIJlH, E*AOV'ilH KXE ELKTL 
EH, H npHHAE H llpMMAf KL HEAIOV H pEK EMOV VM.l, MtTIfflift- 

34. IcoV'Ch pCIE (H : ApL3dH ALl|IH, E*pd TEOA cn<1(( TA, IIAH IL 
AlHpLAM. 

Sun Ldc, m, ,-,8. 

I. EL n*TO( HdA(C*TE A1lTO EAdAll1L(TEd TlIFIEpHA K(Cdpd , eEAd- 
AOViJJOV IIONTlCKOlfrtVOV IlHAdTA EL IIOVA'B". H «TEpiTCi EA0A.tit|r>".' 
rdAHAIl* HjlOAOV, Il 0HAIin.Ii *( EpdTOV tro ItTEpLTOC EAdAOlfll'OV 
HnrpHHCROV H TpdJWlIHTLCKfl.T. CTpdHLM. H iWCdMM., 'IETEpLT«KAAAOV- 
1)101' JtEHAKHLCKDA, 

3. IlpH dpLXMp^H «Ht H KEA**. EUKTO fAdl'OAL EOÎKHH KL HdHOV 
3dWpHH0V ELIMOV EL fL'LCTLIHH. 

3. Il npHHAC EL ELC* CTpAHOIf lfcpAdHLCKOlf.l. npCnOEÎAd» KpM|IEHHC 
nOEJHIK EL BCTdEAEHHt rpUXOAU. 

h. AROXi ECTL tdHO EL KHHfAXL (AOEECLI HCAHA llpOpCKd rAdrOAA- 

lu* : rrtdtL EinL^uidro el flmtmnh. 0\'roTOEdHTe iiovtl roctwAdiL, 

HpdELI TBOpHTE CTV3* Ero. 

5, GLCAKd ALEAL (KflALKHTLCA. H IL 1.1 * rOpd H XAlttL fLAWAHTLCA. Il 
bfiJWITTL CTpLHLTLHdA EL (TpdSdA, H HCTJIdA EL HOlfTH TAdALKlt. 

6. H 01f3LpHTL ELCAKd flALTL CHdCEHHE EOffiKE. 

■j. TAdrOAdUIE ilM itCXOAAltltlKAti. HdpOAOAIL KpLCTHTHEA UIT HErO : 
IILUAAK* EXHAAHOEd. KLTO (LKd3d KdAH EtJKATH OIT rp«A01fl|JdrO THÎEd. 

8. (ÎLTEOpHTE OVED [IAOALI HOKdHHA, H HE HdHHHdHT( NEKp(l»H EL 
«Et OTLIJd HAl&UL /IspdiUd. TAdroAA EC EAAIL *R0 MMttTL Kol'L U>T 
K4MEHII* C(m BL3AEHrHOVTL HAAd JlEpdAMOV. 



ÏEXTIi III. 919 
y. oyait eo ctKkipd npw liofttinn ApïEd askhtl. Kkaw «teo Afiicn 

he TE0f*i|i« iuwàh ntnima h f.l ohil elmiiktua. 

i o. H EinpdUJdxov iro , NdpoAH rddr<m*gjH£ , mto oifEO cltedpm.wl , 

urrsti|iaRi iki marortu ii«L. 

1 1 . HAVE» A6-S SH3C Ad IlOAdfTL HÉHAKUfll'OVrtWi, K*A*»M GpdUJlHd 
TOiKe AU TEOpHTL. IîpHHAOUId H iWLITdpE KfLCTHTtrA. 

19. H pEKOUId KL IICiUCV : dVIUTCdOV 1LTO CITCOp ISAll. , UNI. ,T.E 
pCHE Kl. HHML. 

(3. HHHTO Dit EOAIE nOBEAUNdrO Edffll TEOpHTC. 

i li. Etnpdwdxov " eokhh rMro«iT>iiK : h aili ilto npiapmu; m 

pEHE KL MH.HL, IIHKOrO 7KC OEHAIITt HH ORrtESETdKTE M CLITH E*A*TE 
BSpOKLI EdUMiWI. 

l5. 4A,»,[|l£iHI, ;i,É A01TALAALH nCU«HIUrtAJ.I|INnmiELttJ«LILCpLAll|MXL 
CEDHXl o HdHt, £Ad Tb EfTL XpHCTOCL, UTEngjdBdUIE HMb ïldHL ElftML 

I 6. AîK OVES EOAOA KpLI|]0V ELI, rpAAETL XE KptIMHH AIENE, EAWIf 
ait MttlHL AWTOHML BTptUlHTM (KJHCNH Cdnor* EPO, Tl ELI KpLCTHTL 
AOl'NMU, CEAThMM, H enkHt. 

!■}. 6MQV ait IWlMTd SL pOlfl]* Ero, H rlOTpEEHTI, IW*UM CEOC H 
ClL'epETL nUUOIHgA KL jKHTiNHgifi CE(A, d [IrtdEbl (MKlilWTL OHILAUi 

iS. rt\H0Td ait HHJ E.WOBtCTLCTKOlf* rAdrcAdiuc KL doifik»".. 



1. EnpISiAll AHE npd3AN»Kd n<KKH ETlAH HCOVCL tKO npHAt EMT ro- 
AHHd Ad IlpïHAtTL IUT MHpd C(rO KO OTLl|Y, K3dK)EdAL <E0t CYI|I(( K 
MHp* A» KDNLgd B3AIOEH (. 

3. £*MtpH EMEIU1I, A1EAY SlW.UJY K CpLUE HlOA* CHMYI1Y HCKd- 
pHOTCMAW Ad H nptAdCTL. 

3. l["liAH HtOVfCL «KO Etd Ad ClHY OTM|L E pYg* H 1lKO UIT Kord N3HAE 

H k Eoroif rptAÉTi. 
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h. KCTdEL ( BtlEpE H nOAOttH 0H3H CEOf H npHIAU AtHTHOHl H npt- 

5. IIOTOiWKÉ BdHEI. EOAY Ed YAWEdAflHHIJY N«Tl YiWHEdTH IIOHI 
YHfltHKOillL CEOHA1L H OTHpdTH rttHI.TIIOIIOMl HMLffiE Et llfllitlO'tCd'Hh. 

fi. npHAtJtit K GHiUYHY nCTpT, TM«M ClWT IlETpt : FOEHOAH TU AH 

ïiiiHdim non* mon. 

7. OTE'Sij.jBb Ikoirth peit mit. G;ke jai. TEOpY tu ut e*ch hune, 

pdSYiUfT.IHH 1KI no CHXt. 

H. H rrtdroAd ei«y rifTpt : ne yaiheiuk iiorY moeio Eh khkv. COte*- 
frtvr Htoyti. : iii|iE ni. y.hiiio tei;i. . rlii HMtTH EdmitUIH 1CCTH cd 

moto. 

g. rrtaroiW t*Y GinKYHL tltTpL : TocnOAH Ht TdKAW 11031; «OH ii.i 

h prgt n ro.MY. 

10. l'AdlWd EA\Y llCYEL : HiKt H3AIHB-tKl E I13rtU1EHMI1f III Tpt- 
W(Tk, 110 TdKA\C II03H II3MHTH : ÉCTL EO ELfi. MHCTh. Il Kl! 1HCTII ECTÊ, 
NO Ht ECU. 

1 I. Kt.A*dUJf EO nptAdlfllIJdrO . il CEI O pdAII pE'IE : Ht GCH 'IHiTII 

11. Grid«iC YWH HOril H», npHtTI. p«3ll CBOE : H E3ACI'L lldKH 
pÉK KAU. KtCTE AH 4T0 CTECpHXI. EdAU., d3L roCTlflAL H OV'IHTEilt. 

|3. CU E3IIKdÉT( rtlE : YHHTEAH) 11 rO((IO\H, H AOGpC rAdrOAETC : 

1 l\. I\\\it Ol"E0 d3t l'OCnOAHIIL H YMHTïdt YdlllXI. HOW HUIE , Il EH 
Ml*HH EETE jpYrt ApYlT YrtlllEdTII 1103t. 

i5. Oepdai, ovto Adja EdAU : *ko m au. tTEopiiM eoavl , TdKo » 
EH ,\i TÏOpHTt. 
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IV. 

Ot nptort>\ApocTii Coammh. 

HpiEtALHHKt. AOlfUlt EL (lOVIj-li , Il NE HAIdTL KOCIHJl.THCt IIXL 

AWlfKd : Il ItCllllIEEdHLIII GLITÏ EL IUHIIH) EE30»fiW"HHXI. OlfiBp'STH, Il 
ELAItlWCE ;iiU'lijl miil-\o.\i. HHn. H IVTIMHUIKTniK CE (KpOVIIIEHHIi : 
U'JIH Mît COlfTL EL rtlHpS : IIEO nptil IDHIIAM IrtOEtVMKLIAVd , dl|l£ II AUlf- 
KOIT HplIiUOlfTI., OVIlliJNIIhe II^E. ËEChiUpl.riNJ HCNAU1L ; Il iWdAOïHL HOKd- 
3dHH» ECAKKdM llprtAWVTI. : IOKO KorL HCKOV"! HT H lUEptTE K AOCT0H- 
HUH ((Kt. IJIKO ait EO 3AdTO EL rOpilHAH HCKOlftlIrth K KtTL, H IdKO 
WrtOKdGL*OlHd pkTEOV lipMtTh K : Il Et EpîlUE IW(W|IÉMHM IIXL EMIHOIO- 
TL. II IdKO UCKpH no CTfKAIW) lIOTf KOVTL; COlf-VETL K3HK0AIL Il dErtd,\dlOTL 
rtHULMH.H Ehl/dpHTft rotnOAL Mit MHKL GL E-tKLIH, HdAtKILUECE HdKL 
pdaOVrtCEIOTL HtTHPIOlT Il KUpHUII rtHffiPKHK) np-E|-,0l\\O»"TL EL H6HL, IUK0 
KAdrOAdTL H MHAKTL lu H3EpdHHHXL KfO : H nOCtL|J(IIHIE Eh HptïlOAO- 
lilll.lM. KXO. 

G)T «OVApOCTH COAOAIOH. HT EH. 

llddEALIIL dLUE IIOCTHIÏIÉTh (KOHHdTHCE , EL KOII 1 LOlfAETL : CTddOCTl GO 
ILtTHdd, III. HtrtHIOrOftHTHdd, HH EL HMCflO rt-ETL H31Ttlld KCTL, CtAHIIH 
/RÉ COlfTL rtWVApOCTL HAOEtEOrtlL II AtAO CTdpCCTH .T.IITHK CECKLphHHO. 

oyr«AiHL EoroEH elictl 5 el3aiogaieni. GLtm, h wiishh akikaov rpn- 

lUNHKH np'ECTdEAKHL ELICTL : SLCJCLILUEHL ELICTL, Ad Ht 3A0Qd H3rt«:HHTL 
pd3IHfAld «ro H AH ALCTfc nptALCTHTL A°V"I«V' «ro. PdHEHHK ËO 3A0O 
rOlfKHTL AOlipdld II TAOlfAlAKHEIt HONOTH liptAirdKTI. Olffflfc HE3A0EHBI,. 
CEOIIIdECÉ EL MiAtUU HCnALHKTL rtîTd r«HOI'dd : OIT* AH* GO E* AOlfUM 
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nro BoroBH. Ctro imam nimi|UCt lut cptAii shoeh : awah xe bha*suic 

H NEpiUtUfAltUIE, H ll( nHAOXHMIUC El pdMlHWrttlHIM TdKOEdCO : raKO 
ErtdrOAdTL EL nptnOiOEHLIXL «ro, H KMUllIEMHK El. IHEddHHIIKL «CTO. 

COT nptiWO<TApOCTH CortOMON. mthi. 

IlddEEAHWjH El. EtKLI iRHSWTl H LUT I"l>CJ10Ad AM.3Ad HML H CTpOlCHHK 
UT BtlLUMiarO, CErO pdAM npHAWLfTL L|dprTEHI£ KpdtOTH, Il KtHEgt AOEpo- 
Tt LUT pOlfKll I>CIIOAIIE. IjlKO ASCII IU|{W IIOKpHKTI, K II npHKTL UlpDl[- 
XHKA1I. ptSeBIIK, H BJpOVttHItiWL OCO^AHTII. TEdpL EL AIUTL KpdNmiL : Il 
OEAtlETCE Et GpLlIE lipdEAt. H ELSAOiKHTL ILTAtML CMfAl MEA111|EflVtpilL . 

h npiiAiETL [i|iHn,] (ûvai lit noEHAHAiL , npmiOAOEiK. n<J9CTpTLa;E akitl 

niHEI, EL 9ppl,',"KHU : H IUJEOpETL ( HlllUH ELECL lUHpk lld Eï30lffflHHttl ■ 
ncHAOVTL npdEOAOVMHIIK CTAIlALI lUAIHUH UEO IUT OKpDlfiMNilit aoyKd , 
Hit NdAltptlIHIC IKpCTL, H LUT KAMEHHI1I [lprtl|IL lapOtTHH nALNL tldASTL 

rpdAL, E03HEn>A(ilfETXï iuiie com illopiEJia, pïKLI*t IWTCHETI Ndupd- 
CLNO, ItpOTIlEOlf HA» CTdlICTL AOLfXE CHAH, H IDKO EHXhpL EL3E-EHTL If. 
H OTnOl'fTHTL EL ECO If 3EAWIO EE3AK0HHIE CHAL1ILIIIM. 11 3AOAÏWIIHIC, 
nptEpdTHTL nptCTOAII tlIAHIIXt, CrtBLUHK OlfEO l|d(ll*K H |ld3Ûlfi«lHTt , 
HdOl|"IIITL(t : COlfAHIE KOHI)!, 3CA1AII : EIHOVUIHTE ApLKEUIEH HdpOAHII, 
HEO II rdLA(l|IEIOCC LU NdpOA*ia ia3LIHhCKLIHXL, lilKO AdllO BLItTt IUT 
TocnOAd OApLmdHHH EdA\L H CHAI IUT KHWIIMrO. 
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FRAGMENTS LITURGIQUES, 



lld Itpt 110 1\0 EdEHH K : 

Ord nuiïOHOcmix tu goai (tova(hii|i. npmiwTeKOVU* xt [XpHCTt] 

rtOipUlUIH MH UIICApOTM, AIWIH GDVMT1 El tfHEOTÎ. IKO ÏOAd T€- 
KWI|1 HCTOH1IHKI •MOEtKOrtlOEI.1(. 
GEt[THAHd] Md niNtTHKOCTH : 

n ahitm koctm e crd* rp*,\*Ti. EUiH neiiTtitti, AXii cran : npHAt Go 
otfiUOirAf" dntTiml.il : ctro npiMMAM. EUIH : H nOKriOHHn» C* GUolf : 
GEtTlUAlHd IFJ Û03WOI*lld : 

■KKO EÉTLXT.H H II0E7.11 XOAdTdH (Ip-fcWWHE XEL TEOH. «ApOH. M0ft- 
AMTEOV llCfcilH NAM. XEdiUl|Hdll, TEOE HtCTLIIOE EtfLCTELHOE pMKTÏ». 
C6*[THAHdj anoCTOAd llÊip.i : 

Oemcti. on. Kd npibttT,iud tTdt dnocrortd nptiwoirApdt , nETpe Ed- 

ANfllH KT.jTMl . riilKAE AliipoV 01iTKph3(HH( , AEOHIJEH) CGTiTOIIOClNdt; pH- 
AMCKd [tOXGdAO. 

Hp^CTdEENIK G[l?ri>p«AH]l|V : 

ITjitCTdEHCi on. 3CAU Hd NEGCfd AldTH Emhm-e . . . (l.o (in manque.) 



OTVnAi... [l IdjGEHEpH TEOfll K[piltT]E olflttlHKOAll TEOHAVL npOt- 

i*nui( : (ahhtj on zan h npmjtn. au; GoaKOMiNtM ne [wu ne 

KTiCXOT* pd30V'iWtTli, T.l [*[«1IM]l OEHA*l| : 
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ÛTintiU» h (8). 
Gaoeo aaKOiionp*tToifni.iio r.T,3Ao^nLiij im au, nu x. 



OtTHirtina . . . rMCi 11 ( m). 

EE^tpHEiuid on. Tpant3i.il on,piinoi-; esa omîau. noat oirAl"iEl. TEOH 
iifi-tap-t. ; iu iftAiir'ii BAdra heiumiiin-fl, tuve mt mcxeuauii,* oeah- 

lùTt, TA, a TOrO IKAltpllOE AMIAOCplAll lipOHCET.Cn, CA H BEAU* A1IIAOCTH. 



EAAKEIIHA : l'AdCl r (5). 

Ap-tEd pAAH JlAAAH. pAt GhllTI. I1CEAEII1 .VptllllMI. ifiE KplirKIItAU, paa- 
CO 1111 H Kl, Il El pAlt EICEAAIICA; OUI. EO ElKOlfUJI. 34llOEtil. llptCTOlfllH 
tT,TEO|llUldrO II, 4 ApClTLH npOllATT. C* E[cr]d TA HCIIOE11AAI1IE TAA- 

i|dro ca : noflumi au cnfdjce Er\yJ ripii.YEUJii nt ij-trdptfTEiie «ce. 
Teupiua sakohoi.' on. oi"uihika kov""""J npAEVuiiAio ii tuo eesa- 

KONLNHKl H nilAATÛBH HJ COI'AHUIHII nOtTASHUIA fiin'LIOlJE : pjcni.llll 

.MiiHoi-ro iiAciiynudrc eut et. iicL-cn.ii il u avi.ii me iipAE"tAi.|iioAioi r 

(Ln lin manque.) 



CTHXpApl. (1i BAH. SAINAt ECEAIOy AtTOIf AAI|A 1ENTK*. 
Et A AH* 3diTHÉ IIOEOI' AtTOIf 11 tTAFO GEAVEIUIM CTA1I1IIHK4. 

GlEpdCA ClEOpl. AtTtf CMEdEtUIH CA npOCAAEtETI. CM» AOCpOTA «A- 
AlItTOEA i«[ll0]ni* : Il EpAWEHd CdAIOEpTAHAd : (TpACTOptin,l|« ; GlIAIEUJ- 
IM HCdrAA î HtA IIAElNIHd : 11 L,l,l[lï"\l. El. P,AjEt1; CfAl»W"XI. lUTpOKt 11 
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lETLIpHAECATHM. pdiKAf^EIIMllÉ HECTIIO tTLIXl .T.EHL AHKCEA1IHE : C1IXW 

ndAUTH CLCTAEtAiHE : iip^AHDAinfEigï emikail i|ï(-tns : l'H cash ahaa 

pMMV TE0EH1 : H CIWA06M IIACL pAJAptUHnilC* A0 KOHLIJA nEpHOl'CHE 
AtTOIf 1IJX0AAL|IEA»OV. 

Xt lit IMIUh llptAW.Ap*CTH.i BW* fLKpLIlliU 11 IU HEELITH1; EL 

ELITII np[*!OAJl]H : EAEH StlIOjl MTMf CEAIOV : « AltCTO II.UIIC CLNpAMH 
«JT AIHOILU KAATELI : Il EtpilLU l)p* HdUJ.lt CHA0A CEOEA EL3[eEEEAI|] : Il 

roE-EA.ii Adpoirii ïail l'a nor,i,TiAJSi|iiixu (a cimiaa|m ei|e|a pdAH .«pair* 
Allfitllli ECH Kf II AHEHd A «Ail TEUrt : H nATHC ITOM HCMKTAMMM : 

(I0VI|IMU OVC.it UpîAI,l>,\pOCTl. lùfUiA : Il Ol-IIOCTdCI. CI.KjlLIIIÉH.T. Il CHA,!, : 
(HE:iM4Hm.H0( CUTAKEIIMÉ : Rl.CEllIA1.no* EAdETIU Allipi OirTEdpiUiïïl- 

i|i.i. : ï.-ké «AOEpiiiU i.ftu ckJAiiiiitfiK AHEilO liÉ:irti,T..r.iu.irLi p.u; veinule 

cyxanuot, 

Ekcctleiima :i.i iip-i. ai.ii. m'aeah.i; m. np iiimeiiIi h ai/tl : 11 «iceiihc kaiiie 
pimpT.iiidETij:* : ctro pdAii e-euuéiwl tii nAdnj ru caoka teki. 

l'AACT, K. 

HttE nptAU.ApfCTILl ELCt CL3HAA* : np-EKtHIOE CAOEO UTK : M TEOE 
ELCE CL3AJI«IE EkCECIIALIIAErO (Il CAOEd CLtTdEAT, : EAEH RtllCI|'b AUTOl" 
GAdrOCTLIKA TEPE* : H Epffll II LIA HHSAOXH : EIJEA pdAH f.KO I. .1.1 11. Il 
HAtttAWESJL. 

FiUC* r. 

[IptEt'ILtIOE CAOEO IH'K SL AtllOTt MIMA IIAlt* : Il CLCTABAHAH TEApL 
WT HEGUTH-t RI EU THE : EL EptAIEHA II AtTA : KtX EL CEO EH EAACTil 
IIOAOaiM : EAEH EtltEHl. AlTOlf EAdPOCTHA CH : IIOAAEdAH AYITpL !|pKEAAU 
CE0I1AIA : H IIOE-IA.E KtlfUMV l|pH II 0EI1AIIE I, Et H HAAIL BEAIU 




irptOTiKAtJIHt. TK« BM nptX<KKCAEUm AEOt 1I1ALIM II AHEIIA : 
18 
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TUHtX II tlË|>I.Ul£HII1i TBÛt CHAINA EÉAM'ItCAH, : T.KÛ (ECTl IUT 
iipiiciitAi CCI! Kl NfiMI|ILNLI AMIpt CEOII : H nptE.TJ. pd3,VpOVIIII1 KAlTEiT. 

Ernucro li.MMi : *ko ,T.t hjooah tAdiw u hiau Et nptAw.ApocTii : Et 

EptAlENd 11 lUTA UQMXM CAAEHTII nptXHTp** TU KAdrOCTUlU : ru 

TEE-ti i||KTccn'îi|[or il np-tti.iMsiikn- ci. c-r.i:i.i [.(CKOnm-ttliH : npiiAW 
MOACNHC [lipHC*l|IIIM, | rpt.mil!.IAVL HKEHHE : Il IIPAAifiAl HAKOAIOGVe 

114 EESEOXItLU KApEApil : ■tr.O Xt HHOI'Jd \Xiy : ErAd llpH,\OI[l,T, Et 
AiY.II. CIO : Il tt:.-|:|-.[11.IMUII,t, lljl-Ldi'C TliOE .Wl.iïY Ï111E : II.!, ll.l I li> A.l. I . Al. 

iiottAJ. *£ Et : mortiiTEiUMi ci|(A hoaajeai. oiîrtEiiiiE eyno jipdKOE-tp- 

lll.liUI, Il IIOXEJA.I». 

G) A<H,'(t ETtCAlt fl.EpdCl.1 I.f.HldHJ.AI1{ fAOEÉ II CHÉ : EICHKO MU/tHO 
H (SHAH WD CtAtTEAl I! TEoptlfl : KîllÈÏ|L A-tTOV EAEH : Ct.NpJIItll ET, 

Anipi: ripji;oCT.piii,i\h mu A 1," tune ; amiti'aaih h ku-ixi cru». 



llpEHd.U>niH)AW (ÎEAVÉCHIOV- 



Il 1 KOftME FiAdlMEI-O Crtd.UCI.1 lipO;!.*KÉ IIAOAL I H3 «AdALCTEA CE 
kCTfO CCAWKE ; ArtpOlUT. *KO AlAtK 



KpOTlR'TI, (pAI|J TNl'trV : iirr-I.IIIHTf Ali) li.UM.I : il!|IE II TlptCTAEIK» IU MAC 

nAtTLipio ACEpti : m.t. ne wtTOiiiiui \xt> : kl aihi.oeii GoiKtn nptAtCTSa 

Et AlirAkl AlIKiitUIH MA HEGEttXl : CHHAW ttl AlOAII nOAIIIAOEdTII CA AOI'- 



li KOCTEAH, TEOIIAVt npAOWtHHï np-I.CAdEMIE U-HC IICTO'ILIIHKI. HljtAEH 
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h il m : h AWd non ctat, ci, jv.mi i|Vtui.iM\i|in au'ctoiiho kcc(ahti,u : 

HAVt*11 OlfEO Kl. EOr ApLailOEEllHÉ liptIIOAOEIIÉ CL ECtnALTLHLIrtMl AIIKOVE- 

uii M4 nciiccxii : «ttiAUi ait amh iioami^oejthcs auiml imujiiam.. 

GUAMEHAI. ECH CTOHOCC ELIUIIUA ll|l-ti\WTv.VpDCTt, II3EHOV Allip.l ELI 
iKHEAÏ lldlt ElUtNHt H 3pLIJdrtO liepJ3.\pOVf HIHAW EttHÏ E*1CTE0 KOKd- 
3dCA : Il IIJItlit.ind.ill ItplILNlt Ll.t.t.dtOl IIEIII. CllliTOAIL CStTt HpHATI. EEAH- 
KOE GMffiENLCTEO lipiUAT. ECH A° COI11.H4 : rtlAHCA 0 ,\IUdXL 1IJUIHXI. HpE- 

■ivAApE Geakohe. 

TliOpEHIK llll. AWHNd. 

ITpiim.VOKLIIC PI : AOEpAA HpllOEp'SAh (CM |UCTSHI|A 110 Util mt 
EL3LIAE Hd ELICOTA : AJKE U'E|>«TE Hilll 1 KOAÉCIUIIJ.Ï, OI'UIIU. : 1.1. i.UI 
OlfEO »d SUÇOTA KHIlEAt MII-bWL HE OCTdBH : TLI itif II 110 (LittpETtl IIAIdUIH 
CTALI11 CEOH : NI lit M Ll VAEHE ï 3CAIH1I drrtE, CEIUEHU CClUEWHE. 

TtrtlbîKE H KL EJIItWL Allipd 'IIO.VECL TBOHJCl lipil|1H[)IEA\L : H HEAAii;-_ 
IILIAIL IU|tAEHI« nOHpLndtTI. : HA TU WHE lipeilPAOnilE |,\IOAIl| Xd Ed 
34 Mil A HdUIA. 

Cl TiniAE Aehl : cuixi. A4 «eue. 

l'ddCT, K. 

KrAd AIAKOA THE* lïl ELCEAÉHA* OVTSpLAM : TOl'Ad H H&HM|IHKl 
HptlIOliCAHJAC» «II40A : rUEHLI Xt CUMMiiTtlIlUAM II4 AKVTdErj .lWMTErtli : 
H nOEt&A AldTEpilt SL3LlEdXI|IE : Il lldKLI CL IIHIJJH p4HCT1ill HpfcET,!- 
UIA : Eh tAdKA TNOA (HKKALtflOIfTH C* 10T .HÉIIl,! : Il «ICLLUOIT po„U 
<MK<H,CKM . 

1 Lu: lEAHd .Klk'.. 
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rt\ci|d ta : EL : E : CTTO AUU MdiUilHTHt. 
PAdCT, E. 

Hoedt ui'rpdCLAL t«o AutAiimui; cxhï Tpanot tïiiu : ciit> np^Ttua;- 
A,d*n El im.tl rm : 3d aumhe teoc eaehtl ta rit ; 11 oirspnum sm- 

rdt EL ELIWIIIIÎSL CHOMA I Cl. TpllEM. CfELCTBtltt EKlAÎt : Cl pOyTiALUllIrtA J 
TA ET.CEr.Vd ; AldAVdHTHE AOCTOCrtdEIIE : CUKiUKM npll'IACTH I Hi)CL : A\H- 

IlpIUtTÉ CirAdOlO EtpMIIÏ : IIAilllTl. CEONIHUCAVI. AlAAldtlTtlt «MM : 

LU : dl'IltlJT. llpt.tfAt EL tfpLTE.Ti llpllllEtE TdEMKAt 11 np-LCAdEIIOII 

CT|H1EU> : .Wl'^OEHlllI IldCTEll MAAIL OL'iiOACfitc.i : (Cil UI.IKL JKpLTE.I 

npiuniit : Xiivr npniiECt -a aiehïe : h nptjHOEdiiK iiai-ea k heawit : i< 
mnpL MUfiy iicnpotu : 11 AUid.ni iidwitAH, ecaha auiamtl. 

Hheoaiiiami: EtAMKdEro rpdAd - et.ch rpdj.li h eice ceaa : cuiddai- 
iioii' vit : Et iiaautIi ciucudci'o cire kca .c i eluio : hko npdMLt 

SCAllCKld.l KI.CIIAEI|ldd|IE EErtAATl.CS : EL HN4UIHHAU. CEOpt CUICHO «MKd 
CEio 11 AH.i CrltpHAlM tso ci IJE*1)LI 1 CMH111T4MH, : EinlCAU : piASX 
NdCil.lpKl ACEpl.t : "LEO AiUiTi Cil tlPACttll 3d 0E1.IJJ : .T.ptTEd II ffifKU], : 
IICpEH II (pilO : TtEt CA A10AIIAI1. : C* CTpdCTMIIELI Cil J(d dH*IL«E lUOAH 
0 IldCTEIIIIÎ. Cil WT EdpfidpLCM.IM, EA1.K1. II3EJÏH : Il IIEECH0AW1T KpOEMf 
CLI1DA0EU. 

liflEII SdKOHLNHKT, ,\( «dlLIJd C VlkMOEHC.i : EAdffUHC dH0«H«C : CAMf" 
tttTEAI. Cl.) EL EiKECTLEIII.I.ML II El 13 l'A dHlll.MIL TdllllAAtt, : Il Kpl.Kl. llpOAII-E 
Xà Ed pd.lll : » StiflTEA Kl, IIEAWL" lipHIIECl. npHEMNiML : TM» ait Apl3- 
IIOEtlIIIE HAIT* K HEAW1[ : KOlfUHO AlOAII 0 TE Op AU 111X1 EtpHO II (AdEltO 

iidA\ATL noA rwmriiiipxt : iueaeh ici evvko* b-saii m ckaieh [hJ 

HdndCTH. 



1>,-..I,„I.I. ■„]<■],! laiif.- , u n lii'ii : tt, [|EtTI.I EtmjLI. 
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Ga.ahiijov ahiteaéeov iiptiLtTM. : h Aptan* : usa EtpHtixi, eliih» : 
HCC jah ï A*TI1 AttE Al II ECU AdAl. ET, : CHHAUI.HE BIHttAT, CA ECU Nd NE- 
6CEW : eaeiiaj ciijeiioaie awca iKriptXTaHiio : iut ctTEM EpAKun wx.t- 

1:i.iiiih[hh CTEilENi. c i \:r.,i £i[Iéiinui tjmii no.UEIirïl ci|iEliaj aie 

EdEllAO : Attt Il ClXpANH IIEIIOKOrtt[crtj€.U,I, M HffLCEtTIIA KALKL1 Apt- 
X4EUIUMH : l'AM|l>f>A : 0 NpAEEpLfTËt TEOtAIL : 11 CCAH1t*l|)H C TOEO» 
Il Ct. AtTAIIl : HJT.E [10 X* OlTAItp 11111*1, C TOEOA EAA*ÉHC. 



HT1.III IIEpEII : Kl (TAil CTLIXI. ELUIEAL ECU : H CL WA-t-tlIÏEAW, 
ciliEin.iii.Mii. WEAIiem ctiii : ECCKEpuio eov nOMMffflt : UEO Xt II 
/IpOHL 34K0H0.MTCA1. : H «K» ifiÉ iUi'IIOI IMtTilCII HOU KOA-ïlld UAEEA : Il 
EL rAdCt 3E0MÉH.HHfAVl. EpdfMO CBtIlldKdJiC.l THAVL ttt H EL3rAACII : IM, 
KpLEL TEDt llpAESANdt NdjUI, EL flKEHU'C Kpl|ieilllE : Il +.KO AlllpllOE 6,1,- 
XAIIIIÉ CAOVCLI (lASEpL-ldEUIII EL npt.HTIIIII E-tlLHLIA .T.II3NH : 34XdJ>MC 
ïpLfflUrCAHI : KplTOl" HllUHOl- |k\lllT£A1, !LI : M GaHCJKE I II 11,1 1 [ll.l.ll IIK1. : 
tAI1IIOC.T,l|IIIO AIAIIC* 3d AULT, KdUM.. 

GTE ALCTE 0.111, SJHOIIOAVJ, ll'l,A"t'l£HL tKO EL MO MIIIWI' ilpONHI 

Il 0l-.10rir.il AT. ECU : Il nptilXTO-C El. l|pKEM : dlIl'ALCEA Olipd.lfl EI1.VEIME 
OlfaptEL llptGAffidlE : THAW, .TiE TEOE llp'ttTdEEHHE EbCH AJKC AALWHO 
3dXdpl1E lltHAIII [ElCXEAAllEAVhJ 

K.1K0 HAApEK.ii C»M, teoa MHXdHAC un, apjciiti pan KM : KM oijl.o ll.i 
oii|i.iAi>Eiinnii iin.iTi n.;t;ti;i.pin.in,\L nai;<Mm|Mi* eoali : «A TEflli 

EUEHÉCTHl.lll NpAAII. tpOC CH» ilpllAHKdAI|IE : Tl.WE E.HIIEA CII.IO* 60A1.1 
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OVXdCH : H EE3fcO;KII1.U 0Epd31>l llocpdMH : TfG&M E-tpHO MT.W|IMN1. 1 

un- iwiwtTe» pjTiiwxi. iiaiAE^f mit Epdir.iitro ceoeoaii : tïa\*e awah- 

riU TH CA : Ik'KplMI UACL : KpOEOrtU KpUAOT,' TtOtHl : Il UT KM'SKOA 
HdlldCTH ((Il II AMI. Ii n .1111,1,. 

KTO H3ip£'IETl CM AU TEOA : KTOrtll CTCOpHTli XKdAEII lit TECt CA1.I- 

«CTIIOE CI|IEIIII( EKfCTUHMI XpMDIf : WTb COAHLITO. HCTAtNH : d EEC- 
Kpl.SH n^pdMMl (CH HptCAdEllf : H AIOAH CEDA ETi3EECEAHAÏ ECU : EErtll- 
ItAIMIM. Cd (AHKOrO rtlHAWTIItd. 

iMlIKdllAE ■tdO CAdEtl TUA dpXlICTpdTlirt : [ulT GLICOTfc (IUTVM llpï- 

Af| : H iioEiAiiE.ui|ie li.mi|Iili)i.iaii, haui, : xotahie \e ciiiEMdro xpdAid 
EïKHt npiiTH : ii me nopdAovAn. c* Epd3ii iidiwi : nu, ciKpovuiii ixi 

iKtlACAIl Kp-triOCTHA CGOtS ; .W KrO CEOEPAIWbC* TEBE pdAH : El E-tET.1 
EEAU'ltEAU, : CAdEIIOE TU IIAVÏ. 

PolKAUTEO nptCTl.lA EIJA : CTHX. 

G SdHAAUJ NdUJtrO CIKtlIH* : AWAIIE AIIC (MT>I* : CE «fE* llpOTt.lll.l. 
lUT pOAOEl HMMUIdriV AWTM II AtM II aMAHlUE E.HIIE : UITi HEHAOAEE 
pPAHf* : npUIJEllTdETh IfEtTb UlT HECEd : Il UlT KOpEllf (ro iT.E31.Al. 
llpD3.lEt : EtCCAIiTLCfi /UflAII, llptOTEyt : Il GO pdAOl'l TIC* : AIIEC : Cil 
OVEO fVH«( UlT pEGpd llAdAM>Ed AT.I|IIEpï» Il EHOV'KO GAdjtLKFI. Ci 1Z% : 

llpinWEpHAHil UlT .T.TpOEI.i HEpdlt;Ad:M|IAA : 3d CIldCEHHE AUIL UdUIIIXL. 

TpAAUTE AEUTEOAIOEIJil EUH : H «KWT* ;K£A4|TEAII£] : MpllAtTE II 
lipilA«TE în^AI'C AEEECTT.KIIOE riPXEdA.* ! IIC KdMEIIE KptHKdEI'O IICTEKMJII 
111-70 Ml II 11 KV JKH3IIM : WT HEIIMAKMMiA K.MIHII.I. Oti«() ATiTtlia IC> lUI'IIA 
OHMIMAjqM. Il HpPCK-EI|ldAI|IA AIII.C, lldlll.T,]. 

TlpOpOIElUli nKVKh l|dpl1C|d liiKIK KHAHUtt : 113 M EH A Mil LU AHCC 
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■i.TjVin.i npoiuc : U'T ,111111,1 r,«(.vii|M.cs : U'T neEHAHAUEra C1CT4E4 

K.titfn.EhioH aoavl : tiuhw.e rc-pnim ml (îptir.! h Eittpc-AMAt GEa ei- 
AptaMElHU ttiiEon. eiaeop*etica : toh^c aiwtohho eisimiiemi : 

EflXCIM -m ((H El if.EII4Xl : H I1AM1 ip-CEd TEOtrO nptnpOCiWEEHl. 
Cutl'O <UHp4 pa\eCTL : UJT flpdïEAVIHKOy BMHt HMXh : II31 4KHAW 

H dHMl.1 : iiptn'ïTdH AtEdd : kto HtriOEtiTt nptrtliFOttlcTECi itotii : 

XpdAll KiSH AUICEWI. EllEdtTL : H f.VHIld El HCTI1HJ, EIJ4 ri03H4E4(TLCa : 
TO» lllO.lMTBiifflH XE Cffit ittHpl ElCErtWlf «tlpWf CIIOCAH : Il AljldAII. Nd- 



Kp4C0i'.h lue ntijiiTtt.i 3E.in.ii au : ijpiit KI.U11 p.iin tc> : jt|it iiti El trtCEini 

EECÉAHTÉC* : ClnpdaAHOV'ETT. E((l rtlllpl. : tf EO i)pmj4 II IKnOpOIMdd 

rtïXt pc.wn. AtTH : p4Aom «\jM npociEiiTC* : 11 siiEon. habii si 

AUlpt El.AEilptCn.fA : OITM AdpOBE 4KHAW1,' ME K13EpdTATlC* : I1A4H 
OVEO dllMLI ET, pd.WCTl FlptHAC : C7,p4AOV"Te.«HC.» pEK,MUE RtCl H3~ 
Gp4iiuii haï : fE OVEO noAdpoEd Mil rl AlUtEtH.t,* ItOAUTA BKfcTltHllA 
CrtJtW (TO : II l.ll|IEÉ BCCCAKC H pdAOCTI, H CIMCCHM AIII.UI1. H4I1IHAU. 

ANEC 114 p430VnMHllM nptCTOAtXl np*rWXHB4AM El llpttTW ctli : 
Hd 3EMM CEE* flflHOVrOTflEd ûlfTEpbMUfll nptAI,T,ApOCTÏA IICEC4 : NÉEO 
AUIEEHOE HABOAIOEH1! MOAOGH : LI3 EÉCEAWMHdrO ECpEHE : WC4AT. iWIBO- 
HOflIll lUAp4fTH HMI1 AUTEpE CEDA : 1U (lptlHUIIll CE : IIEH4AtAI|lltA\LC!. 
H4At.T.tlIHE : r[otriOA]il CrtdSd TEEt. 

Ct At« TN1 pdAClflITÉCA AHJAHE : CE EO CEtTOlf VpiTOn, Il KHHrtJ 

CAOKtCHlli ttm;oT,i h.'il.sTpo ili.i ilsliaé : iLiiiË AEtpl Hd Eirrolft noAdrdE- 
ma : iiptAiAOKHTL x\t eixoai HEpEï EErtHE4Éro : eahhj EAMiuro EV- 

llJll.C44EH0v[loj II ll(I1AO.\IIOV pCAHCA Ar4T11 : pO.MI ET.nrtI.TH ISlCTlXl Ed : 
lUME tt n,[TE4 M3 ECC-KMENH4 'IptSd : CAHHd ABEpl H EAHIIOHAAJÉrO CII4 
BSiH-K : HiT. npOllAE II 34T60pEII<M. CLKp4llll : H EICT.M tf.t, ClTEOpll 
tKlVKe Tl ClKAKUt : KlCtuUL MAOB-Ul Ciatrt4 «ItCMIE. 
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AHK HtllAOAlHLrXl. AIE?" WTEpMiUTK* : Il AECpl, ,««T1.BIM.* 

ejkicteo npoxoAHTT. : ahc (E.iu piw.ACCTT.ui.'e i; Mrs .va put npHEmtn. : 

npHMIlU*l|M* MHpl HUTII EilîHt : TCiEOA 3EMII.1* Cl. IIEEECHT.I|UII Crtlt- 
ttoUHM : El. cnceiniE .viul iwuiHM.. 

Alice EWEiWiipiM-t p4A«Tl : npî.-EAiitt. . . Alite . . . AXHOEEiiNt OEpliTC : 

ClItCllllC NpOElOI/UTlt : CCÏCEi'.lll IIJIII1IAI1, p.UAp-tlIldETLCJL pdiKACKÉllllE : 
CE OVEO IIElinHAM AUTU EllEdETL : KTO AEUTtS'l il, HCfCWAUTEH JltiK- 

AT.ITCrtCE't lUT r.ACh : iiNiJ|]:it.ii£ii'i.iniiLi.i i;i,.yi;.i|Hieiin,i tu ee : » TCHpKÀA 

.UpiTLEin.lXl 3d IMT.TII CIICEIIIIE CT.Atrt.lETT. CA JOTi <irtKOnKIKEIJl. Il CIICl, 
AUMAM» NdlUHAU. 

Kl. GMrOU>Çpd3NI.IÏ AEII El. llpd;!AIIHKl MdUIT, KUTpilEIIAIT. El AUI CE- 
NT. I XL r.TiCAf \T. : CC Ol"E0 IIT CTjWEIK ,!_V0Ed A«EC pjT.AdETICA rtldTII 
IKIIEOTOI.' : TrtUi (liCMpliAIIIN /Ud.HOEit <l3AdllllC 11 CEIKIIIIO HI^TillifC : 
"CTiltHi'1; Il CTO 'Il 11 MET. H TliVIlHÏIU ILIiHtlIEHUE ; EAXE mil ll'iiM;il W,W ! 
Il ll'T CMIJII.TH H3U,IMiin. : Il 1,1.3111 il H CAIT. I. IIC1I Cl. IMEpllili-WT, ET.plHïi : 
paACA lUEpJAOEJ lUH n. c TNM : TOÏO* nOMOm% KCAH* aioctl. 

TpAAtTE ET.C1I E'LpilHÏ El. AtEH 11 ITplITClEdll. : CC OlfEO piJtLWCTKA 

ne ipuEd fiporniiiii.M. na.ni iHdTcpe : a^eectieiuh niiim exua ii 

flpOMOEL lipci|EET(UHi .T.E31A1. ll'T EOjlEIIE IIECCOEd : lIppCWLCEOE npOpll- 
Il.liMK il ns,ii:f.iii,i(ro i l,\u. n.'.wi il (illilli 1:11.11.1,1:1 Cl Mit ,).1.i',\,1CIli II 11 1 l'I. : 



ECTLCTEt : Il ClEplIllild T,l:im.L'l 1:,' : C,IUn';i;C lk>i;,\,lllt..!ll|ICC.l KUIlOCiUT, : 
AEEm.EIIO M iiEiiopiimc pO.TlAlCTEO. 

G) ErtA.Y,eild* AE0HI[E : ELI Kl lld'IÉ EUT;*! pCAUrCill, Hplir.VIWU'- 
CTd hko ciJAdiiHKi niccmoi,' ciApir.in'Ertu EUApJCTiicra : éii^e CI 4XCH1.il 
UlUdElliUT. Ta II SU -tU WTpOlKWHIJU EU 0IJ1 : II' bM.miQt AOXt TEOC ÛH- 
\\i : «KO rtUTtpc ttHEOTa HdWEro np03ïtE : Eddaiendt c«cij4 iut MEKOTï 
nia niiTasi|idro iti.ee AT.ixaiiiit : ciw.e «imita 3d iit.i : 
humait. r.i iicuiirtPErtT iicA ,\iumi, 114 ait.. 



L'i 1 1 j b-, 
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Ttro : ir : lUKKOKdtimE \Bd KlCEpÉCtillfS. 

OEHOEMM IUEIICBIIC* II0EJ.III ErtfAVL ET, TEEH 0\!E0 ElABapHETlC.* 
CEÏ1T. H tddEd Tilt ET. TtEt ïlCHÎrtd ECTÏ. : CCTWKC Xpdjttd ll>l)l Cl3Addl 

Ecn, : eerwM xpd.Ud cm, ayi^uKt : rcroxE xpd.Hd ajci mi whmkhai 

ECT1 : ii|HHi:i:i[i.i mi oi'i:pi;ii-i:.r> 11 u'U|!j.\ ami. IMIUHKt.. 

COEIIdEtltTÉCA EpdTHÉ 11 EEfXdEl 0 HrtKd lUTrtdrdHTt : El WCHOKtHilrtll 

itiiieoTt amoikhtëca : Eic+.Kovf ev3,v* JtdiUi'dAmi : wt hei an. 
CMtplTl : EictKii «tfAM NdKd30V«i|iE : eicé 3dOE iptEHOE ciiîaehhé 
KUMEiuEii.vtiio Aipviocrui : ii (ci o Et> pd.vii EicnoMiiidiiiiE : E{TX«ro 

Ad IITC 1:111 ErtVL : TdECÎKAE USHdEtETliA HrtET, : TdKOÎKE IIOHiTdCn.C» 

IDE II OR EH 111: AMI.. 

jflijd : to : ai : BUAClUKFilHt Hp-tiiTHdei o KptTd. 



ANECL *K0 11*6 HCÏIIJIim CTOE E-SI|lilllllE HarddllÎE AAEO llpHNOiTÏAENÎE 

npiiniHO : ce oi'iio -ces np't'in.ixi, oawth, non, noEiidHtErtic* ttOAiio- 
■tuiio : il lu Al (nul Epunov," teoem HdAtAI|IECA : ElCEijiEApii EimiEAll 
tu : 311 amende* Ht ildci ceuti ,\uij,i teoeto : iipdEOtiiiieiiiiXT. imoaeh 

pon. BlSAEHni^Ell : leCTHOrtlOV TU KpCTOlf ElSAElItttHlK XC iWIDrodUI- 
ftUCTIIEE. 

e,WmXtW>t El KpdHIIEE-t iW«Tt AptEO JKHEOTINOE : HrtllttÉ ClA-Ertd 

ru «icehhe nptEtqiNoii ijpi : nocptAt 3Ei"t ni3ABH3dedM> \utt ; munt- 

TL n\HfO\- ElCEdEII.T.* : H «JEHdEtÉTL ElCKpCEMHe AlVUl t pdAAThCA dlinMI 
lld IIEECEJH. : H EÉCÉrtATKA 'IrtIJH Hi 3Ei«ll : AEJ.KKH EIIUIAI|IH H rrtt- 
l|IE : Kl3ll<)CIITe Td Ed HdUltrO : 11 nOErtdlItlITEtA riOANO*HK) nordmd Ero : 

■eko cti ecn, : hauaii MHpi n eeaha aihawti. 

EittECTlEMOE CKpOEHl[IE E3EM11 IIOTdErtM) rKHEOAdpOKHTOH KptTl CHEECÉ 

nponoKtAdcn, gdpio Etpiwiucur : h noEtAii lld Bpdrsi : no iidMtfdNHH) 
llpOnoE-EAdiiHt pd3oV<WHdro : tKO (i pdA«(TH[A] Il £1 eupo» M Cl CTjJd- 
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XOrtlT, Kl EÏKWmOV npttTMJtMl : Kl Ell.vtlfiK) 

Tiiï tut cero iut ztMHaro aoiuj najumai, : *npctn 114 H3SdiCHHC : » 

rpn.lîTt EUH A31.il)" : EAEdlotAW AptEoy IMKIWIWnKA : HlWt *E 
mm wm« tipdBAd : tKOttt oi'to iipnoud /Iaaaia iipt.rtWTH AftEo- 

rtll, : EpETOiUT, ;KE Ol";KdCdCTMA Il II.H.IIIIIE.1I1, N0l:,l,\-K(ru\ : Il TpÛV'IlTi 

i«nsKf>AisEdEAn.i 11 El in.i.KdXL moi'miTertertii. 01-ApMHHl : i|pi:oE C13- 

AdllllE KpUH EJKEETfil.llOA t.U. SLmmlm. U'AUUl.lEdfTUl : Il KAATM pd3- 

AjitiiidETK* : uic.MKAcmie tipdEO* : neniwetVMroAwir iipdEArt NpdEuiiiiro 

H4 Ap+.M pd.iA|M:iiiu ,\\.u;i,i M,r,;r; uiidi'i> : 11.1. crtdE4 xé ifpm : 11 wiidti. njit- 
.nun;.V|i,icrc T:i oviiiiicihh. : n,m, ;nt cncc fïciim, -1.1:0 i;.ijn,i l iiM:oiiiunciji,. 

ApMidEo.i npcra tu nponoEt.vrtCî. Kp-tnocn, : Eri>.Tit mi.i 3ti<i.M|iE iicpa- 
aopHAiaro xpdiiHTCAt : aeaaoikwi nrwiiemie : urrroHHiH, 3diipti|iE- 



A*EW CMIATiTIICft : i'lfl|1f ApM f,l.K0V CM : EA4.T.E llpt.AW.Apl.IN1> Cl>AHTErtlH'. 

Tll AU1 IlOKpOEI, AjllJKdKeill. ECU HpM'IAfTNOH KpCTE net. ■ ll'tTII AU 
CHAOA (11 : A4 I liî.pOl H Ch CTp4Xl\WT> IIOKAdllî.l.tA M HpOCAAKA TA. 



0ntT4 H£34W.UI|lil AW1I|É IlOpiUd l,i.l|IMiin. i;i. .Hp4l)t, 'IHCTA4 CIII.Mi- 
Ijld flALTMiTi : IIOiIil|IMAII. TA : p4A0CTL npHCNO \F,a METOHH. 

ËAATOAATT. HpOCElTîCA : Jdllplll. ICI IIC.HlW lOl.l'.T, llpICTdd : Tl.ï EO 
4CT44 pOAH'U Et 11 l.\d 110 A4 <f>l|l Ad 10 HdAU. liptKMD AKO U>Tlltt|IEIIIt(. 

ËtAHELlii npt^AE IN ICI EL npOpOI|-tXI. A\OCIlïi : TA KMEOTd M Tp4IIE3,T, 
11 CfitlptlIHKt II CI4AUI.I. luLpdSUO l<1i;AT.,T> |;|,IIA1.I|IEIIIIE H( TEEE M1IJM.H. 
Et HCTIIIIA KMMINEAUI' iWdTB A*IM. 
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OyAipiTEKCA CLrtipi.TT. : Il OVNpdailll ttï (* TAU lUl^UMIll l\.\M\- 
AX : EjMHO (.1 C nrtO.VCrtll TU MHCTda : ffMKMtl UO NllpOAH Ht TAU Ma II JEU 
KCdAM|lMJCL TA. 

KAdftkdTtTL TA KOHIjH 3EAIAII : TA npflTdtil AUTII ; IdKO .T.t lipCfC-HÉ 
llpOCKTiUtdtlHI. tKtTMAdTEAl. CUIdlMMll TEOIIAMI ErtdrOAtTHA CMIlMilllE 

iio.T.n, : linrsein. Eh. 

A\jim(,lll. TU lia 3EMEHL Wbpd3l. ItptAOT.IIC S : lipLK-tf pdaAMEdEAU. 

ko.WHI. fc.vh ['cnoAii. T-mum iibuoKpiiio iuecteoeaeIï iiapAL ncETL telt. 
nOG-IAH*J* WKO npocAdEiici. 

OCA,U1tA (kMplTHOf ill<Mine.W. rTE.O V(Wii:Oi\M, IIEH|IJEf.HIOJ, (LrtltpTHiIi 




•lEAMiCTN cûKpSiim : T'iiiHi. ni.t.i no.v].: .m 1 1 |i,i:i.\|:ov[iin : il i;i.ci:pCL TpHAiiEEiio. 

CiiaOplIIII.M* Gi!rtH3llll HpîGdGI.Ï lEYrhP : GOA-RMII EO H3C«I'LIUN pOAH 
EpdKOtf HEHIKOVdl dd : TtAWC: IdEld fil|ili llp-tlTA E-t,UI|IÉ Et.nl CrtdEHMh. 

i\uow* AUp«t AUTii Xov eov - po^Atiuira CAOBd nccKd3diid nAi- 

THA : IHMtMHCA KAIOV EMNA 3d CÏOACH pdEU. 

Kl lU'IATLIlt HÉGÉCd RLrEdlANOAM. f.lOECAll, CVTUpiEAIi l'CNUM CIldCE : 
Il i;«TB*p*H16«l. AOirX.MM. EUx-KIlEA, CIIAO.T, lld IlEAEII.T.Ii.ntAIL \É KdrtIC-llll 
llptUEl TSM. OVTBpl.AII : EAHNE GAT,E II milAWptiE. 

Tlil ELUIEAL lld KpCTI. Il.ltl. pd.LII E0A1IIUI1 EOAE.T, rtUIAOCpllE (lit : 11 
i pi.millJII IdJW. AllipOl" ^AdTÉIIIJA,. tndCÉtIHÉ Ij-tptlhMl : MAllIffit AHOCAMl' 
AUTHEI CUWpllMAVLC.J, pOAHTCAA. 

IV. 

1131. CAYttRI.I C!;i>TI.IAn. GlUWIIY II OdKET.. 

ittijd c]iepEdpd ri { ii.uueTi ict.e u m.iw. oTijd iidintro OïAKioiid 
ov'HiiTSAid ctpncKaiii imnaro AvrpoTomjd. 

BoXEtTEklMro posai' Alluma iipinMH. Cyaieuiiil «iwhhk. mu npoc- 
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E*TH EtH C)M*<MtH; KpECH *pdti«TI>V lUTpllllOVAL ECU, Mp4Ë0Crt4EM JKE 
I4E0 XOpOlTEM ïtpOlf EL3ABHIAL «Cil : H IUT KHE34 TLMt AK>A» CGOK 
HCXHTHAL KCH , H ErtdrOieCTHKAll CIIXL lipOCEtTHAL Ht H Ttffl TEOH) nAMETL 

A0CT0HN0 CA4EIIAIL : WIAKIJJC MOAHTEdMH TIMMW [M HAOEïKOrtK)EI)J 
npocetTiiTH h cnarriiCÉ \oymt H4We. 

lJjptTEÛVKII|liirO ECTjAUl II EOHNl UKO CNAHL Mdpd XplICTA, npOTIIEIIIIIE 
Il ECîAIII MJKE El, .HHTIIII A0EpL\V6TEAI1M , LUTMÉ, OBIIAHO AIACAHH4 IdKO 

ittiioroniiOAOEiiTij , fit iicTinioif iueiice : nuiihi auctiiio m\f& cnoitro oce*- 

IIMKIUH TEOIO fMMETh, GYMCUIHE, n#R)1flHXIi > » AWAIEI|IE AM>AHTEdA\M 
TEOHAlll IC4 4AOEÎKtMIOEI|il ripCCEtTIITIt II CI1iICTh[t||] AOlfMJE II4IIIE. 

Ilpiicuo (ovipare iKHTiim cEtTAorrii k\ x& cl iiiteali iipEEHE4iiHra Gy- 
i«EU>IIÉ ELCMOAUiHdIE, (KITAtlX* (KHTRra ll>T'IE H3£«ftrlEk, Il KpwTL CEOH 

piU01"IE[E EUIipiMCUL pACML'LUlil WIOÏ'CE TEEE p4AM CLCA1:AOE4rtL IECM, El. 
(lOyCTHIIH N0CT4 TCNCHHK CLEpLMJIIAL IECM : Il NHIIID EL CEtTAOCTEXl CEE- 
W EECEAHIUHCE : TUHL TEOIO H4AIETL AOCT01MI0 CAAEHrtli. AMMKIjK- ÏU 
HACEtKOAIOEya il LUI M II lipOCEtTMTM APIfUIE MdlME. 



llpi;IIO.\.'Mlf U'TIE, I'rt4fl IEY4ITE,\ltlil rOfllO.MIM O^MMUMEL , AMIpl 
UPCTAEHAL KCH; EOrATLtTEO II CMIOlf MM ELWW.E ELAltNIIEL : TtiHL 
ECtlttL ELMIIiaUJE : ELJlMOLMTÏ Eoi'A M lllEptl|IETE EA4I0A4TL EtHIIOlK) : 
Mil ElITOttE llp'CVIIOHIITdlETt AHJKEE KTO : Ad HT.U lipitAETL CL CAAK-t 
(EdtCK, l>Eptl|IÉTE MOKOM CL ECtlUHM CEETLIA1H; ItrOiRE AUAHTEdiUH , XjllK- 
Tf , CLKpailH II CMdCH AOL-HIE 11411». 



EOJ'dTCTEO 114 3EAMII p.lAOl'IECÉ ptl'!A4EL . Il III 11,1 EECEAO 114 HEEECUXk 
npMKAÏAIEIMM . CvAHWIK, KL3.WI0"llia. 
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GtKXHf. itCTiidd rrptAL rcciTOACMt, 

GddEOV Ct (MIICIM nptSptSIU* TA*MNOVK>. EOÎIÎUTBEIIItK Et EtEki 
CnOAOKHfT.it E, H^W NHIIIfl IU IldCL MOAHTdCe. 

HaEdËHTd, WTI|d, Kl, XpHtTOV MOdHTEd.ttll (H : ECdKHXL EtAI. 11 
U>3itOKAKNMd HX{ E41U0lf lldiUETL nOilllTdKIlJIHXk. 

CildEA, rAàtw H. 

IJdpd Rt*si. Xp«cra tord aovuic cedie iMueoehki oy-maBiiKitiE «jdpe- 

TEIIIIm KpdCOTk UJCTdEIIEUIE : «IliKHUlU ECi UEO HtCOlJljHl nfCAHIIIOVEUIE , 
KYdlTWKklIl TMWV notiUAOEdrtll IECTÉ : Il AOEpt EL HCTIIIiOV nOAEIttdE- 
HlfCE : GMtpflllllEAM. Il K k3 Apkftïd IHI ICA\k E-tCLUEkCKklll O.ILKI.I OlfllllHIWIIAIl 

Kl. III II 1111 IU EECEflHTdCt : fL IIIWMI .T.E EOrOHOfllll UITI|II CndCOIf KCtJCk, 
CYAIEWIIC II CdEd, iHOAUTdCt Ol'AHIpilTIIII rWlIpi II CHdCTIIII AOV'UIÉ HdUIC. 
11 IIIIIIH Eor. KpOEk TEOII EOIOpO.YIIIJE AtCO. 

ild etAHKtH iiEMEpill.1, nlack e. 
PiUOl'IltE, Cyauu'nC ii:W,r.!iie, |iii;ioi.-.ueiHi, Tpmiije iMdpHEct il rtiOAii 

tEOK KL Mit II EUpOH) llpOCEtTHAk ICC 11 ; CNrtOK) KpkCTd Ol'Kptilrtrai€A\t : 
AUVIUEIWEIILIK KfKI» MOAttKHAI. lEtll I II IJEpKELI CKTLIK EkaAEkirAL. 
KCH; CrtilEHTIl Etnrtl!l|ldl'OC( [LIN a, pdElM iBE WTIJW II AOITXDV «dOV- 
HHflk K(lt; lipdEAOKKKE Il iHllilOCTMO Ol'KpdUldIE CE : Il ECtittll AH'VII E0- 
JKkCTEklIlIlHII UIKOIdl|Jdl£Mk lUEHCt : III1IIM Ck UCCnrtkTNHlHM pdAOt'IECt 

llptACTCiiUIH , tk Hiimii jtiE XpHCTDSH AWAHCE AOtfUliMa iidiiiHMk iio.wtii 

pdA" Nd atilWHI CTpdlIbCTEOEdEttliM'O II (UT A*EII Elllrtkl|IUlldl'OCE XpilC- 
OVTOVf^AIIECE, 4IWS1KUH D\[AHKHAL Kt» OI'fTpdMÉIIMIEiUL fflllpd : EtCll 
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mKpdMHAk KCH (AMAEIWICAU , (UTCALCKUH illIKH pdAOCTH I 
iccu : et NiiAiiixe «Il il m EVAEdptJKCi, [EtTd rc.t HCnAkHRIKCe, Ko-T-tcr- 
EUidrd npïEOMTiiro HjtAd.fUJitte tu un ma : XpucTOEii. lurie. mdahcc 

.WpOEdTil AUlpOCH ECAI1IO AAHMCTk. 

IlptnCWGME lUT'IE CYAAEIVHE A«CTOH»AH£, lOpkl AfOHd 19UJUL 11 
pEEtlIITtAt KMEL IlÉittl. IIO( IEI|lllA«f , lulICIIIkCKll Cl. CTdjlOtTII IlOAClll - 
(E : E L3J.pt KAIIIIKAM. II AUAHTKdAlll CEAO JO»'Uia\f (KOHI lUEIIOEIIEt. : M 

TihiiMH cauiimaui iiiiii u.iiK'Min., rpii'urai.'Ki MdiCAdTt Et util iiMtratt 



illOAUie TEOII lUKLCTOKipt; EAdXl 
EoiW : AdpOEdTH IIJAIL EEAHIO MHAOCTL. 



ApOV'l'. CTHNIIp. l'AdCk E. CAAWAilC. 

rtlrpo bko pt«i>v EAdroEONHo A«tfM ErtareAdTHio HiKOAHrucau 

p.lK.1 AA0||KM TCOHJCl UK* MCTdHillETI. : H GtCOML II.M.KI.l HMD rAI.HH 

rk'i'(nii'.r.,ini€.\u. , EAdraiirninixi ;ee ak>a(5 rrpdtTH ipENom uwHqid- 

Killl, : Il AOV'OIddllI. OKKptlItli: IINUIIEAKTI. : Il CpLAI|d KECEiHIIÉA». Ildllrtt- 
HdKTt TEGT. T OTHt. Mp1;ACTO*l|IKM, Il AWAKI|]ECC Kl roCllOAOl' AAOAKT- 
llilttll TU IWGdPMlTHCE A*Vlllt TATJIMHXI. llt>ri>r1AK[lK]NH. 

nrthTLtKcit pPAHTCAtrrtrc Et aovxoehok chhwctep noemtoifEL : 

CEOKAWV CUIIOIT lOIIOIIUI Et, CT.ipCCTIt : IIOCAOlMUAMIil. i!l> IIOV'tTIIIIE . Cll- 
.HEI1IIIE, lilEMCE : TtiAlffiE II Et rpOKT. MKO XHEMH Ik'IAOVill J,l L If CM ; 
lIiHAdlllllE K\ 0 AIOEPKHM lipilK,«t . AWpO AWI|ltii TE'ONNt lt.T.t np*î*M 
OVApUKdEL GOrdTMtt A»A£AI1> Cil H(Ti>H(iiV<. iecii : if,i;( E-tpeio iptliAloi|i( 

\pllCTA L'eAHHdlEA\t lillW AUEHA CEf TI.IIIXl (EOHXL. 

UcTOHIEkl EPAOl" «Jt «HfXA MA\IIE : CiHrilIlCTKOAlt KCTECTEd llpt- 

iMpJKii iat;c rrie ^oi|ieti nxe ecek TCJp» ['ecnc.u KptnccTiira, m rrt- 
HOUKCAHMOK TKOOTA inL'pdSA nOAMKK : H COVXATo EApd MYpO TOIKSO, 
GHMCWHf IVTME, IdEMAL KtKJ II MTO AptfiAK IKnUKOpHEdrU VlCpAHAId 
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EiUrOnOKOpHEMII AWAH TEO« OVAHEMUIKTI. : 3IMAKN1I 1K H •■MIACl'H (l|>0- 
(ArtBAiaKTE npli MIAMI , IBKO AMtHCÉia CEUIErO 01f]'0AHHK4. 

EcciUTNi.nl npiivmitii, <nmiic tu iiaaieth : Chaieiuhe rceka,i;i;eme . 

AHIEOEHK) KtpiItlH O.CpdKMtrece AO CTO H MO Krtil."t;EI|IÉ TE rrtdl'OAKAlL : pd- 
ACl'HCE KrtarOltCTIIIfl HdHEAO AHUÉAlh CK<HIAU> : «3 IIHXHie TpLHHK Kperil 
HCKOptTIHEL : npAEPCAAEIIMK Eïphl rt0301f HACdAUAI- ICCH : pAAOVHtt TpOII- 
Ijll IIOCOplllllE , l|phKBrtAU. BkSASUiKEllHIE, Nlll|lltA\L EorATil nOAdTÉAHl : 
pAA»VTE CAMipEHIIIO lVEp.1311 II (TpdtlUTEHM PVMTCAM), HiKf TEKOlT|IEK 
l|4pl.CTfiO lUTpHHOIfnh HP<THU'II,CKH Ri IIO\fCTHHM llMWAi KCH, Il Mlllllll 

cnatTMCE AOiTH^Aii. H4UIHAU. 



KW TtCE NE GAJffîKTI. lip-r.UiC.TriM \W, llrtll KTO HEH01CH, TIÎI'KIl? 
lipitnETdrO pKta,KTM : BOAtTHUH EO C 0TI|d EhCIIU [NUL HA11II01ÉAHI.III : 

il TUtlH IUT TEEE KAMHOtEAHO KhiiAhiphCE. KCrCCTECWIi Bon. fur : il 
KCTCCTROAM. HAPKtKI. : HE Ct ART. AMIfll pd.TAtAilKAIt, llh KI.AIH; KCTCCTIlt : 
HEIICTOHIO 3H4KAU : TOTO AWAH HH1TA.I II ECEEAdXCHHdM : nWBHrtOSATH 
AU VI ut MJUtE- 

11.1 ftHT. CTHXHp. rAiJCt A. C&nOftUCHO. 

BAllXCML IEEII EL HCTHIIOl', ClIAlElVHE UIT'IC AOC TOMIOAHC : TU EO 1IC- 
T11MIIO HUIOUIE CLEpLItlCIHIK KYdlTAiCKLI [10A|ll,;i,Jl,l, . LOCd'ITTKO CKOK pA3- 
AJ.lt KCH HHl|IHAli; Il KiStAIL KpCTt (SOU. KOrOHOCE, Il CHML Ol-1(l|10rtWV 
nOCA«AOIlll)h KCH : 3EAIAUIILHII HEECtlIdlU II3AV&IIIIEI., TAtMHUMAUl CrtdEDIf 
HETAtNiroV'K) ÏL3Ali3AKAM, KCH ; pdAOVflCCCE HUma CL AITCKLHIrttH AH ELI 
lld IKEECtKL, MOdKHrTLHO CI.IJlIpCTEOlf EUIH XplICTOV EOIW : Kr«M 
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«M», nptnoAOEiK, etokok ctEAdsim mihieehii iiacdEimict nd 3cw<ui 

TEOK> NdAIETL H.";IIT,lllll|lll\l,. 

ikij-i. ,u(iiiii,] : oi:i*i'iitjiji( iM.pom iipiiw yfi|ii\n\i,. ]|i, r.i i;o iijiu'îOiiov" 
npt-UCToie Xpiirra Kord iidiiiEro. <ï)t iicrowe, othe, «EtKKduu, hkc 

K^EpOlO TEOIO KCOTLCTEIIOVHJ lidlllETL 110 101 1 III XL , 0T1. MCKOl'Ulf IIHIfl dAIIOrt 
0Epd3IIHXb nWAH HSUdEHTIItC II CHdCTHK AOl-IIJd.llL HdUIIIML. 

PdliLtULALIIIIECE HO 3EA1AII, IdKO MCIlALHIITf AH KYd!TEAIIIA : IUTVLCTE0 
H pOAL OCTdEALIIldd : iMO.Vt CEOHXL El'it'KOl NEMTAIIHCTrtd. IlOttHILWL 

auiiobchiiie.hl : uittov^ae CTpaiittTr.iiia el ceoia npiiAocre : rtux-t n 

ijpi.KOKi, Kramiu mti\i> AïoijiM Ediue fipineduim : » cm.wh oi'i;pj[i,i[incE 
pdAOïfiETCE : AILICALIIO IICnOEtAdltTCE rAd|-MKII|lH : npOCELTtCE AOEpOTA 

rtwia iiahé ecmkoie ahiiotli : beah'hitl CAdCd ma I'ociioaa : EL^AdEiiidro 

Mil ARDHIJOV tEÊTOV'lO, lUTI|d Cl. CI.IIIO.llt, HE EtCTIITEAIE. HO OlTrEEpnYVE- 
NIIIE Etpt l II nOHLCTLL A0CT0H1ILIII AIOIIKL : Ct EO ApXLLIKptUIAIL EEALIKH 

edlxi. GdEd npMEdrtlIhHI , GyA\E1VIIL AIIEIIHII H AHiorOAt.THii ; UlhCTEHIE 
AOl'XOAIl HJ IIEECCd UTEOpUJE : M EL lOApd AWId TEAKCMO GUE0|II1IIHKC . 

npii.vtTt npd3AKMK0AIOKijli , Kororcio eujïL h elkoviil noKEddiLWL : OEoro 
idKO l|dpCTEO ocrdEWd, H Et noV'CTIItlH I10CTIIHEA : CAMipEHKA\L EL3H(CC!td 
il Avrpo HcTdidWLpdd. Oeora -t,e uko novcTiniriCK blchhti;hhic : tdKO 
AWV1EIIHKA noi|IEI»IK.»L . MBO dnocTOAd nporiOE-tAdiiiiiEiHi. : il DEMO \OUa- 

l|INt : TpT^.ALIIIH^CE : Il EL ECdKI.IXk XpllCTO\T OITO^ALLUHXI. . K IIEiUOL' 
Xi IdrtO ltAWlfl|M Apt.3IIOE£«IIIE Ad WAÉTL dldCTlICE AOVIIIdAlk lldllllliUL. 



KLCTpaVEHittL TpOV'EOH) ntCHEH : H ECH KL IIOXEdrtEHHKl A°CTOHIIO, EO- 
rONOCHOH) UJTl|Olf HUMA EL3IIE|1H)I|IE , IJdpHK H KHÉ3II Ad AUEETft : IKKE 
EftXL Ijddd HCKpLNIimd pdEOAMA [a*E KNE3d TLAÏt CAVLAEIIHIEAIL IIH.1A0- 
XLIlldd, ridCTIIpHIt H OlfHIITeAIIK, npCnOAOEHH -,f.t H IIOCTHHIJK ECH 
CUIlbAWECE ELCXEAAIIAITE : C 0TIJ4 Oy'EO, IBKO DpLEdrfl Etpt IldCTdEHHKd , 
pïKOV AIIIAOCTIIC II (KpLEIIHAll M,T«IIICMHIt : Il ECtXL EflAIÉI|IIIXL AWAO- 
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CJUHK; CLIHdttE, IdKO iHOAMTGdAUl fiOll'.WIIIIJ : Il lUrtl.KMlt. (10l|IEMIi(il 

KLcnuTdinid, H iispEAiidro iidrriipd ke m ovhhteau. Oka iidCTdKHHKd 

AKUEII IKOIIXL 11 TEIMm KL KOI'OV M0AIITK&AU1 npt.VCTllTEAra. HX!KE 
NiINKAAAIOlHt CIIIJ'G pijtjllh : Ul lUTIJd II ildETHpdd AOEpdlfl, Gymeiiihe 
np-tnOAOEltE, CdEd cseuiéhiie, Tpom|ii HHHId npwroiEiUE, awaiite «idc- 
THCE .ïlh-ih,i,\ii. NdUlHAtl,. 

CuTpovmiiL Tpoifcoio ntcHEii, npiiiiHKiiovciilii ko CLELIWE ECEIJdpHI|d 
AldTH A-EEdia EAdrKADHHUKAU StHIdKTI. StCinSdK>l|IH?;i. 10 : NdplllE II 
KNÉ3IF Ad CLTÉKOVTCE II l|dpHI|H Ad ELCF1AK1J10VTL EL FltEMEXL . XplICTA 
(lOitîALlIIOVfHI HitlE CAlEpTHIO AjUltUIAIlIXt. "p-t,T.,\( UlTdjCTIITII EAdrOH3El!- 
AI151UA. fldCTIipilH II OlfHIITfdllK , A°EpdriJ HdCTIlpIil flpH1l1CT0»,'Kl AM- 

■rtpi. [1.III1..VI.IHEL-E h'i.iXiia.Mi i f : ci;imii\iim;.i a-uwijiiurj, ct.i. roiiocuti 

AEAAKL, KlttE MEEECL lllllpHIIOVK), OAOl r IIJEEAI£ltH KHEOTt., llirHE0LpJ3NII 
KAAAH1HLM nptCTOill, . iH.IHN II|)1IIC:»HJI'I0 3AdT0VK> CTdAWOlf; 3ATB0- 

pEHIIOVHI CAOEOIf AELpl. K)*E ECtAlL XpKtTHUNMUi llpHECKHIIIE, IHC- 

AAEH M HdfL CilltpEIIHLIUNI: IIEILECM.irC Iftlpl.i-l b;i1IJ . IIH'ITO IKt KO M£AWL|II« 
KOAdTAHCTEOlf TEOItAlCAf. 



HEEEtlIMKL KpdCOTL ClllitMIIKAYL , AdSOIfAUlO DIE npOCKtl|ldlÉML, E(d 
HXE lld 3EAIAI1 KpdClldld PCTAEHEL , Il 3d ECÎJCL XpIKTd CTEiKdAL IEEII : 

TpmfAH iioctiihaihh , Chmewhe; itro pdAii tehenhk u. iioirrrwiH ckdm- 

IdAL KCH : TtlML CEUTIUHflO Tll HdAlETL nUCliLAHI CAdLilAlL, Il TECH 
rpOEI. CEETII E*p010 A0EH3JKAU , AWAO|ICtf AlAAItTEdAHI Kh rOdlMOV 
IIOrtOlftHTIl JKHEOTd KHHIdrp CEtTAOETLI. 

OTHXHp. ËAd.T.ÉIIL AlOlfiKL |;ck[((]. 

IIpilllILCTEIlICmL CEtTLIHXL AWIjtEII TEOIIXL WTtLCTKO Tll OEOrdTHCE, H 
CE-fcTAIdlfl TKOU IJEpKKL CIIXL npHIGUIIIH A\V(0 110 AdTEAHEHXL HAWVIPH 
KpdflITCt, Il EtE nt.pHLIHIt EL^HEdhETL tK-LTOIIOtiro™ CEETOVK) IldfflETL 
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tkoh> npd^AHOKdTM , Tjmio ki. iiimu. rddi'MMH|iïn : rrporio iicij-trtciiiiiu 

rtirpo noiEpndiiTE, Eupov mKO EtpHO idloi|re, njW3.\mj.\ioi;ijn npilitTi. 

GnlXlip. MEtlHdd NptAL TOdlOAtiUL CiUEpTl 110*11 OA0ENHXL. 

llpOpC"IL(KLIXL CAOEttL CLEepulitMiUUXI. Kll.VdJIC rAdrOAIEML : llpdEE- 
AHHIJK EL KtKH iKHHOVTL ; H IUT TEEE, XflHCTE , EL3AdMHIE ILUL : CE KO 
IUTLIJL CL (LINOAM. H 110 tittpTKH ndME XUEDTtld XEdAHAW : OEL OV'EO 
MYpO HCTdldK latlICE, OEL ZttE l|LAL II NEpd3Ap01TUIHAIL EAdrSOt.'XdlE'H : 

OEd o TCM ELiuiHiui rUMKAdSAUKAU : OSd MMACni il oi[.\HEAdiEAiii il iipo- 
r«IKI|IC AOlfXU H AOVKdFMTKUlil CHAOK) TEOKH). 

(ÎAdEd, rAdfi r. 

RrtarOHltTMIJ HCTIIHHIE npOnOEHAHHKLI , H l|pLKELI nptCE*TAKIE 3E*3- 
AUH : Gï*(WHd HplEdl'O Etp* HOEOplWrO , CdEOlfiTiE HCTHNNiiro OlfHHTEAia 
Il IrtOV^ITtnifl KYdlTEAHH), CKd3dT(flia XpHCTOEL £P;EI|IEIIMI1XI. TdHHL. 
0E01O mCNLAUl nOXBiAHHrtlH ROtkTtML, CklM EO lUMt CAHLljd ÏLflIdUIE, 
Et EtpHtS TEpALI i II IHEO AOlfldAIH ClfHtHlllEAlL EL HOIJIH MEBUAHIIIIH] 
COVI|IH"M. EL3ECA0UIC, CLI EO rMtBEAH 3A01l(THlil HCTpL3dGlll( , BAdlM- 
MLCTIIIEAU, EUpdCTHEIllE AK>AEH C60HXL, Il rOGL3OVI0TL npdEOEtpHIAtl, 
£1,111 EO A03t HCTHHHdfO EUHOrpiUd XpHCTd, HiKE rpMAL 3ptAl HCTHH- 

«aym stpsv iw ctleauxl heal (Eomxl hoceiiie : KroxE Etpnun loioy 

KL EECEAHIO CLTLg-tAICE, E NIIA1L A10AKI|IÉCÉ : GyMEWME GOrONOCE, CdBd 
(GEItlEHHE Cp[L]nCKdlil I10XBAA0 II OlTAOEptlIHIE, ndCTHpHIE II OlfWIlAHK , 
npLEOndCTHpRl H JI-HIITCIM XpHCTd A10AIITS AOlfWdML lldWHAU. nOAdTH 
SEAHKI AWAOCTL. 

EEt-tAKNE WTEOttHIfl AOVXd OTHf , EOAKK) Ko^Hm , Tll SdMETk CLIHd : 
UIT OTIJd EE3 ifldTEpt llp«.W EklEllld, NALTHIO pOAHAd KCH; H IdKO 
AVUAMIJd KL3A0HAA KCH, TtAWE HE nptCTdH ,UiMKI|IM, H3EdEI1THCE LUT 
KÎ,[AL] AOlfUIAAVL HdUlHML. 
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TpoiMpL. nwci r. 

EO.T.LCTBLHOIO ElUrOAiTWO njWCBOT* Et(, H HO CLfflpLTH riOIMlklIEIIIM 
CKtTiWCTL StïHTHKI (SOKrO, Il KCrd'MKUlH *Y(10 CAJI'CN)Vf\JH«U; llfHït- 
MJUHIIIIM. KL ( ).Ujt AHU|ICII TKOHja. H AK.W CZOK IldCTdBHrtL KCH, KL 
(MTOV EOrOpd30l|WHM : OTiHÉlUllt OT1Ê lldLUL iHOAII XplICTd Eord 
KdTH HdiWt ECAHEO AUfAOCTL. 
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VI. 

EXTRAITS DU PSAUTIER DE BOLOGNE. 



IH..I 



4'dAT|vi AAEi|nror(iiiAiij'ftiii rt*i«riiciid dpXHfmicitoiiii CK«d- 

llfctivea ' » tIio.\iiHii 110 IIACMCHH nue +dAmorttti. 
d.E. 3d drtHMV'lld ' lldi.MO ■ npl- ij'dfloML JiOKl a. Q rj.ii 110- 

EtïHXL KHiirt. lime iuti ifitueisi.. nioaii. 



^MWO. a. 



Entntem, ai,i,;m. IU.E llr 
CM-tTl ueiirrHEi'un,. 



TA. H H,l ttMAHIJIH 
(£ Ct.VC. 



HpopurrEo re ci cupi.m.ic < 1. 

lu Huiniipi: JlpiiAUflïiicT*™ ' ïdKO 
ne npiue kl HïcveinHi, - use lu 

Ceohctbo nxtAOtcu cela- E**- 

rTÏHTL EftKd HflKd llf npHIAIjllIA- 
l|I.HA ' III! lljll!(T,ï,rM,Til|l.l ' 3AdifO 
rUttl|f<M4|MXl ■ .1H EeiHlld 1 7(0- 

AAijiHHn. e.T.e h na im>th - rw>- 



KLtKOHLWdllHEtfHTHÎd npHX0.VH.H1,. 
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TEXTE VI. 



HlMKC Ef> HE IICIIpdEHTL a 



11 1.1 JI.IK0II1: ei l- IlOoy'IHTLt* 
1U1 H HOUITT,. Il tAA.cn> ïdl.0 
Af*so td^AEiiHE npii 

TU» KOAMIt. 



Unit ll,u\yi, (KOll AdCTIi Cl, Ept- 

■ui ceoe. il rtiicn, Ei'o ne ov'iii- 

AfTli, Il CC£ EiUIIU CTCOpHTt IIOC- 

ntera ci. tmoi-. 



(dm npàxh tro « 

K-hTpt lUTt rtllljd 3 



itcTiitHH mj i.i.m m rjwu 

KL mtll. lljljr.CA1.il1.IXl.. 



KIIH^MKtïAU.. 
I3ÎKO KE EO 11 AptBd CM|llU llpï 

C0Aa,\i npiiciio E«£dd (ait. TdKt> 



iHT. l(Kl.TtTli OlfMOMfc. H 3[t]Apd- 

eo iwMUairtCNHE muTK AptKo 

Jt.C rrttTT, KdTd ■ B0Ad.«H KAII*- 
AWItïlllMIl tt>A()Li1fïV«d II CKEAIIJId 
1lpOCCtl|MEAlCA IM1. 

Ci ciri'E eo EptrtU rirtOAtTSOEd 
«ÛTL lldUJC cntimt Cliptll. rpo3Al. 
KHKOTtnl. dHCTEHC KpTd MpMl 
CAAi ■ ïdKO IUT Htrit (M,-KAd6«ll II 



A ,1, 1, l', Bt-E EO tdiKC KpTd pdill 

Ki.ïKd,t.Ti., ncciiiAn. t». 

Htlif NT. «pTl UIT CpETIlKl. I [10- 
AEM - Il BAHUT, ApL-Hlimi, HE pdC- 
nrtd.T^.dETC*. Hi Uko npd* pacLÎ- 

rldETCA TdKO IIWAEM HEE«plGMl II 
KUOOMKEM ' lUTtTAI.IUIA. U'T Xd 

m (iddinduiAti emaac no 3oih, 



i|ien eo (t kiiiix Atrto n|uf.i.Ai.i. 

Idw (ïtm ta n*Tl npiEEA- Pdïoifiivt Co il njidEEAM1.ÏXl. 



m GRAMMAIRE 
niIct. h n*n. HCH(rreInIx no- 



PALÉOSLAVE. 

n.î.n. H nE[i|Uf:tAin.ïVT. H \\WV- 

rtïrt. cncatTt - a ApotfnJ* uwtpd- 
xtm. H urTAMTdtn ïjko Htno- 

TptGKliT, 



aei cru striwiitc lun. ahi).i /iBKdAOAiAn tua tKOEro. Hkua- 

A0A1UKE IMJI. «HftOV CKiSatTlt» tdKO /lldrtll. pt'IE CKpljÏA OTL MH(M 
EIKÉ t(TI> lUTl. rtll!|J i;HW TJV ll|10|lMI:il llpHIIOCIITT. IIJ \d ïdKO )WTAI|M 



a oi-rtiiioiKHuj* rr*- 



(HllMII KT.lïd.T.TT. Il J AU. ,\\ 

iun>AXTi iuiH .«oeil mm 
iij E,uov u> sac tro, 



Tll 1T0 I s OViUHOlKII. Xl. EfillHC- 
11. lUTIIIJd [|OTAIII|a| /IV.lAliVI: t:i,f 
EOT. lUTTi rtllljtf MAOEUHd IlOIIEn» 

auimh ElCAit Uwm|ikh Epaaii 

lld HAOEtEA CHpUHt R-ttH idKO 
AOSKK1ÏA ,\1!TH Md XplCTA CT.E1I- 
Tl. TKOpAlMTA. 

FAdA*,!, KO IKHAOKÉ dl|IE CEH Eli 

im Bom to h tu h piaaftAi cmi- 
r.OTtï h hjeU ai|ie ccii ccn. tin. 

TO M CIIETCA CAA\ ïdKOttt 

X0i[irn. h nptnpom, Hd xa iio.vkï- 

3H4X*t* ïdKO B-WM Nd MAM. 

(lA.I.UL Kfc SpUTOl' MitrUAIL 
El'Ad KT.3IIECECA ll.l EfECTl,. 

GrA» ion. ronron.'! KtenH hah 



DigilizKl Dy Google 



TEXTE VI. 



3S7 



XL H ovcrtLïuid ma ai n, ropiï 

fTtïA CBOA. 

OV^'^VL H «un. 

Kirritxi TdKO Ta mctmiatl 
<w*. 

Ht OlfEO.TiCA WTL TVttlï rtW- 
Afll. 

HandAJ*i|mxt Hd nu WKpic- 

TV 

Ci.cKfiniin rocnoAH ai.icii .nu 
Kcxe awS. 

m ko -nï ncp^aHEi ïpd^Aovï*- 

L|MiïA «lit E1C0VÏ- 

3AE1Ï rptllll.HHKOiWl. CK[p]01f- 
D1HAI «H. 



Taihe ECTt. fneiiHt II HA fllOAC- 
XI TKOHX1. ErtdrOCrtOEÉNHE TKOE. 



haii iUiawi mmjctiuiii ropd EO tTrt 
rut rortroTd im. ïjko iid hem 
maïuc etCiHDVf MMpov ciAtïac». 

Kl rpOM TpHAMEKMtrtlIi iKHSOi ■ 
EO(UI|bM> (AtpTtr.. 

EttKpECl IUT1, rpOW HCL E7.C- 

xptwi 'irtoetKd. 

lOiKE EO KTOrtAOlf ll£ GOUTTA 
ittNOiKTTfiO CECI ECKpCCHLIEAW. 
X&OM CKpUICNli. 

llE [ip-GCTdiTiT EO WKpTl KO.V.l- 
iKâ iipe H nhieco;ké HtMorATn. 

&KE (CTt ECKpCl ll>TL MpTOIX 

«mm* urrtoEH moea eake o\fU- 

:ii;i1£[f.?, AU A&WOIIH p»E n\m. 

StCDlfC EO rKHAOEE EpaiSA-T, lltl 
flIJ KDEààKHi nOpdSIl EO Iiti ■ tf.W 
pdCTOHEHH 11 1.1111,1,. 

AiiîdKOflA ■ rpt.iiiEN fo tcn Aiii'.i- 

BOAL H EtCH KOVTillAipcii rptxd ■ 

AHÏdEOrtï EO p-iE AAM&M MlTlIf- 

Gl COEHÏA EO dAtTd cnmHi 

nocpu* :iil.u,m ■ tm ectii itpn, 

I Util III iV H EiWOCrtCfiEfimE IM AHI- 

A(Xlï*3i.ï'iKKLixT.nocTiirni'f(Ti.. 



GRAMMAIRE l'A LÉO SU VE. 



éi.k\;o w TOiHrttM. iicia. aaog. cufiUEHO (aogo ntCHH pue* IU OA1- 

TdpHXl ' 10'UIAC> KO U'ATilpS rAdrMTl ' HA6KC KpïEl XEd ïdKO EH HO 
H3AHMETUX. 



m ri. iiauii. ïjJko | UUAHO 
tcoc no ecch scmaKé 



inro buatim kcm. a-mot* 
■l'Koïi nptBi.ïwe iiekcv 



Ha m'en. MAdACHPH H CUXr- 
l[IH\Ti (UdlUKAl KM XMAifi. 

fipdn TEOHJCI. pdA'i .\d pdSAV 

poi-iiniiim «para u MirmmKd. 



IJIko oi;3p* »nca A-tAd npim 




m n hjiw. ïjko mnfAHo rto 
fiten go 3EMH tkohxii cMWTpniEii 

OYJUKAtCTfcU HMCHH KO 
KRUX nOEHKDlftTt* i.L"-l.r;,l TUJK. 
TiAÏO EU E3E(\1 HAOKd EEA <M- 

tioTt notTdlTn- iwh[e]« tro «11 

mil MGHIÏX Cllrtl Il E3ll(n, ET» 

BUIHtl[?tlieil01f EACNl| 1 rpAAlî El 
IMU THE WCdHHd E EtïllIKHXb. 

[lin.UII EO ïdKO Epd3H l'Illl pil3- 
ApdifflUlbTi CA Nd ,VfcTH K1>Ï.M|I.M.. 
fd3A|K>VUIH *t ca AïdÏEOA pd30i-- 
.■.ï i.^i. Ed c,M|id xudÎMddro epan, 

BO II IHMTJJIHM. paWAKETÎ, tA 
AÏfdSOAl. 

KinAii|ii. c* caosh 11 idEAi es 

1A0KI ce II 11ÉG0 M SEMA* Il (Et- 
Tllrtd CTEOpIl 11 'lAOKd. 

AffiE E» HEnoaiH-kAl nott.TIITH 



1 Je lis : XpHCTMf CIWCDl' GAdlOcaocLMT,. I,* r.imcli™ cnln parenlbios so.il 
(iivsf le irali'cliilTi.ililif. son une liirlii' <!.• miilriir linin fuiitv. igni iilntiirril I" fiinil 
blanc il" purl in <lu moiuBtril, 
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HAU CHfc H.VLH HKO nOCEt|liÈlllH HrtEd II TOfO KWlLttT, Cntrtl. ECM ïdKO 



OyAliniiM, ((il (ininuisli eum) Gîfif cm pdENd tro (TUflpïAi, 



CrtdKOdi Il HICTHfiT. E'tMISWfc 



Il IlOCTdKHdT, ECH IM,Vh Jtrtlï 
pAKOV tECEIO. 

Ë£H IIOKOpHdl («I [MAI 1103* 



CrtJKC>A JICIIJI'iV.MIU, PpOfAdKÏ- 
ril C(ï IrtKd BJfcH CrO ET. GrcrTEO ■ 

iioicai ert E3HCC Md ncEca. 

tro CTCOjihA-b tcii i; «imn, 

ELÏElM^IHHlHl ' Il C.M|IHHi1U HO 
3£rtlrtil. 

En to noGliiïhTCji &n[ov| la») 
EtnïKo.i. rioHEtTH.r. noMTfii uiïc[tiJ 



œmj<f> i 

BECHlI*. 



H piTM niopcM.tï.1, ■ nptsoji- 



l'r.iiiiti.i - \i;ï uiei|,t> Ti;pi,.u.iiî. h 
EpOTKTiï.I.'Irti;iiï' KMliïltrd Bîplldd- 
10 lli>L-.M|l.r,l, IE0TH.T.E lUCpdgid.r,- 
l|IIIIICA KOrtEit, OT J.3K1. ■ [ITHIJjTi .T.E 
E rKÏTÎf IIKdOe EX0,U1|I*. 

MrtKiï • n*( ut np-MOffiiiLU* h-.h- 

THÎd ■ TH GO KL rUOpH iKHTEHCT'MVL 
IdKO >: W.\JN1. Eli Crt^TEXl. Hlpd.l.- 

n. ne nocroldHBo. 



Mmamo Cl 



I CAdNO Ud 
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GRAMM URE PALÉOSLAVE. 



lu \o,yii|imi\ ci 
npopm.rreoi' ajwv tdEMAl « 



[IplEHTdii no rOfldML ÏAIW [h] 



Ei.cE»c (t cm. nAHE IU «. 
HdoyifMlxfc npopi|*yhïdf;o no 

F'OpAAH. nTMJ.1t ' U'HI11|!l,tUMi .T.II- 
THK ndpAT EAdrO.VtTEAAUl * TH(T 

Xi h cna-UKO npnciiOKi, noi'CTfï- 

II* M, ET.AEdp'tillUEC.J,. 



llEnpECTiM.T1> EC 
Aî*l|lt SAM Tdïî. 



0\'rûTOEdlLA CTlpTlillï El 



DplICNO DO OVGO tHAIH tTpîAd 

iv uciiaihéw tcTL miIcai ae- 



GMTptAtTH I 

m ,ï.i. cpijEAW.. 



3AM{ïlWE lT.il IIIOjlH UN 

ApDIflilHIUA. 



Hd3HpilATl eo 46WPHH ■ il f r.w 
U'C|ï*l|t.I,T HAKA OV«li«HEiUl. WTi- 
.■KtUEUIJ Ï.IKO UJAipdHflM ■ TWM 
Il TH IMndAAT (TptAtTH HAKA no- 
AVLÏUIACHHMi 

AlUA EO KAIIUi El tTEOpil ita ■ 
TIIKE * CKKfIMHIlïAUl IIOAUÏWAÉ- 
HH pAlAAOffiAAT*. 



IjpKEM CTt5 (EOtii ■ 11 IM III 
llptCTlIAl tro. 

cohh tro h* HHijiiuni npie 



llr.l) NpdKEANHII HUTd pdAII ît;n- 
THÎd ' IJpKKl XpAHATl tTfh KKH H 114 

h Ben nptrroAi racinpHHmATi ■ 

UJGOK ttt ((Tli iu xt, 

npHtrtio.vdtT Eo ii^t ™s*t 



EtnUH tro hciuïtjftb tim 

■i.HI,:. I " ii 1 1 1 1 1 ) -■ I ■ ■ ■ rjll- !FlliT[.;;,ILll (. 
fi HCIH.ÏT4ET1. lip<lEEAl,hldjri> Il 



rt\ddllllE.\W> KO miNUTT, TiHKE Kl, 
lltltt. 

G;r.t cm* iKinlTaCTi mdkkao ■ 

A4 npdCEANHIMUV Ki3,wm. «13- 
Mi ■ d NEIKTHEOUMWVlHAIIiK.IflKa 
llpdEI.Al- h)]. [itiAHH. 



.\UI.I[;l1(17, ,\ 



Oaukahti iid rptuiNiiiLi.) (*- 
tii {|iluel super peccalom laqaeoa). 



Oral KfttrnCAl A«ipn> KOi-pEm. 
(igiiis, aulplvir il sjiiriiud pi-iwllit- 



nonoif^idETi ki ■ kt, ctTîîxi iiii- 
> uni 4i milieu. 

II CM EttOMl M «.T4t.0l.0lf ■ m 
T*H EU ptiltllLl î(Tl • IMUUIH .Id'AH 



llpdli.UII KO CAJ.1i HdECACIV 
M Hd KCA Î4K0 Kl. hicTOLT,. 



llll.vt iMII|E Ero. 



HHYTOftit ko (Tpi.IN.TIIJ ■ II.MI 
pililliEpdipdld - IIAII AtttUld ' Kl 



GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 



(ft.faoiUitUi'.] 

<|'Mmii KE. MOSt. IJpOMCTEO f MAU «l"0 (K434ET1I HOEtiXIi AHUeii 
ST,XOn;i£HH£ K|ll|KHÏb1l1>. 



ri fldCETfc AU H MIIWEWM IHE- 
HE 1IC rtïUJÏT. 



El rtVUT* [MCTUHHNt TWf 
AU K1EEAH. 



lid EOAt nOKOHUt BWHHTH AU. 
AUI» AWA lUEpJTH. 

llatTdEii Aiâ iu rnj.ii iipj- 
nk 

HAKHH TEOOt pli AH- 

i1i|ie ko h noHAA no tpn.vt: ct- 

II H n.wpl'in.ïil.. HCOVEViKA 3Ad 
ïdKO Thï ET. A1IIO.I. «M. 

(RUAI TÏOH l> rMilHIjd TSOÏd 
Til <UA OV'Tt.lllïCTt- 



Tl ll<J(ETli AU II Il 111 ECO. li'tp- 
■M4FO HAKA TAfTl ' llf AHIIIIIAT. 

cm. ei e,muïh'm, smoro Aotpa ■ 
c.i.n. iut iMilni. iiToAcii. 

Kl EEITAtnJb riWXi n 3411*- 
«*A«t U HpOKTtN H dIMCTVC ■ 
IICTOEdA EO IMCTSflM EîplllIX CI 

I|IEHI|14 II CAUdAIH IIOCUIIIIM. 

l]0M4lliiert\Ii Kpl>l|IEHHU. 

M KO XOAHTH DA-TUIH MpJEE.Vl.- 
HITMAUI ' H K TCWW A1ETÎ* M.UAC- 
KDituh ME Ert,I,AÏTÏ. 

Giiptn, SI iim.s Mo. 

Gupvn.mn n nnifm npiiii- 
aieti, ■ h «m. ETpAxa ■ oviwejhik 
no mi ciwen. EMRpiCEHHî'. 

Il ail3Ali II IMAÎIJd ïtplIJiTlM 
HpCTl ■ Ttrtl CO OI-KptllrtT„T,T(l ' 



OyrOTOBdAI. (CM npt\L Mil 

rp ai i £3 a npiiAUT'TtXii.Ti iiiïii<wï m 



MAKCHf. AJ EpA3H 31pAWT£ pd(- 



OyAUCTHAl ECU WAHEAM IV 



KOiVL ipJKWKHit CCTL. 



tloKiUailHEAVl KpUPTEHlA OlfT- 
EptiÏEl. 

TAHHdil Bli IIEH.UE KplK XEd 

pacTtapttTc* ■ oviiaïiaiiium ■ (ï- 

ptM KECEAiipï .VpMABHO. 

Oïl. HE AÏEO IIOAIIAOEAIIl ETJC- 

[tl] maki. 3N&MIMH& ErtdroAC- 

ti.l. ■ ÛTNATÏCJ OT HErO ÏOttf Hï- 



i! Ad lucA&u kl acwi rm 

Kl AAWO. AH EH. 



ijpKKi. rAm. ïaJnoa i;o 3na- 

rtlENdhllï ■ Et lltii 1111-tïl.ÏKAtTh K 



ll£. CiUEA ti-t. MATKA AAttUOEd" CHptMt Xïd. JAT. AOG<M> p<T.KO,r. 
CKJ3d(n,CA. K% .T.C CIIAEII1, p.l.KOA ÏAKO Kl. 



[IpHKMHH m UlfJOl TKOE II 0«- 
H ïdKf III1IU1. Il OlfEOIT. «AU. 

ai. 

ClNp.lHII AUMi AWA (4M llpAllI. 



rma, fl&MfiStb trn. ce. 
nptcr.i.iiAi. ko /Ijdna nonnr- 

Ëll GordTWTKD (.T.E HAtCAU 1UT Ed. 

HC3AAMKM). EO A[oif]uiiH*lm 
ntruMMEin, eiïm. urn. saih.t. 



GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 



Ciw |Mud TïOCro e;ke mou oy- 

l,M;<l,T.I|IJJI'i> 114 TA. 



Tlï EO FM. LU ErtAEO ' p l.'IE (l\a- 
M. lïlKO 4I|IE 11 (trp-UIIIOT. IIC 



tlOflUMCVH MX TH ÏJKO KTtBf 
K130E.T. GECL AI"- 

Ki3E£cei*H aiua pana tewto. 



tilKO K TEG't KWAXli AUlift illi 



I/Ieo Thi ra Ertdn. ii 



Il nptAUitTHCt. Ki,ct.«i npiwn.ï- 

«<Mil|IIWl TA. 



Giwrmï «[*]( i 



t:i> un m'. .un aimi eumxi 

ET, TEK'B lAKO «^AlIUM «[*], 



Il .IW,\EM"i.l i\U'(- 



CltXT. GO ET.IIIIAI|llliiXT, HOC— 

ey m «ti Et ■ idKO miiAocpwi. m 

ïdEO MHiWTHEfc. 

(ill,vi.'n, ME IIEpdAIIETi - HO HOC— 
,\OyUlùn Hl tH€ ïdKO WCEEplMtEliUI,! 

II?, T*l .;|;:.^t nMWiUIfll. 

UlIpl.HI. EUHMH EdEOEddlO ■ Il 

n. Kduuui. cpijcwi npMHOUiih. 

Gl'.W p(1E HAOKt UAUJUIS pttiK- 

Wj* ■ i-eïtocth nHfmkim, ffit mi 
EpOEd. H H 3(WTfMMCHMXd, TolAd 
pdSOVAlt "MEl V.IKO OVffrtlïUldHt 



H«T1 IIOACEIId Ttli* El EM- 

M. m. 



KlTO EO EOHOCdll, • AH llpd- 
KLAilU. lipHpdEIIT.ETMi EAdTOf- 



M iitiTfc no AHiiiwvi. Ti;i'iim.. 



Ci,™ AsijH uni» n'ËOpH njm- 

II noKrtotiin, t» njit.vi TCE5A 

npttfrtdBrtaTl, HlH* T( ïdKC E(- 

«iï Etn tt,ï ■ TEopsii iioacm . tlï 

ECU BP OjN. 

Hjkéah au ru HA H*Tl TH H 
nOHAA BÎ.Ï HCTHHt Ttii [tïIKk]. 



A* B3K£C£rtlin,(ï CplJE <WOE EOM- 
THfA HMENI1 TKOCrO. 

llcnOEtWU* TER* TH BffiE «OH 
ECkHT, CpiJEAlI. AllimT.. 

II npOCrtdErtA UrtU, TEOÉ Kl, Bt- 
Ktï. 

I/Iko iiiMrtorn, tm eeh'm im 

«Ht (CTh. 
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ll.ïllLi Bffillii * Mil" KTO Et ïdKO l.l. 

Ki.to eo iicfttAHTi a*aj tre ■ 
iiaii kto aoe-ût. iicnoBt.wTii A*w 
cro. 

I.'.WIO El *AHrtl llrtdHÉEUAA 1 
TdKO EO nMCdHO ttn,. II CfcEEp.K 
BCA ,T>3K1.Ï ET. JtkOAt dCdlfliJTOE.Ti. 

Tor.id eo Efii noBnlM.Ti.CA teii ■ 

3pAI|IE CME1.Ï CrO. 

KTO EO TOBAil AOGiU ETJptTII 
(il, Ain, n, - M.in, ;r.£ KH (TpdXoMI. 
M TpEITtTOiUT. ET.CIII.ÎIUTÎ,. 

Ill B'HIJT. CEMT. pt'IE MrtOKt ' lldl- 

rmi AU «ATH litTOKtrtii, ■ aj Tir- 

Ad IVEpilJlit. APUIIOEEHHE llpIiAJ. 
TOEOA EJHE «OH. 

llHITO *E EO KCtAHld TWO 

giiïiue tfn. ■ e;k( npwciio hawtm 

CTpdXli Ea;Eii. 

Hpl,E03AiMllll>ï'fAKli XUMi KM- 

\*en, r.t;n • Uko tmm. iuehoeiica 
EEH. 

H ki cmr 11 et. EAAAijiHiHi 

ET,[|t ■ npflBEAHHÎi [11(1111 OMMlt. 

HiWKl pt'IE TdlW Hd.VliUld Ht 
lip'tSpf, MEHE ' NI nOittHrtOEd AU 



2.ÏG GRAMMAIRE 
ll2ËdBI1M, (CH xovwg. *0A 

wn. np*HcnoAirtdro, 

Kttt saKOhionptcT^nHHiiH su- 

TdUliT. ird ftl*. 

ill.T. Aiu.T. awa. 

II Htnpm.i.rto.TiHui* Ttct np-c- 
ii coeo*. 

II rtï ni eke «oii iiiEApi, 11 aiii- 

TpUltlUIEI. II nptrtlIIrtOCTIIEl. Il 



npiiapii iid A\\ it iiortuirtoyii AU. 

A<tXiV>> ApliifiâlSA TEM. ILTpO- 



II ,VH OV'3p*T1, HEHHKII.UI|I(I1 
AU H ilOCTWASTTJA. 



PALEOSLAV K. 

GrM ciuieai ei dit ?ci. cko- 
GPJ.I1 AIH.ï. /Iauui Amoral «*- 
n.ï Ap*HAW.. 

EtCll KO EOTdUIA Hd HAK4 Td- 

KNKI 11 lui jçd KUMU. 

(KHAOECTtW KNA3H HffiddXA, GO 
oifKirrii rd adKHrrii pdAH. 

He cwNOTtuiA ko iipii.T.j'ii xà 

idKO ;i;t pEiE ET. ceo.t. npiiAE 11 

(non ire ne npn.wjM.. 

Ile npii3iipii(iiJH no iid 3AOEII 

llVOICT.Klï Hl 1J1.I.AMI1H EC* ïdKO 
•lAOEIffc f MAO Et KO iMOEUJl]. 

KE[a] HHCtrtlNS EO \firc TpL- 

ntMHE caiiie ru torptUMAijiHXi. n 
.uiirtom. dlliord HOrcliAd.fc BPM» 

Kl nOKdïdWtt. 



IlE'IdTli Kl) lipolllddllie 11 Kpl.l|l(- 
lllliil 11 WMBKAXl IIETrttNIIÏd TUHd 
Gfl OVK|>tni1U MAOKl. 

llnii npopit rddroAi,. 

Ciipnn, pEXE npopKi. Ad 
B*A*TK* cdoCEtd ïdmt npoiio- 

(KliAOEt fl'Ad OfSfKn Xd H3T. 
MfvtnSXi Ki.tKpn.iiid n.rAd noc- 

n.ÏAT.III.T.C*. 



TEXTE VI. 257 
Mko ni ru IMMttM MH il ov- lIoittoïKE MB ItyMUCAft 

«* «"»■ KOV M npilECAt 6U0»f OlfTÏUieHHt 

eimhoc AiJKi Mwif Tpanca* eh- 

'I1H,T,ÏA. 



Ghoei Kopcwra t**- "3- n «mi o EtpŒdtuiHXi urr .no.vfii 



'OtwxMHlà tn iid rop<i\i> m,l- 



XEd II J TtXtEO IOCIIOII0E4 HIM- 
fOEdlllllt W4E ■ 11,1 rOp* GHItlHUTt 

id rop'S TonroTS h Nd top* G<ww- 



r\KIUIITL l'A EpdTd ChU'IIÏ 



npttrtdeiic r,ij(i ui rat. rpd- 



Et ïdEH ■ CM ayEO lUOEMTli IMKI Cfc- 



ItaH-tHA tiCh II EdEHAOHd CEt- 
A*l|Id AU. 



E1ÏCTL ïdKO rfiXh HT* EtflHKMrO 

Pdïi npotTpdircTEo cKdaderLC* 

d GdCtrtOHT. (M3AW1 ■ CKEtpHUÏ- 



M-tlUtlMEAtt. AEWNlCKtfrtlL IUTA- 

roTTiEiut ■ nui noaiidui* Eà fine 



Il lUntl|l4Kd(TU«. 
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Trp% h lionne imacmkmi jmiohk- 
* tov. mua ■ HiicnrtfctteHHHijii eo iumj>- 

I|IE CK43i)*TtC* Il H'.VE^ri.lllliE.HI, 

mmtiMa.. Tvpi, co r^ipi^aniit 

a.pjaOlfiMttaETU» H ClM-tpEMIIC 
.UlUGHIMMi ' EOHWmid lie MI1.|)(I[IIL 

IU EUH UIT Ed CHU ïlîllM. TOI' KME 
El npllUIOTEHE XEO 11-tpOEdlllE 11 

cmjucut. 

HAM>. DlKO ATM EO GHWHli IMTdETt 

<IA0Kd * Kl TOittl CO npt.K0É KlAIH- 
IUÏH1 KlîtTt XrttEl. 3ÎHE0THTÏÏ 



H MrtOEÏKl. pOAHf» El II 



H npUHECC C* drHEUl. 

El NEW. EO WEHOEd TdHMÎ 
fEOEA llATiTH ■ IKKt pdSCpMTME» ME 



fi, nOEÏCTT. El KHHI-dXb rtïO- 



KilHmrtiii «o fltOACMV Hait no- 



II XII.UEAU. (MAIL EI.ÏEIIIHAVI, El 



IAro BCfMAiUMfimi, ci c 

XHAHUIE Olf TEËt. 



fiMtAVh BO 

no m Kpist x( 

Etp* Xd E4 HJIIJtro. 



TRXTE VI. 



[Ht. fenillct 1B6 »*. | 

n-ECBl AAEd. EI"AJ ero OlfCTpHIKA ■ lipOpHICTEO tW3AETJ. AErl Eoro- 

pOAHI|il 1 TJ EO UIT 3ClWLt H LUT AAd. OlfCTpOHiKE CA E[\\cl lOËpdlM 
EliCTl * lia rAOlfiMK.l TdHHt ' ïflEHTl Kit TU KildiKAO - fMOM. 115. 



ri EuipH Aii pMovETUA am- 
A>i Btieiun. u umui|H ahkoh. 
OcrtdKL u iHjuki lUKpicri cro. 

11 tttXt HfllpdSAEIIÏE 

nptrrciiA ero. 

CDl'Hl llptAl HliiHl NplA1.l1- 

H iionMH LUKptn cpanï Krd. 



H (H 01-KJ IIOEECTElNdA 3Eittrt 1i 
pdAOVETrA ' Î*W E»HIMW HDrdflU 
(Tilt*- WEdME pdAOlftTf* H1KI ïdKC 

npmtiE.w r.v cnt u. 

IJpKEH rrtcn, - Mno;t;t eo ivtoijh 

AMW.m El MOpH HE IIOAGHXIWH 
f ATI. ' TdKO l|Ep>lïli El KHTEiirrt- 
MT. MUfH NE AEIUSIWllï CTiTl. 

TlrtO EAdAltlH PrtETl LUErtit- 

ki ■ mpdKd ;kc nt oyAOEi pdaoy- 
iMcmaa Tdiin* ■ El «pau* eo 

HHKTOÎKE 1IC iKOifitTli EHA-fcTH. 

Ilrtin. eaahiia ««imn, ■ idaie 

HflIpdEHCA UmpdBAdNA EMb. 

TiUm BKKEHU • ET CO H4UI 

turiii nondAEA «ri - i.i.-n, il khh- 

II (A NpOTMEAI|lif-M£ lipHUIEtT- 
EBÏO XEOlf «rHL IU'II.I.UI ' CHptU. 
»ptoi'mllO*ENlï^ Tiiilllï IUAMTH- 
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Oceithumi Auuitih ero ksae- 

ËKA* H llo,\LH;t-«lCA 3EittAt. 



r«fU ilKO EOfKl, (IdCTJlIlM Cl 
U'i AHJJA ni T.. 

Oïl aih|a ia bcea stmrt». 



gUnCTHUMi HEECd nfMEAA 

tro. 



H BHAHUIA GUI rtlOAIIC CAUSA 



PALÉOSLAVE. 

flnAH iucesthiiWl ii ( ioiioi:il.vi 
(MITEA«Ka\1a " Ttmn go npoCKt- 
THUM.CA U'I'n.fli.l.li.l. 

3emckoe ikhtiie - ovsptsi tjii- 
hi> XElï ninEH^j ci uiptm. npt- 

KU* IVptï ■ AHliJEOAl H A6UOIIII 
Il ElïCOgil H rpUMH ■ CTJMJttittl. 
DpHUIECTEHÏtl KEA HUlOIM.n,. 

CdasifimiuA uo fano Eté* un' 

11. ÏAEAEIIC* ■ H AVÈCTJ HJ 3EAM1 lit 

HECA muKEtl'hWlAÏA IUT X%M 
MHiSiim TEOpi|A ■ WEAU AIJAH 
EMEtCTHUM. lipdC.V* EC1uWl> iKttT- 

II ptN10EtAH.lt AnOCTMVlW*. 



,\j norn.ÏMTii et ech ka.iiii;.i.- 

l|IHHCA UCTOVKAIIHIilAUi (tOÏC^Xu- 

t7ow). bati EïtïHjT> oifracouiA. 

XEAAAIUÉC* UJ IliOAUXl. CEOH- llwe rrt,MXA ■ (t MTi «: 

xt. tau ■ .1 th ut ttaxA K3H ni. : 



IlOKACiNHTt e* Vto>\{ ECU AITtAII ECU 10 E-tpOEdEUICII ÏAKAEIIHIO 

;n>. tro ■ aitéAH Hdpwoui.irf* • th go 

nui; ADN H III, Ii CA ElïCTHII.Ii, 
OyCAIiiUlil H EUeCCErtHCS GhIU- IJflGKH ' (ilItUIlli KO IICi3pd1lll|IE 

. ■ l|pKEH EO HMpWlAf n, 
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3pdA0EdllM.ll. 

Eve* i;o setu n to on ■ \it.e 

CTïppHSI. * - il HdAli MCI. C.T.ir. 

AV«hhto eo ('i Kon.i + ps 93c- 
rc-a ^iss ■ n'Be e a vsaw-a «<e ■ 

EAbtE+EllUKH 1 npiiiiiecTEiiir 
KSOIf " HaMEHAHTEKAMfcIdE03AH. 

/IlhU, H K*CT, KtpHllXI. " Il 
AtHOaH KO UEPtpimn SUAOBÎHUI* 
11 il III |MiKÏÏ. 

riPAlT II EU EtpDEdEtUMiA II- 

mi ii3ndniiAii ecTi xi un p,iiKî,î 
AHldSuAa ■ rptuiNHKi nu no hcth- 

II* A'M'.ItlOrtT. (HT.. 

Xoi - IdKO CEtTOiWl. WËAVIENOV 
dllAOAU MICtlW&npdEEAIIKEOMb'Ta 
Cl.ll EtCEAHÉ elïctiima EtpHbtWfc. 
Toii CTJW OSMCn KOiWOlfiKAO 

rAH. rtiiai.t. • Tor^d njustAiiiB eccê- 

IUTM pd.WIJtdAW. 

1 (le qoi, «d «netins cjrilliijuBi, ïcul Jire i A me CATti R3H : Tll KO KttMfc 
n. il El linillilitiii. fin()DKJF,iiin dis ne mal pus dieui, oir «on nil Ha te 
r '1" Imilw 'lio.'cs .'I le inii Dittii.- 



3*A0 
«h Konï. 



rtH)E»l|IHi 

Xfnmn, n, mua nantfxi- 

tOHX. 

IL: |U,j;l,ï i ji liiiimi'n. H3EdEH 



CctTl! ECllïd HjUILÉAIIIIIlOV il 
npn.i.ui, cpi|E,m. KtCfAHE. 



Ê1.3KECEAIITC Cl lipJCfAMIlii II 
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HcnoK-tiJiiTt riiiUTi min* 



PALÉOSLAVE. 

Tirw ErtiixcHb iaokt. ■ (rAd 

E1ÎH* MAUTi IHMIATL EJKH.T. El, 
cent ■ 11 iKtlOEtAdlITEC» r:i, eut. 
\;r,H. 



Il OVHIEMHE CtpHUdll.. 



la. Cnoiohtf rm n 



CiKdad rib endi 



KrtdroAtThii^rAETL ntc -a»e 

U> TdHHdJÇL IMAT1 iltpHIlîi. 

Kdïd et ■ es lun, ,\eiï ■ 

ïdRdl, tA Md3E.™ VdKO HdKl ; pd£- 
IIAT1 Hd Apttt ■ KWK[ICE 113 iWplT- 
M.ÏOT. Il ETJ1IEÀ1 lld NECd. 

HpOApÏAXl. KplWftt AllîdROrtd II 

JAd KpOVIIIl. H (lldCE tAOSHKd. 



Il pt Al. ASKt? UTBplI MpiICMi 



OndCli .T.3K1.Ï IU 

ni-nnd ■ h nporaimiEi, i'.iVim.t. . 

Il OT1 IlKlAÉH HO R-tipOKdlHiJ. ' 
Il lIplIiîiTh XI, ' Il HE WTpillin HKl, 

HtTHIIiTi GO UpKKIl CNpdMIIIIIII " 
AOilM. \pB1. l|pKKII (Ci l. ' H3A1 EO 
KHAtHIK EÏKHE f Kd3dETIi fi ■ mt 



On. UEAtl liDidEHCAKptTL'KTO- 

moif iitnpirriij.Tl. Etpuiii * ■fan- 

Mll U IIHHHll Sl.CKiM11|Mil|l( KEH. 



KicnoHTE n piuci.'ii rtii u 



IIomTE Eov IMIUCMOIT 11 r*,c- 



El fACAEICT, H El. r*«* IH 



fTEOpll ri. pOAOV 'IrtOKÎ.IÏO. 

UIko.y.e Thrxa c,mt. ■ llrt 



* Tp.T.Clï Edfllll TpAïrttd?;* ■ KOE4IWAHI XI 
TAETL rtHAIIdittH M pOffitUldAMl TJKO 
ItpHH BMTprTiGHIllA rtlOAIIE Tp.l.- 
tdflll pd30VMiaÏMH ' EBJHrtrtWK'bl- 
iHII rAdClï ■ TEpliT.1 M CAT1 TJKO 
iWEAl> ' |1lV1;JIMII,1,\M1 KpTOAll. ' 

pon. eo Kprt Etn. 
EtWL. 



ei.CKrtHKII(TE nptA.t IjpEAVb TûC- 
nOA6Wl. 

Ad noaEii.T.HTi c* mope h hct,- 



Ollpt.1T, liEfliplAI.IIEnii. 



t; ( i!|iEHib'i.i r;.m,-;<i;i;£i;j.!iE 



iirtwit imïd Ere (i-t |ilcnitndo qoa). «ope eo ïdKc .wiiorc h no eccii seaui 



KWCAEII.li.1 H ECU rcilE-MllHll M 

ici. 

1 P^Mire fml-il lire (MflUJI., S rw nnli (Cf. U, Hit lundi, 



Cl.t l. EO ;iE,H,vr; Il HAI|M ca («ie) 
mrtl.EJ.TK Et Ida Kpl|ICIIHTà 
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{ CCX1.ÎTII T* CAjro- 



KMpn (Hinniim 
ùnul). 



ru fil EiapuotTiTiTiM iut ai 
ijfl rut. ïhko rp*,V€TJi. 



|',.i:i,n-,ïii. h 

XC H imiANHld Cllt31.ï (10AOEII0 

[it.Kdmv ne en ai 1,1. 

npopi|H ■ rcpT.î co r.i Kiiiir.ua 

N«pHI|M>Tl> C* • TdKO KErtMH AOKrtM- 
TH CHKIIIE ■ ÏJKP WirAllin, rVUMMHC 

n|>, U£ » h t 



11 Mntm, iiparocTH*. 



AIOJL&ttH El. km EAN-fcH . 



( H|ltT|Mllt ' HdJIillJdETT. S-.E ï ,Ii3K1.ï ' Il pl.ÏAdtTl !Kl U nfUAÏXh 



['il Ol'CAliïllHI AWAHTEA (M*. Ot rrtUCl A.MAMI. ifCTl. 

Il BUIrt* rtlOll Kl. TiKt &4 ripil- lUOAEHNK EOrtT.JIIlllO Kl. 

Ami. roif. 
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Ht lUTEpdTH AH1|d TEMPO UPT Ht itt|W,3l>Kl TU CitiTh 

rtIHE. tWHHEIi Iljlt.CT>hnACHHKiU1. ' HT. 

OTTMHAOKpAHM IIJ AU, 

Ët.Nl> .T.È AWh T,KM- HpHKAOHH Oïl Allljd IrtOld XI Kl, U>IJ0<f 

OlfNO TÏOC Kl. «H*. L1I1HIET1. ■ MrtKd EO (WAII HCKTpdAd 

Ellll. 7f& MIT, npH30EJt T» CKOfO A\ttxk penï îKiAddlUC EO I1J1H- 

ÛVtrtlïUJH |H*. HJKTEHÏd XpïjcTOEd]. 

Ha* mjitaouM. ïduo aUwi. a£- MKom^iEOHî.iKOAT.ïrtii.pda- 

NHÉ rtlOH. ApCl'IUHIlI^Ci AtHHIt HrtOKOlf 1 dlHE 

HE EH npllUJEAl TA Ail CPIETL 4AKd. 

Il kocth a>o.i. ïdko (oi'iuHrto CiroptrtT.ï rpt.xwa ■ h coipco- 

(UXOXitiCA («). TOA HAOïllCKOl* HI-lMO S» EAdrd 

Kp1,l|J(HHÏd idKHrtdC». 

UonHtiii. Etixi ïdKO ctiio un.- a&«ohkkoï.i. ïd3B0ï* ïdKO mt 
me tpi|6 mt. «m nHtdiio ■ h wtTdShw,!. u 

Kd ftiiKd ■ HEwcTdenni.1, ko e«h 

HMOKHOV SHTH'HWV ■ (HpHM* 
/lAdiHOV pdWl'iHO.WJi E.TiltKiW,. 
IflKO 3dElïXl. CHttTH XA'bEI. ItUdEllId ,i;i,Addllie CATt/lAd- 

AWH. AVE XAtEd TdiÎJ[>ldrO ■ HT> EUGp4- 

IMklUJE liptCTAIlrtSHK. 
Oïl IrtdC* ELSAlïKdHtlïd AluE- On. rapiEH Kl* r*E UlfKpiEH- 

10. Ulrt, EUH 1Ai)Kd. 

IlpHAWlE KOCTE AlCïd IIAT.TH CTiiremiH Ht H«|tAHO * ïdKO H 

meeu. tTddTH hameau, n. vmt.wi. 

h oxfnwoKHîci " héjTickïth HtUraln. ahwhto njma» ei 

IlOV'tTlïrillMiii. rOpdXT. ttlITIl ' dIOErttdlllÉ H XI 

HOIfCTlthl». NlICdHO EO cm. ■ H Et 

nptcalHi*. ci. novnxlmn be- 



OigilizMû/ Googlel 
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KlïK1>ï4K0»«M|n.Hl.ïïpjlll.lll> m,THI|4 «I J1A4HJ,AI1F;4 KCT1. H 

M f iLii|m. h.i rn.ï|ini|in\i. il rid n<i:i.>;i<in,i\i. 

TOI' AWEIIT1. tt.ViTH ' TdKO H XI, Nd 
3dn0yCTÎN1!lt IHCKO E).3ptEl Iipll- 



3dElA*XTi H El>ï>n. ÎAKO M nTM- 

ij.t uwGAijMdC* lia CM,*. 



Itiicdim eo Étn,- 43icnsdC|ii|c 
mw ewt*' ki' Ad axent iimpoEV- 
'pLXï 4A4 UAvrt kauha .igmjiiie 

ET, rpOKH ■ ïdKO nTHI|d lÉAHIld 11,1 

npimi 3EiHmti:h ■ t-eaw.e rrtt- 

TTi M4 

lîr.M Hd i:pn t ewmuie ^.hao- 



11 NCiIrt SljlCHCA Al 



H AI ntlieAT. Ï4K0 XAtG* îd- 



H nilTH( AIOE (t NAdlÉAIl. pdCT- 



On 4»g4 ri 

pOCTH TKOE*. 



WKO E13tlECL IHUEptltiÉ Al 



[|(V(;;i;a£ \i:i),\.ii|icii au - peu - 
KAtHîJXAC* H41C1IEAW. XKOilU T4- 
AALLIEC*. 

Êl XAÎEd EO AltCTO ll.WMt 

tuptir iiiiT.HÈiisrM.ïaAMme sipvr- 

L1.Ï HA0AICK1ÎA ÏdKO NCnOCTOHHïtT 

(rie) CiH|i*. 

lErAd EO BOA* HlldLUE pdlTEd- 
ptdLUÉ TA CrtUdAUi ■ 11441* BCtl. 
IlptAHME. 

P43WII11E4 EO MAKI Ï4pM1l E0- 
*ha\ H olfrttHMiH liiîti, EttEii 
nptCTAnAtilHIÊAW. HAOAKKOMIh 

KlH*34 CC IIOCTdEH AU ÎK4pH ' 
lUTIMAI. ,-KE nptCA0VLU4H1l(AVL. 



[lISTOYXKOVXb]- 

Tti mi ni si wsiî njwsiï- 



Il ndAUTl. TKûid n, poftl H 
pOAV 



l'y euKpa iiortMiAoveui» Caui- 



TEXTE VI. 2G7 

WAO- EtlElll KO ElÏEf CtïXl Ep-E- 

IKCIKM. M HOAOEEHL CTtlIH) IIIUE- 
3HAUIA &ÏHHK Mon ' p£« won. 

WJtt G>TtTMM es wt cm ■ h k to- 

rtlOV IIC HdndïdKiWI. rtWTÏifi cy.Hcdi. 
I10A0EH0 CUNOV "«M' (««)■ 

WKO IICTHIIH1Ï IKAiKUll) Cr - El. 
EtEL npEElÏEdKIUH ■ Il WET. Ept- 
MEHfHI. CI, H pttOViWnl. 

et'pOAlï EO KtKd Atrti C^HÏ4 

nptEilMAn. ■ ratn, *t eihuoie- 

IIHK XEO 11 npOlUTHK II EltHpCEIlfE. 
no KlOip/ttCtlH I1IH H3 «pTElï- 



lîlKO HplIiÉ EptrtU 
MKO llpHAÉ KptMA. 

M KO EiUTOEMHUIA pdEH 



Il npen. epo oyiuE.ypATi. h. 

Il OVKOrT.TM» iMLÏUII UiUEHII 

rat. 

Il ECU <|pll 3EWUTHH CiMlti 



\1. : IJpKKH ÏJ 
hit HA«M. 

HpHCIH EO KptAUrdEACHIlid 
Il npHM l|plKSII «MCI. 

JlnrtH TH EOCAT1. RWTCrti (IIIU- 

UtiJ. TJIINT,! ' El HCMl ïdKO TEEpilï 

H HOIOtAlKKMl II E TOrtIOV ll( polf- 

l|p1,KSE EO HH ROlfAd Kl* EEl|J1, 
flptapIMU ElïCTli ME (IUEH4. 

I(TA4 EO AoiiAE nwnn XBd 
npilUIECTEHlil El. lAMlKlI CT|UXf- 

mi niuuiAC* ' TWt non.iu.i- 

IUAU Kl IUEp<1l|](IIHiO. 

KlU3.ll 3(rtlCTIiii II Apl*AI|lÉH 
3CAMI0K ^IITHK ■ CATl *C CtCOKE 



8 (NIA MM AIR K 

Hko ci3HiKAni r,\ Ghwn4. 



H HE «VHÏHHiKH AMEHHÏ4 MM.. 



A* UdllHUl.r. l-T. (A CHH Kl pO- 
Al KM, (m gencraliunu altéra). 

H iMOAIIE Mi;i;.«.wi[ii E1CXM- 
AATh ra. 

tflKO npHHMIC (1 ïtltOTLl m- 

Ht tBOA (deeiœtoo bjincio ido), 
i a n, iieecm npwapii lia KrtW*. 



LÉO SLAVE. 

[)pKKt 60 Ct (I.H.IU ' AECTHÏiIi ■ 

KOAHXAC EO Kl I||IKKM CE EO 
irtEAtlETKA rrtJKIIO n.. 

ilïPAfii IiUlIwnJMi ' CMIt- 

pCIIH GO Et.lX.1. ' IMSHflllf.ni AE- 

AWHtKftHL. 

][E UJTpHHil. flIplIT, AUMflIlïiJ 
U3K1 ' ïil» iWpVMKI. CAIUC EE[3]- 

•iecthie,iii m. nfwm, m» iwhao- 

CTHBEH1. 

3lEdHHf Kffif IUT Ï.WUK1 ' Ail 
11,11 1111 II.T-.T],:; El KKITMICTIiAW. 
IIIIIOVT HEIIOEtAdllll 11 EtpOï.l. 

I l!i;c LUT L13K1 rtTOAHK H pdlti- 
AdKiWHH HdpOAl ■ TH GO Kl HfTHHA 

lilKO IUT ïdipi UIMl TdBHC* Il il 
36HII El CrtUKO. 

EUlhUTH IkTT.il.lILLUV lAOKd 



oy«iïum 

KOEdHlÏM. . 



PdaiptlUHTh tllll 0Vi»pi1|IK£- 



IMfTt ffit II «jHTMlJ* Îrl-HE tlllie- 



Al El dAL (EOEOAH ' pdSAptiul W 
1,1,31. tmpTltllïXl Il Cl fOEDA Kl 



KlJKUCTMTM El ClIllHI* Il 



M XEditil ero si lCjWc.wn.Mt. 



Kl l|pKK» l.i' KUIII M.WII r.1,'11-,1.- 
i|idKTCA hm* rite StplilUMI. 
Ton>;KAC H El ÏKpffïW ■ f:i ypK- 

ni lyilIC.MCTUS Mil M.Ï'ISM.U 1 .1111. Cl 
lIplKlMI ni'ÏETti XEdAd rocikWMI:. 



H IJjlll pdEOTdHTf l'OCIIO.tCEII. 



C»TK*i|id emov 11.1 11 

noen cboc*. 



C3T,«di»eiine aiich mnsj. ei3- 



HC I.Vll.S.YM rt«HE El. HpIlHOrtO- 



Kl pOAl H (WA1 MT4 TBOÏfl. 



Ëi imHATom, Tiï m acrtiiiA 



Il Atrtd pMWY TKOEÏO (ATI 



UEO IJpC II ECtKJ EddCTL El. 
î|pKEH rrtdElî eeh IIOKAdHtLm, ■ 

pdiioTdUgic rrpdxonii rm 

,T.ÉT1 CAdEHTH rd 1 IIAT1 CO rflCTL 



Cup-EMl ■ lie np«KpdTH .UlCli 
MOHXl llp*."KAC- AdJKE HE IICHpdErtS. 

JOKplïitTïrtH. 

Xfid TdKO EttHld TOrf EO rttTd 
KOHIJd HE Hrtldï.l.Tl. 

TfH EO CTEDpH 36MAA Il MfT- 
KplAH U. 

H nu.i u atiHrtt toeoIa ■ p*he 
npopon ■ cumuhki » tokoï* 
nptnlEdlA-nb Et mol. 
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Ta nonlBHAn ni rcc iipttii- 

II ECt ïdKO II pl!3d IUGET1.1MJ.1.- 

TT,. 

II ïdKO AtAO CEHCUIH H3M*~- 

T"hï yr,( cmr. ccii il ivtTd TKSld 
ME HCKOHVUATtC*. 

ClIOEE pdEI. TEC 11 NI, SUXAATLr 



II ctAU îixi» a KtKLï Hcnpa- 
ïiitua (iu Eecutum dirigelur). 



PALÉOSLAVE. 

El. EO AVToy ME nOEHHOtfKLCA ■ 
Il HE HfllHHTlIKTl C* TEJpEXT.- 

KlC* CH TKdpH dl|IC M EEdHKtf 
CATL lUToy nMHNOirlATb c*. 

Cil Itt II CCI HSMtHATM ' HOEd 
X* MECd UIGlqidElIKTl TEO/1EI)], 

Hll ll|ll1.U';i,tMHÏ.l EO HpllÏEiWflETI 

ÏdKO Er im KOliMjd «tn, uamt* ■ ci, 

GO EÎ1EMT. C,I,iî... MpMCiW|IEM1,. 

iciuiKo iiiovff"»'''' c» ii>t *nrt 

TH C*T1 n.ÏMOEÉ 11X1 WCAiTli SK£ 
CA - Et CEfld m>lM TOIWJ. 

Gt„iu KCTO CrtOEO E,-EHl IdKOIKt 
mt fdH« ■ DVMCIIHK OlfEO MMlflW 
it!!.f lljU'IlLihLI.A.llll.T. 1E-UII CE HCIIpd- 
B(1(» ' Il HCnpdEAtKTKA EJ, E-tKlT. 



Fd3. .Util. MU. Ni;d:\.l 

Ha puMi EdEHAOHMTOH tov 
Etidxo.HT, h nuaKdxomi. ci. 



IlMttIMEtUJC GinulM. 



TW&i «IfW HWJUK Eli EdEVrtO- 

it notée-mu tMt (msovawhke 



114 ptl|t 3dErt*,-KAEIIHÏa ■ EdEHAONb 
EO pd3Mta CMfdadETC* ■ ptKd ttï 
TE'IEIIHÎd rpWWlNdld ■ TMf t*M 



lil.CMOiUHHdltHE EO llpKHKOl IpA- 
A-Mftfi rtHJAME ' MT.É UT iIOKTi II 
[TAdMdXArfA, 



DigiiizM bf Google 



H4 IpUlH 110 cpsn e.i, (in sali- 
cùW in medio qui) ujeîchjsomt, 
ïpl-.liilï HdlUA. 



JHW TW EtnpcïuiA lllï II, 

HllUÏH Nil CrtSEÉCl IHCHH. 



Torx& ko nt |n.i| .vjntt pt.H- 

H-hWt ilHiAHE MtUMdXift ElCfiAlï 

([ïAt]* ■ Miilîï ll'Epdai HOEIOT. 

flHJAEH II upKEE - KUKAO KO Hd KpTli 
NEtï * («pilîJCl iWfclCAH 11 (IM1V- 
1 CHptlt Eplr- 

£ IIOrtE3T.N1;. 



TrA4 



; p.T,i-,i.i,i|icu 



11 EEAI.IUHII Mit TKHHÏd. 



«ICnOHTÉ lldffl IIT ntCHEIlCHIU- 

hmkiîxi. 

Kano cnotrtii. nie nu iui 3eaih 

fllJIE 3dKlW> TA IhpE 3dEKE- 

Hd GAAH AefllMIJd AU II llplIrtUIII 
rUFTli «Il rplTdllll .«(.ni. dl|IE HÉ 
IIDMtlMi TEEE. 

(Tiirt ne npHAAoïw, lleprtu ïdKO 

Kl iidi.t.rtt EECfflHîd rtiOEr*. 

IlOffltIM TU CHlïeaElHMRl.ïfl. El 
AH H HeAKCEIï (in ilie Iticrusnlpni). 



EHKt H|S0pOHlCTKO IIOElïiiTCT. 
AH>AEH II IJpKEÉ. 

HprtllïUJAI-.dXA EO .llii.MK ' îdKO 
KdKO CTdd H,l 3 EMU IIEMEtTHKlïXl, 

ustaghi, 

Kfc3lïCKdA l|pKlKÉ Kon, ■ fllpt- 
41 ne 34EAAA TCCE • E13lrddro- 

r«H3Up«TH TA. 

Clidtlt OVUI'IA IlfpAld ' EKE 
EtTT, [JpKEll " ÏdKO ET* HdHAn.* (Ad- 
Efcï TU A 1-Tl.iHA. 

lEd pEIE Kl 3Ê,«dA E3EpdllH- 
UUdTOM ' H KlïEllld 3EMMd ' EAEAVH 
KO 3EAUH1 CKdSdÉTl.CA ■ TtAlïM 
nOMWH M PlfMHNH Eli l||)KEC ■ TtuH 
.T.E rrten El AHt HcpUOCV 



rn»L|],T>,îi H(TU|ll)HTC .W UJ 



EAlUKCHl. H.T.E ElSldCri 
Kit TfEOC t.E.E m,:;i.u-ri. HdflYl.. 



Krtdmtni, h.t.e H,«tn. u pdSEw- 



URE PALÉOSLAVE. 

I|MÉTT. GO CJl HOEITAUI AiOAlUH ' f Hpl- 

1111- G) n.HMlHI(IH7a CAOEO ■ ïako tU 

pdMmHÉIIH IIAOAlCTtAll npMAH;- 

chc* - ïdno fetKAfnvv ctetT. 

Edd-HENi iikE EUajoi, AUA1Ï 
KAdrfctittH 3d E(« ïdXC CTKOpil lld- 
."1. ' MplTELÏ EO CfJJIA r(W60AOi 
OffiHSHflU U X*. 

AUdACNIJJA l'Util ■ HOpdîf!- 
AiKMITA Epl|ieHHEMlll MAUEHUT- 
EOir.M|bl.M. ' tpilt HE3A0EHEOlWfa 
BAdiKCHl ol-eo MttE cm* npimoc* 

nortdraert npHtioWKAEHHi xb« ■ 

KdAIEIIl KO (CTT> NI * ïdKO.HE (l1i*«C 
lldEEM. ' pUOVAVIH .T.E II KdAltHl 
lld IICM1 îtiE lipOIIATC* XI ' IdKO 
ECU E*pN Wi UIT 1IET0 |)d3 GH Kd ATJiC.V 
CHptUl 1UA.1.I.T1, llllllll H4 3 EMU. 



Uoahhii m pdud ceoia Mivciujui ii Thxot* ■ euttmuu Kimn.ï chu ■ 

Cl tllï.I. I M*0 UITHÏ.T, il CTAÏA Elj.I. MpHCIIO AE.!, itUpllï.T. ■ INICrtlII ,I.;Kf c* ei. 
OXplU-E l'pdAHEKÉlVE pEKOA\lÏA»lPdEIIE npHI|pM/tCENHEdlrdpUM.ÙUl. 



UN «ES TESTES mfosUVES. 



ABRÉVIATIONS ET RESTITUTIONS. 



/I. jlrmim = diircAdim; ji'ae = ahiieae; jiiam = dnorTOAii. 
K. Ed = Eora; ebii - KornBH; E3H = emh; ce = GOttt ; ehj = eo- 
ffiHld; Brtr = irtirt,; ETfc = EAATOAdTI.: EOHOCCHt = EOTOHOCOn.; EOTd = 

c-ov'to; «gt* = i;urop.JAm)EA- 

C. CMd = ErtdAWKd; BSrAÉAU, = EMrdroAtAll. ; filllll = ElCIltKlUH; 

r. T4 = rotnoAd ; ta = rotneAi ; reit = rocnOAttH ; in = i miioah ; 
rrtdàK* = rddroAddx*; rov = nxnwwy; tau = rocnoAHH ; ràn» = 
rAdroAtn.; rdi =rAdront; rAddX* = rAdreAddXrf.; rrti* = rAdroni*: 
l'AtuiH = rrtdrMtuiH: iai = rAdroAr; tiUipM. = rAdi'OAsiiJT.M.; i*im 
= wiio.vhh. 

X AM> - AdBHAV. ABAEl = AMHAOEt; Ain - AtEd: AE1» = AAEH- 
A«Sl: AAE1, = AdBHAOSt: Aîti. = A°VXT.; A« = AoV'Ct ; AJIfd = ACXfltM. 

fi. P.Kd = KEdHrcAwc; cacam. = fyoytMiutik. 

3. 3AMHE pour 3d>UTMf ; 31AVII puur MM. 
H. HsrAAiu. = HflTiuriiAtH»*; Htpt.uL = KpolfHrtHAll; iisp.ua = 
MSpdHAH; MAL = Il3pdllrtl: HCdriU = MCdHrfdd -pareil nm niiyw- ;*HIO- 

AEMKd = IIIOAEMCKd. 

K. KpT - KpecTii. 

rtl. iWKd «Il AWKd = AU.KIIHHKd ; AMAIK = AU1AS(p7,AIIH: : AM11CA = 

moahthm: hmhmvh) = MdHtHOlo; aith = auth; AH-pC -r. auteae; aujl 

= AMKAgi. 

H. HdSU-ttHd - HdniocHHK; iiapOEi, pour uipoax : HApGtit pour Hd- 

p(1{; lldptltACt pBUT HdptMCTCA : HEP = HEM: IIMKOAO [Vllir IIIIKOI'O. 



m ABRÉVIATIONS ET RESTITUTIONS. 

0. Ol|d = OTklJil; 01( = OTIIt. 

II. Iliiuijn. pour |)4MJ.TL: HpK ou npopn = npopoin.; npA'it = ilpa- 

eial«i; Mfiii.i - iijioji.-'mijj. 

P. t&\d = IMAOtfKU ; feSfM\tHt -- po^MCTEo 1 1o.ui un ,l : parnaiix* 
a pArddXA. 

C. GiMWEpTiiNdd pour c«iM>i;p4Tii<M («OriBtipm); Crtijt = CrtlMJt ; 
cm, cm.i = ciiht,, n.iNd; «m, («m = (d4ni : cndATi - «MtdATV cra 

= tMTdi (TTO = CEATdrO; CTErtCTEOftW. = CEATHTt nLCTCMll. ; CUTIIAIM 
polir CtAHrtLHJ; rujtlMMMM - (EAIin ENi> :",Ï,MEN11K,I ; (l|IÉH4 - (EïlllTdlii. 

X. = XplICTil ; X£ = Npll(T£ ; ME» = NpiliTOKII. 
I). LJpt = ijdpt: i|pi;s = igptni. 

1. 4(T0 pour <IEtO : tAKh = MAoEtKl; MAMt = HAOItHL; 1T1I, 
1T0TM = •IMCTtlH, HHCTOn.l: HTIIII = VTIM. 
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